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ANALECTES HISTORIQUES, 

OIT - 

DOCUMBMVS IMi:DIV«, 

POVB l'histoire des faits, des 1I0BUBS ET DE LA LITTÉRATURE, 



KECUKILLI* Bt AJIMOTK* 



JJttr le ioftfur €t 6laji. 



* La conscieDce de Férndit s^étend aux moindres 
détails ; et il n'y a pas plus en histoire qu^«n 
physique de faits ▼iritablement indiflerents et de 
Yérités sans conséquence. 

Dagim , Éloge de D. Bai al. ( fliV/. 
de l'Acad, des Inscriptions, IX, igo.) 







PARIS, 

TECHENER, PLACE DU LOUVRE, 12. 
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Les documents que l'on met ici au jour, sous le titre 
d'ÂNALECTEs HISTORIQUES, soQt divisës en trois catégories. 

La première comprend un certain nombre de lettres 
et autres titres qui ont semblé intéressants pour l'histoire 
littéraire de la France et des Pays-Bas. 

Dans la seconde se trouvent divers actes relatifs à 
certains droits municipaux et à quelques usages sin- 
guliers. 

La troisième catégorie renfertne une quantité de 
lettres ou chartes propres à éclairdr divers points de 
l'histoire proprement dite. 

Des documents sans nombre qui me passent par les 
mains , j'extrais tout ce qui me semble propre à révéler 
un fait nouveau de quelque importance , à répandre du 
jour sur un point obscur, ou enfin à rectifier une erreur 
accréditée. On trouvera , si je ne m'afbuse , ce genre de 
mérite à la plupart des pièces qui composent ces 
Analectes^ . 

Dans les quatrepremières lettres écrites en fSlî et 
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1512, sont consignées quelques notions curieuses et 
nouvelles sur le fameux Jehan Lemaire , poète, historien, 
romancier, théologien, et sur quelques-uns des heaux . 
monuments qui décorent la célèbre église de Brou. Il 
mè semble que l'un de ces actes est surtout précieux 
pour l'histoire de la statuaire et de l'architecture. 

Viennent ensuite quelques lettres de Jacob Le Duchat, 
imperturbable éditeur de toutes les singularités qui tom- 
baient sous sa main , critique plein de savoir et de saga- 
cité , dont Bayle ne manquait pas de publier les lettres , ^ 
quand il le pouvait (1). 

C^es qui suivent sont du P. André , jésuite , auteur 
de V Essai sur le beau, qui parle de ses relations avec 
Maiebranche €t des matériaux qu'il a recueillis pour 
l'histoire de ce philosophe. 

Après les lettres du P. André , j'en ai placé quelques- 
unesde Denis Secousse , qui a succédé à de Laurière dans 
la pubUcation du Recueil des Ordonnances de nos rois ; de 
dom Carpentier , digne continuateur de Du Cange pour 
le Glossaire de la latinité du moyen-âge ; de Foppens , 
à qui l'on dpit la Bibliotheca Belgica, ainsi que d'autres 
ouvrages estimés sur l'histoire ecclésiastique des Pays- 
Bas ; de Bréqui^y , l'un de nos plus habiles diploma- 
tistes; et du ministreBertin , si zélé protecteur des travaux 
historiques. Toutes ces dernières lettres sont adressées 



(i) V. Baylc , OEtivres diverses , ia-fol IV, Si.a 



Digitized by 



Google 



(7) 

atu Goddbroy, et oontribuent k faire apprécier les ser- 
vices qu'ils ont.re&dus à la science diplomati^pie. 

Voilk pour VH^oire littéraire. 

La pattâe relative aux droits , xdoâurs et usages offirim 
des actes mt les dudis fudidaires et gages 4ie hafailk 
k Cambrai, sur le droit d'abats de maiiùns daosla même 
ville, sur deux &its d'armes à outralice et le privilège de 
Varsin k lille, sur le myiwmêdesEstitnaux, et enfin 
sur la singulière réparation infligée par sentence capitu* 
laire k un seigneur qui avait outragé un paysan. 

En ce qui concerne l'histoire civile proprement (£te , 
je crois que cette publication présente quelques docu- 
ments assez neufs sur les rapports de la filandre au 14»^ 
et au i5,* siècle avec la France, l'Angleterre et d'autres 
États , sur la mort de Charles-le-Téméraire, sur Margue- 
rite d'Autridhe, sur la Captivité de Franco» !•«, et enfin 
sur l'assassinat de Henri IV . J'y iiisère en outre une ré vé- 
lalion pleine d'intérêt concernant un fils^de la oëlèfare 
Inès de Castro. 

Je crois bien n'avqjir fait entrer dans cette p^te 
collection que des pièces vraiment inédites ; mais 
comme il se pourrait qu'k mon insçu, quelques-imes 
d'entr'elles eussent été déjk publiées, le lecteur voudra 
bien, le cas échéant, user d'indulgence, et considérer qu'k 
l'époque ou nous sommes parvenus, il est fort difiicile 
de se tenir au courant de tout ce que l'imprimerie a 
fait éclore en fait de travaux historiques. Du reste, 
j'indiquerai toujours la source où chaque document a 
été puisé. 
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Mais il ne suffit pas que ces divers litres soient iné« 
dits ; il faut .encore , il faut surtout qu'ils ôfirent un in^ 
térêt quelconque. Le public studieux ne demande pas 
qu'on lui rëvèle indistinctemeiit tout ce. qui gît ignore 
dans les Hmbes de nos bibliothèques et de nos archives^ 
ce piJ>lic y que déjà préoccupent taùt d'affîiires et que 
iant de livres embarrassent, nous a imposé, à nous 
autres compilatetirs , outre l'obligatHm d'explorer et 
dé découvrir, oelle de choisir et de mettre à part ce 
.qui, dans nos investigations , est de nature à luiplaire^ 
A l'esprit de recherche il veut que nous tuassions 
l'esprit de disceniem^t. E faudrait, pour lui agréer^ 
que nous f usdons tout^à-la-^fois hommes de patience et . 
hommes de goût ; alUànce difficile! On n'est pas aussi 
rigoureux pour le mineur du Potose ; cm n^exige pas 
de lui qu'après avoir arraché l'or aux filons qui le 
recèlent, il le purifie des sub^ances hétérogènes dont 
il est n^langé. 

Si ces matériaux historiques obtiennent l'accueil dont 
Os me paraissent dignes , j'en pti}:>lierai d'autres qui ne 
présentent pas moins d'intérét< 
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PREMIÈRE PARTIE, 



DOCUHENTS SUR ilSTOIRE LITTÉRAIRE. 



t^li. 22liov.> à Tours. — 'Lettre de Jean Lemaieb (i) , 
' hittoriographe et iniiçiaire dé Bourgogne, dMAmouEUTC 
d'Autriche (2). // lui occum réception de divereet eommeê 
patries par elle, et entr'aiitree de 143 fhrint d'or pour 
Michel Colombes^ statuaire, qui avait dreeté lee plane de$ 
édifiées projet4s à Brou. Il t'entretient des talents de ce 
, taille^r d'images et des soins qu'il met à faire la sépul-^ 
mre du duc Philibert de Savoie. 

Très hdidte, très excelléiUe princesse et ma très redoublée 
dame, le plus humblement que faire puis , à votre bonne grâce 
me recommande^ 



(i) Jean LemaW, né vers lij^-y à Bavai , selon Topinion de phuietirs bio-^ 
graphes, fut indiciaire et hisioriographe de Marguarite d'Autriche^ auprès de 
laquelle il avait été placé par Jean Molinet , son parent. A l'époque où il écrivil 
celle lettre , il occupait le même poste à la cour d'Annt de Bretagn^. On trouve 
un article assez étendu sur Jean Lemaire dans Paquot, éd. in is, III y i , et um ' 
autre dans Us Mémoires de TAcadcmiie des Inscriptions , XIII , 5^3. 

(i) Marguerite d'AutricJic , fille de l'empereur Maximilieu I.«' et de Marît de 
Bourgogne f fut une des femmes les plus remarquables de son siècle. Fiancée 
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Madame , j'ay reçeu deux lettres qu'il a pieu à votre liaul- 
tesse m'escripre. Tune par mon serviteur, auquel de votre grâce 
avez fait domier dixpbUippus d'or, et l'autre, depuis, par le ser- 
viteur du maître des postes, par lequel serviteur nommé Gilles 
Meneau, lequel a fait grande et féalle diligence de me venir 
trouver à Tours et a bien desservi d'éstre récompensé, j'ay 
reçeu la somme de cent quaranie^eux florin^ d'or et XXnn sols 
de monnoye. Mais par deçà. il y aura perte pour le moins de 
y deniers par pièce. Et reviennent lesdicts florins, seloalacal- 
cttlation de par delà , à la spmme de U livres de XY gros. 

Laquelle somme , Madame , il vous a pieu ordonner pour con- 
tenter maistre Michel Coulond>e , tailleur d'ymaiges, touchant 
Touvraige des patrons de vos édifices. Et vous a pieu me faire cest 
honneur qpe de vous fyer de ma petitesse et n'aviez volu envoyer 
autie contren>l)e. Ce qpie toutes voies j'eusse bien désiré pour 
estre présent à la distribution dodit argent eC satisfaction de 
vos ouvriers, chaScim pomr sa ratte (1); car vous en avez par 
deçà quatre; c'est assavoir lé très bon ouvrier maistre Michiel 
Coubmbe et trois de ses nepveux. Ledit Goulombe est fort ancien 
et pesant: d'ért assavoir environ de ÏUP^ ans, et est goutteux et 
maladif, à cause des travaulx passez, par quoy il fiiuUqueje 
le gaigne par doulceur et longanimité ; ce que je fais et feray 
jusques à parfaire. Le bonhomme rajouenist pour Thonneur de 



dès son bas Age au daaphiiif qui fut depuis roi de France, sous le nom de 
Charles YIII , elle épousa phis tard Jean , infant d*£spagne , qui mqurut peu 
de tea^ après. Flûlibert-le-Beau , à qui elle araît été mariée en i5o8 , lui ùil 
MMti f inri après trois mois d*ime heureuse union. Restée renve sans enfants , 
elle devint gouTcrnanfe ^es Pajrs-Bas et s^y concilia rafTection générale. Mar- 
guerite aimait les lettres et les arts ; elle les récompensait et les eBC|pnrageait avec 
mmnificeQçe. Cette pnnee»s« était âgée de 5o ams, quand elle mourut à MaKnes, 
le i.«' septeflihre tSSo. 

(r) Chacun ce qui lui revient , pro raté tuà. Le mot rate ou ratte a disparu de 
la langue , et on y a substitué Texpression barbare prorata* 
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vous /Madame, et a le euer à votre besoigne » jutant ou plus 
qu'il eust oneqpies à autre. Et quand je pourray ay<Hr tiré reeea 
de ses mains , je vous asseure , Madame , que voaa^aurel on des 
phis grands cliie& d'œuvre qu'il fit oneques en «a yie.C«r vous 
Terrez la sépulture de leu Monseigneur en toute perfèctioii» 
comme elle sera. Se gisant aura ung pié et demy de Umguoiir , 
les vertuz demy pié ; et toutes les autres imaiges à lacorresfoa- 
dance ;. et la massonnerie qui sera grand chose en toute perfec*- 
fion, comme se vous la voyiez en grand volume. Tellement que 
les ouvriers qui besoigneront après seront tenus de Tensoivreé 
toute righeur^ en réduisant le petit pié au grand. 

Et vous asseure ; Madame , (pie vous trouverez que je n'auray 
pas mal employé votre argent ; car vous ^estes servie de cuèr de 
toutes parts; et certainement Targent est venu à point à mon 
grand besoing ; car j'estois au bout de„mon rolle et craignme 
beaucop d'avoir honte et disette; ce que votre très noble cuer 
ne pourroit souffrir. 

Madame^ le bonhomme Coulombe demandoit terme jusques à 
Pasques, ^ cause de la pesanteur de Teuvre et aussi pour l'indis- 
position de sa personne et du tenqps ; mais je feray tant que je 
réduiray le tout à trois m'ois. 

Et cependant , je vous yray faire la révérence et vous porte- 
ray de beaux présentz et bien agréableg , au plaisir dé IHeu ; 
tt>aia ce ne sera point que je n'aye veu labesoigne entrain et 
donné ordre qu'elle se parface, et qtie l'un ou deux des neveux 
dudit bonhomme Coulombe > la vous porte par delà > afifin que 
vous l'entendez par le menu. 

Madame y lesdicts deux nepveux sont ouvriers en perfection 
comme héritiers de leur oncle^l'un en taille d'ymaigerie, l'autre 
en architecture et massonnerie, et n'y a gens nulle part, que je 
sache, qui mieidx réduisent une besoigne en grand volume que 
eulx deux. Et je les ay gaignez. 

Touchant votre albastre, Madame, ce présent porteur en a 
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bon mis en œuvre ei ppîy en grand volume. Et vous en dira ce 
^î en est. Aussi je vous en porferay une pièce mise en œuvre 
du bonhomme Coulombe. 

De vous en escripte phis avant, il sembleroil que je le feisse à 
na louenge, pour ce que j'ay retrouvé la perriëre; mais tant y a 
que c'est le plus bel albastre du monde et te plus approuvé. Ny 
«û Esj^aigney ny en Italie, ny en Engleterre , n'en y a point qui 
reproche en bonté , beauté et polissement. 

Madame, tout lé monde vous bényt et loue, et esmerveille 
d'aYotf entreprins une si grande euvrè , là où une très haulte 
magnanimité se montre et se déclaire. Tsi^ le tout monstre à Tem- 
.bassadeur de l'empereur, et est le tout parvenu auxoreilleâ du 
roy et de la royne. Et vous asseure , Madatne , par le serment 
que j'ay partrois fbis à votre baultesse que on ne Festime point 
autrement que le phis grand cbief d*^uvre qu^^on faira es parties 
par deçà. 

Madame^ je prie à notre Seigneur. qu* il vous doint très bone 
vie et longue. Escript à Tours le XXII® jour de novembre Tan 
mil V« et onze. Votre très humble indiciatrei escjave et serf, 

Lbuaies. (1) 

Au dos est écrit : A ma tris^redoubtée tt souveraine .dame^ 
Madame Marfueriie, archiduchesee , duchene ei cpmtette 
4'Àuttriche et de Bourgogne. 

[/Original autographe de la Chambre des Comptée à Lille.) 



(i)Celtt signature ne forme qu'un seuî,mot, contrairement à l'usage adopté 
par tous les bibliographes qui ont parlé de notre indiciaire. 
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II. 



iSlly 3 décembre. -^ Écrit par lequel Uiceel Colombe > 
tailleur d'images du roi, reconnaît, tant pour lui que 
pour Guillaume Regnault » tailleur d'images , Bastien 
François , architecte dé l'église St.-Martin de Tours , 
et François Colombe, enlumineur, tous trois Us neveux, 
avoir reçu de Jean Lemaire, indidaire et solliciteur 
des édifices de Marguerite , duchesse de Bourgogne , la 
somme de 94 florins d'or, pour faire, en petit, la sipul- 
ture de feu le duc Philibert de Savoie , mari de ladite 
dame , selon le dessin de Jean Perréal, peintre et valet- 
de-chambre du roi, Michel déclare que Jean Lemaire lut 
a remis une pièce de marbre d'albâtre dont la carrière 
a été découverte par lui à St.-Lothain lez-Poligny. Ledit 
Michel en a taillé une figure de Ste. Marguerite dont il 
fait présent à la duchesse. 



le, Michiel Coulonibey habitant de Tours et tailleur d'ymaiges 
du roy nostre sire, tant en mou propre et privé nom , comme es 
noms de Guillaume Regnault, tailleur d'ymaiges,Bastyen Fran- 
çois, maistre masson de l'église de Saiiict Martin de Tours, et 
François Coulombe, enlumineur, tous trois me^ nepveux, con- 
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fesse, promeetz, affirme, et certiffie, en fay dé loyal preu4-* 
boiiime^ les choses qui s'emsuivent éstre véritables, tant pour lé 
présent 6t passé que pour radvenir, et ce, pour la descharge et 
acquit de Jan Lemaire , indic^re et soIUciteur des édiffices de 
trësi haulte et très excellente princesse, Madame Marguerite, 
archiduchesse d' Austriche et de Bourgoigne , duchesse douai* 
riere de Savoye et contesse palatine de Bourgoigne. 

C'est assavoir tout premièrement je confesse, es noms que 
dessus 9 îivoir'eu et receu de ma dicte damcy par les mains 4e 
son dict indiciaire, Jan Lemaire, la somme de quatre vingtz 
quatorze florins d*or d*Âtlemaigne à vingtz sept solz six deniers 
tournois pièce, qui reviennent à 1a somine de six vingtz huyt 
livres treize sols tournois, monnoie de roy, présentement cou- 
rant. Et ce pour noz peines, labeurs -et salaires de faire la sépul- 
ture en petit volume de feu de bonne mémoire , Monseigneur le 
duc Philibert de Savoye, mary de ma dicte dame, selon le pour- 
traict et très belle ordonnance faicte de la main de maistre 
lehan Perreal dd Paris, painctre et vârlet de chambre ordinaire 
du roy , nostre dit seigneur ; de laquelle somme de quatre-vingt- 
quatorze florins d'or d' AUemaigne revenans à ladite somme de six- 
vingt huitlivres SStl sols, je me tiens pour content et bien payé 
et enprésence^ès noms que dessus, les dis Jan Lemaire^ solliciteur 
pour Madame, et tous autres é qui il appartiendra. Et de laquelle 
sépulture je, Michel Coulombe, dessus nommé, feray de ma 
propre manufacture, sans ce que autre y touche que moy, les 
patrons de terre cuitte, selon la grandeur et volume dont j'envoie 
à ma dite dame deux pourtraictz, l'un^nplatte forme pour le 
gisant, Tautre en élévation; faiz les diz patrons de la main desdis 
François Coulombe, enlumineur, ei Bàstyen François , masson t 
mes nepveux. Et ledis Bastyen fera de {ôerre de taille toute 
la massonnerie servant à ladicte sépulture^ en petit volume 
par vrayz traictz et mesures , tellement que en rédi^sant le 
petit pié au grand. Madame pourra veoîr toute la sépulture de 
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mondU feit seigneur de Saroye , dedttBg le (èrme de Pasqoeâ, 
peunrea que aaeim incoavéme^t ou fortune nr survieugne 
aucBt Godombe dorant le dit temps ; et ioeulx patrons jefHrotiiet^ 
lo7iQBient,iilaidede Dieu, fidre pour «ng dhJef deuvre , sekni h 
pombUilé de râon «rt et mdugtrie. 

OiÀre phn» pour ce que ledtt seHkitetir las Lenaîre nous a 
affermé que Madmne défire d'ea^ aerrfe en ses é<BflEk;es de 
gens meurs, graves» sanauls, seorsy ctrUSm^ expérimealet, Meti 
GOBficiomieK et disenrans leur ^conease, comme bien raison le 
veulty mesmement de eeulx que je dessus nommez, assmreraj à 
madide dame estre telz; d'ky; et desja j'asseore et afferme que 
GwUaimieRefnauk^taakm d'ymiôges^ mon nepreii , est souffla 
santet bien expérimenté pour réduire en grant yohune la taiRe 
des ymaiges servant à la <Kte sépultinre^ en ensuivant mes patrons; 
car il m'a servy et aidé Tei^aeo de quarante ms ou environ ; en 
tel affiûre, en toutes grands besofgnes, petites et moyennes que 
par la grâce de Dm», j'ay eues en main jusques aojourèlmy et 
aurayencoiresetlaiit qu'il ptaka a Meu. Mesmententil m'a tré^ 
U» servy et aidé en la derrenière ouvre que j'ay acberée ; c'est 
assavoir la s^ultufe du duc François de Bretaigne, pète de la 
royne (i); de laqueHe s^^ure j'envoye «ng portrait à Madame. 

D'autre part, ledit Bastyen François, gendre de mondit nepveo, 
s'affifirme estre seuffisaot fwa exploîcter et dresser en grand 
volume lespalrona de h. dicte sépultivé, qusmt à l'art de masson- 
neti^ et w^itiectnre* Lesquek patrons seront faitz en petit 
volume de sa main propre. 

fin après lesdia patrons aciievtô, dedens le terme de pasques 



(i) Erançois II, duc de Bretagne, mourut le ^ septembre i488. Anue,*a 
fiHc, qui fut depuis reine de France , lui fit ériger en 1 607 un ipagnifique tombeau 
dans l'égKM des Cames, à Nantes. JDom Lobincau, qui a inaéré dans son Histoire 
de BneUgM, in-ft>l, 1, 7^, deux beau3E dessin» de ce nnrasolée, ne dit pas 
queJ en. esi l' tuteur ^ mai» tout U. monèe Mit à Ncntes ut aUleur» que c^esl Micbel 
Colombe. 
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âessos diZy Bt iceûh estoff^z de painctnre blanche et Aoke, geioâ 
ce que la nature du marbre le requiert , par le dit Françoys 
Coulombe, enlumineur, la tauiette de bronce dorée et leslisiëres^ 
armes fourriesd'ermines» carnations de visaif es et de mains^ 
escriptures et toutes autres cboses à ce pertinentes fourmes» 
selon que le devoir le re^iert; je dessoulz signé promets 
enyoier lesdis Guillaume Regnaidt» monaepyen, et Bastyen 
Franco js> son gendre, porter la dite sépulture en petit volume 4 
Madame, quelque fart qu'elle soit» dedans le terme de la puri- 
iScation 4e Notre-Dame^ 

Ensemble Félévation de laplatte forme de son égUse, mesme- 
ment touchant la sépulture des deux princesses, d<mt nous avons 
les portraits et tableaux > &itk de la main de Jehan de Paris; et 
aussi ledit Bastjen Françoys portera la mmitée de l'élévation du 
portai et des arcz boutans pat dehors; pour lesqueHes choses 
estre faictes par lesditz Basiien François, j'ay retenu le double 
de la plate forme de la dite église du couvent de Samt-Nicolas 
de Tolentin lez Bourg en Bresse, icelle platte forme foite et très 
bien ordonnée sur le lieu, mesurés de la main de maistre Jehan de 
Paris, avec l'advis, en présence de maistre Henriet et maistre 
Jehan de Lorraine, tous deux très grans ouvriers en Tart de 
massonnerie. ■ * . 

Et quant lesdits Guillaume et Bastyen, mes nepveux, auront 
prescrite ladite sépulture en petit volume à ma dicte dame et 
icelle dressée en sa présence et déclairé toutes les circonstances 
et dépendances d'icelle, s*il plait à Madame, j'eptreprendray 
volontiers la charge et marche d'icelle faire réduire en grant 
volume par ledit Guillaume, tailleur d'ymaiges et Bastyen, mas- 
son* Lesquels j'envoiray sur le lien dudit couvent lez-Bourg en 
Bresse, ayecques Jehan de Chartes, mon disciple et serviteur , 
lequel m'a servy l'espace de dix huit ou vingt ans et maintenant 
est tailleur d'ymaiges de madame de Bourbon, et aussi autres 
n^s serviteurs dont je respondray de leur science et prend- 
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hommie I et dont je ne penseray avoir honte ne éommaige. 

Et ce, pour autant que à cause de mon aige et pesanteur ^ je ne 
me puis ^an^rter sur ledit lieu personnellement; ce ^e autre- 
ment j'eusse, fait voulentiers pour Thonneur, excdUence et bonté 
de la dicte très n<d>le princesse. 

Etpour ce faire, si le cas advient que Madame soit conseillée 
d*exécuter sa bonne intencion par le labeur de moy et des 
miens, dicy et desja j'advoue, ratiffie et tiens à bons^ fermes 
et approuvez tous les marchez ^e lesdiz &iUk$une, tailleur 
d'ymaiges et son gendre, masson, feront avec ma dicte dame en 
mon nom et au leur, touchant ladicte sépulture^^ et antres choses 
concernans notre art 4'yniaigerie et architecture, comme semoy- 
mêmes y estoie présent, et à leur partement leur en feray pro- 
curation expresse , se besoing fait , ce que je faiz desja. 

Et a£Gn que le voiaige du pays de Flandres encoires incon- 
gneu à mçsdis nepvei^L, leur soit plus seur et plus certain, est 
moyenne ^e Jan Lemaire nous laisse ou envoie icy ung solli- 
citeur et guide pour conduire jusques là mesdis nepveux ; c'est 
assavoir son nepveu,^ Jehan De Maroilles ou json serviteur Jehan 
Poupart. Et avons convenu avec ledit Jehan Lemaire que chacun 
de mesditsnepveux aura par jour, compté depuis leur partement 
de ceste cité de Tours , dont je feray certifficacion par mes 
lectres jusques à leur retour, la somme de cinq philippus d'or^ 
vallant vingt-ung solz tournois, sauf ce qu'il plaira mieulx tauxer 
à Madame et recognoistre leurs labeurs et diligences, commo 
moy et les miens avons parfaite confiance en Son Excellence 
très renommée, laquelle nous tous désirons servir de bon cueur, 
s*il lui \ient à plaisir. 

Au surplus , ledit Jan Lemaire nous a apporté une pièce de 
marbre d'albastre de Saine t-Lothain lez Poligny, en la conté de 
Bourgoigne, dont il a nouvellement descouverte la carrière ou 
perrière. Laquelle , comme nous avons entendu par certaine 
renommée, a auireffois esté en grant bruit et estimation, et en 

a 
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ont esté faictes aux Chartreux de Dijon micunes des sépultures 
de feuz messeignenrs les dncz de Bourgoigpne, nle^menlent 
par maistre Claux et matstre Anthoniet y souverains taiHeurs d'y- 
mai^es, dont je , Michièl Coulombe , ay autreffois eu lacongnoi^ 
sance ; et à la requeste dudit Jan Lemaire , ay taillé de ma propre 
main xmg visaige de saincte Marguerite ; et mon nepveu Goil- 
lann^ Ta poly et mis en ouvre dont je fititz ung petit présent 
à madicte dame et luy prye qu'il luy plaise le recevoir en gré. 

Certiffiant et aflTeriliant que, pourveu que ladict^ pierre soit 
tirée en bonne saison , et les ancyens bancz descouvertz avec 
grand et ample descombre fait sûr le bon endroit , c'est très bon 
et très certain marbre d'albastre , très liche et très bien poHs- 
saUe en toute perfection et ung trésor trouvé au pays de ma 
dicte dame, sans aDer quérir autre marbre en Ytalie ny ailleurs; 
car les autres ne se polissent, point si bien et né gardent point 
leur blanchepr; ains se jaulnissent et ternissent à la longue. 

Tontes lesquelles choses dessus dictes je confesse , prometz, 
afferme et certifBe estre vrayes et ainsi que dessus promises, 
asseurées et con ventées entre ledit Jan Lemaire, solliciteur pour 
Madame, et moy; tesmoing mon seing manuel cy mis le troisième 
jour de décembre Tan mil cinq cens et unze. 

Et pour nostre seurté d'un costé et d'autre, ay requis à saige 
et discret homme Mace Formon, notaire roïal et personne 
publicque, cytoien de Tours, soubz scripre et soubz signer avec 
moy. 

Pareillement ledit Jan Lemaire, notaire impérial et solliciteur 
pour ma dicte dame, a soubz script et sèubz signé, en tesmoi- 
gnaige de vérité et soubz les obligacions et soubzmis^ions né- 
cessaires d'une part et d'autre , mesmement de la part dudit 
Lemaire , touchant la'promesse et asseurance du paiement du 
voiaige de mesdisnepveux, et entant que en lui est, de adresser 
les marchez à l'honneur et prauffit de madicte dame et de moy 
son très humble et très obéissant serviteur. (Suivent les signa-. 
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lures.) M. Colombe (1), FonnoB, Lemaire, indiciaire, de Belges. 

( Original en parchemin. Ch. des Comptes de Lille.) 



(i) Michel Gokmbe, qui ptràit avoir eu ua* grande part aux travaux de 
sonlf^e <pi ont été exécutés pour TégUse de Brçu, n^est nommé nulle part 
dans ^ouvrage du F. Aousselet, intitulé : Histoire et description de l'église 
royale de Brou, 3. • édition in-8.<^, Bourg, 1896. BL I)e Chalmel, qui, dans 
son Histoire de Tourraine , lY, 1 15, consacre un très-court article à ce statuaire^ 
se borne a dire qu'il vivait encore dans les premières années du seizième siède. 
U ne cite de lui que le mausolée de François II, une très4>dle statue de St.-Maur, 
à la diapelle de St.-Martin , à Tours , et un talileau en marbre représMitant la 
mort de la Vierge , à St-Satumin. 
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m. 



1511. 28 mars 9 àBlois. — Jban Lbmàiab à Lots Baiàn- 
GiER , maître des requêtes et secrétaire de Marguerite 
d*Autricheé II se justifie d'çivoir écrit contre cette frincesse. 



Ifqn très hoDn<Hiré seigneur^ lunuUeinesit à votre iMMme 
grâce me recommande. Ce jourd'huy dymanclie XXVUI^» de 
mars y j'ai receu vo» lettres par les maiiis du secrétaire Jehan 
Veau (1) desquelles je vous mercje de tout num cuer; c'est 
assavoir de Tadvertissemeiit et aussi de l'excuse. 

Mon^ur» touchant ce qu'il vous.pIait m'advertir de ce ^'il 
a esté rapporté à lAadame que j'ay defi avoir escript quekpie 
chose contre elle > et que à Paris l'en le trouve puMicquement 
par escript^ de ce je n'en suis guieres esbahy ; cmr co n'est pas 
la priemiere coquille que on m'a dressée devers Son Excellence. 
Sur le point que j'ay receu vosdictes lettres, je les ay monstrées 
à Monsieur le contrerolleur , maistre Jehan de Paris (2) lequel 

(i) André de Bwgo, ambtM^dtng de l*ea^ereur Maximilien I.*' à laxoar de 
France, avait deux secrétaires: Paul de Lande pour les lettres latines et ita- 
liennes , et Jean Le Veau pour les lettres françaises. Jean Godefroy fait de ces 
deux personnages un portrait peu flatteur dans sa préface des Lettres de Louis XXL 

(9) Ce Jehan de Paris, parsût être le même que Jean Perréal \ peintre et valet 
de chambre de Louis XII ^ par les soins duquel Jean Lemaire fut placé à la 
eotti d'Anne de Bretagne , et dont il est question dans la pièce précédente. 
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en riant a responda img mot vrayement i^iiloM^hal ; e'eat a«a« 
voir qae quand les chiens ne peyent mordre, ib se saoulent à 
abayer. Je remercye.en tonte homilité Madame, de ce qœ vous 
m'escriyez qn'elle n'adjonste nulle foy à mes détractenrs, laqodle 
chose procède de sa très noble et très bénigne natnre. A la 
mesme heure que j'ay réceu yo^ lettres, je déUbéroie lui escripre 
des marchiez ccmyenus entre maistre Jehan de Paris et maistre 
Michiel Coulombe, entre lesquels j'ay esté moyenneur et sollici- 
teur; mais après ayoir yen yos lettres, je m'en suis déporté, crai- 
gnant offenser madicte dame et qu'elle ne print pas bien en gr^ 
mes lettres. Ledit seigneur, maître Jehan de Paris, lui escript an 
long de ses afiaires de par deça^lion très honnonré seigneur , jqprès 
ayov remercyé Madame, de ce qu'elle pe croit aucune chose 
sinistre contre moy procurée par mes enemis, je your remer- 
cyé aussi du làeiDeur de mon cuer de ce que ayez deflfendo ma 
querelle. Et YOtts asseure sur ma foy que toute ma yie tons en 
seray tenu; car, en tonte la maison de Madame, je n'aytrooyé si 
grant amy que yous , ne tpn mienlx aidast à soubstenir la yé- 
rité en mes afiSrires. 

Si ne me yiendroit41 point bien à point pourtant que , soubs 
umbre de ces cahimpnies faukes et détestables, maficte dame 
laissast de faire yeoir mon compte , et me ftire rembourser, se 
c'est sen plaisir, de ce qui m'est den pour mondit compte, s'il ne 
faii plait faire mieulx; et ne feroient pas bien les gens de ses 
&iances, se par ceste cautelle et cayfflation très malicieuse, 9s 
me cuidoient frustrer de ce qui m'est deu : parquŒf je yous prie 
en adyiser Madame. 

Se j'ay offensé Madame, en faisant imprimer quelque chose à 
Paris , ce a esté en ceci , c'est assayoir que j'ay fait imprimer , 
à grand requeste de plusieurs nobles hommes de France et de 
Picardie, Les fllustratipns de Gaule et singularités deTroye [l), 

(i) Voyez sur cet ouvrage le Manuel du Libraire» de M. Briiaet, 3.« édit, 
II, 4io , et Nouf elles Recherches , du même , II, 354- 
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lesquelles ont preimëremeat eslé imprimiées à Lyon, soulis 
le nom, le tUtre et les armes de Madame, et ne les ay point 
volu bailler aus^ts imprimeurs de Paris, synoo sous telle 
cûuditioii que les armes de Madame y seroient» pour ce que le 
livre estoît dédié à^^Ue. Se j'ay mespris en faisant ce, je n'en 
demande point de mercy ; car je ne Fay pas cuidé faire pour ma), 
et si en ^ eu ung i>on pot de vin depuis. Lesdits imprimeurs 
m'ont requis d'ouvrer les Concilies et la Légsnde dêt Vénitiens , 
lesquels je teur ay permis imprimer ; ear tout est à Thonneur de 
Madame. Et en ay desja bien fait en tout six mille volumes qui 
sont divulgués par tout le monde. 

Yelà tout ce que je pense avoir n^ffiait à Madame; mak par 
ddà ne £au]lt-il jà cercher occasion de frustrer le povre Jan 
Lemaire de ce qu'il hn est 4eu de sên service justement. Car 
Madame n'en sera pas plus ricbe, et je l'ay bien gaigné à la sueur 
de mon corps, et mieuU avec , se je l'eusse peu avmr ; pourquoy 
il me semble que oe sont occasicms bien frivoUes et bi^ ex* 
traordipaîres que de me mettre sus d'avoir mal dict ou escript 
de Madame. Et prie à Dieu ^e quand je le penseray de £we» 
je puisse morir subitement et sans confesdon. Car se je ne 
l'eusse tant aymée, je n'eusse pas tant escript de bonnes choses 
à sa iouenge. Et autant que j'en ay escript d'elle , en ecijprai-je 
de la royne , ma noble maî^^sse qui me fait tant de biens. 
Et en ce ne feray-je nul tort à Madame; car là où je sens mon 
cuer, s'adonne du tout, et la raison le veult bien. 

Monsieur ,.j'estois délibéré de demander à Madame quelque 
petit privilège ou pension, en récompense de mes services, 
oultre ce qui m'est éeu ; mais puisque ainsi est que on me baiHe 
des nouvelles brisures , je m'en déporte. Néantmoins je vous 
prie , pour justice et équité , qu'il vous plaise remonstrer à Ma- 
dame mon innocence et mon mérite ; c'est assavoir, mon inno- 
cence, autant que, s'il est trouvé que j'ay dict ou escrit quelque 
chose contre Son Excellence, qu'elle ne me fasse jamais bien; 
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et mon mérile, pour autant que j'ay bien desservy d'estré paie 
de mes gaàgeiy se mîeulx il ne lui plaît de faire. 

Orpeut-^lle mieulx cognoistre présentement pourquoy j'ay 
laissé son serrice; si ne m'en doibt sçavoir nul maurais gré , 
mais à ceulx qui en sont cause, lesquels n'en demoureront 
point impugnis; et cela je le vous promets ; car Dieu est juste. Et 
se gardent hardiement de moy et de ma plume; mais ce sera 
le plus tart que je poray. * '' 

Mon très honnouré seigneur , comment qu'il en soit, je ^ous 
prie et requiers estre recommandé en tonte humilité à l'excel- 
lence de Madame y comme son poyre serviteur que j'ay esté, ce 
que je ne sçauroie jamais escripre sans larmes. Car tant m'a 
Fortune bestoumé, transporté, tamoné et pelotté en son service 
que je ne scay comment je suis peu eschapper. 

Et s'il est aucpne chose en quoy je vous puisse complaire 
par deçà» mandez-le moy ; et de bon cner, ainsi m'aytDieu, je 
l'acompliray, voire autant que pour homme que je sache au 
monde ; car vous m'avez monstre ce chemin. J'avois escript 
unes lettres responsives à celles de Madame et aux vostres, tant 
au nom de maître Je^n de Paris, comme au mien; vous' ne 
m'avez point mandé si les avez reçues. Je vous prie, quand il 
vous plaira nous escripre que je le sache. 

Éscript à Blois, le XXVIIIo de mars 1511. (1) 

Votre humble serviteur et amy, 
Lemaire , indiciaire de la royne. 

Au dos est escrit : Â mon tris honnouré seigneur, monsieur 
maistre Loys Bàrangier, maistre des req^éiesd6 l'ostelde Ma^ 
dame et son premier secrétaire , à Matines. 

(Original autographe. Chambre des Comptes de Lille). 

(i) Celle dalc est presque illisible; peulêlre y a-l-il i5i2. 
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IV. 



1512. lili* mai 9 à Blois. — Le mimt Hèm Lbmaieb rmereie 
Marguerite d'Autriche de ce qu'elle n'a pas ajouté foi 
auxeaiomnies de tei ennemis* Après lui avoir parlé des rs" 
cherches qu'il fait pour rédiger les chroniques de la mai-- 
son de Bretagne, suivant le désir de la reine de France, 
dont il, est devenu l'historiographe , il l'entretient de 
divers ouvrages de peinture et de sculpturt commandée 
par elle , ainsi que des payements à faire auw artistes. 



Très haulte, très excellente princesse et ma. très redoubtée 
dame, le plus très humblement que faire puis, à votre bonne 
grâce me recommande. Madame , ce qui me fait enhardir de 
ypus escripre, ce sont les lettres de votre premier secrétaire, 
M.^) Loys Barangier, lequel me mande que Votre {Ixcellence 
n*a point prins mal mes derrenières lettres, dont. Madame, je 
vous mercié en toute parfonde humilité. 

Madame , j'estime que votre haulte vertu a cogneule con- 
traire des faulx rapports qui vous ont esté faits contre mon 
innocence. Et cy-après encoires le cognoistrezrvous mieulx, à 
Taide de Dieu; car la royne m'a commandé compiler les croni- 
ques de sa maison de Bretaigne ; et pour ce faire m'envoye 
expressément par tout le pays de Bretaigne, affin que je m'en- 
quière par les vielles abayes et maisons antiques de toute l'his- 
toire britannicque , laquelle encoires n'a été mi^e en lumières , 
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entièrement jusques àores que je Fay entreprinse. En quoi faisant, 
il est bien force que de Votre Excellence soit faite ample men- 
tion 9 dont je m'acquiteray à mon poyoir^ comme vray subject , 
serviteur et tenu; et je scay bien qu'il plaira bien à la. royne, 
laquelle par tos lettres m'ayez commandé bien servir. 

Madame, votredit premier secrétaire m'escript que, par la pre- 
mière poste, avez ordonné d'envoyer de l'argent à maistre Jean 
de Paris votre painctre, auquel j'ay baillé tout ce que j'ay peu 
recouvrer des patrons faicts de la main du bonhomme maistre 
Michiel Coulomb (l).Et ledit maistre Jean de Parist estoflé lesdits 
patrons de couleurs, qui est ung grand cUef-d' ouvre , comme 
vous pourra dire ce présent porteur qui les a veuz. Et les a 
estoflés ledit de Paris bien voulentiers, à cause que François 
Coolombe, nepveu du bon maistre, est aie à Dieu; lequel François 
Gouloinbe , enlumineur, avott receu de votre argent dix florins 
d'or par mes mains pour ce faire. Ainsi vous avez perdu ledit 
argent. Mais c'est aumosne de le lui donner après sen trespas ; 
par quoy^ Madame, je n'ay pas volu poursuivre sa femme, ne ses 
béritiers de fournir et parachever, ce qu'ils debvoient faire pour 
le trespassé, voyant qu'il y avoit pitié en eulx. Et pour ce. 
Madame, il vous plaira avoir regard aux labeurs et diligences 
dud. de Paris qui vous sert de bon cuer et accomplit ce dont les 
autres estoient paies, non seullement en ce, mais en toutes 
autres choses. 

Madame, quand il vous plaira envoyer de l'argent audit maislre 
Jean de Paris, je vous supplie qu'il vous plaise ne m'oublier, tou- 
chant ce qui m'est deu, qui est peu de chose au regard de Votre 
Excellence et beaucop pour moy. 



(i) 11 semble résiiller Je ces mois que Michel Colomb était mort à l'époiue 
«ù la lettre fut écrite. 
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£i d'avMiIttîge» Mndâme, pMr mcmm fféoon^eiiM de mon 
I^tl service ptas honMaeaUe qitt pronffi 
kpibie r c iyeo ta ipeil tous pfaÉ» me iontinaer fenetorité foe 
m'ayes donnée» par nsoidettent pétait^ de teiire le martni 
d'aSMtftre qirf sert néeesBaire» tant pour la foonitoet dea i é |wd 
titfef et aitiifce ewteft de Toe édifiOcet» commepooroe qu'il t'en 
ponrta ey*-Bftè% et pcoochtiaeinent Mne grande trtiete M 
France. Car eDe se conantnee twi à èogneittre, depidt qoe Jefty 
de8éoii¥«rtevlaqpieBe cIiom tara h o n uem à TOtie baaltetse et 
ne tonmera à qudqne pronfiGit tant votre eoottenee. El, Madame» 
eèrtes ja toit or que je demourafse aa fin Sont de Bretaigne» si 
ne me sauroie-je passer que une fois l'an» je n'aillé vem votre 
édiffice dont j'ay eu grand sollicitude; et il vous plaira bonjours 
me donner ceste audace et licence ; car la besoigne n'en vauldra 
pas pis. 

Madame,je vous envoie XXniI coupletz que j'ay faictz pour la 
convalescence de la royne; je scay que ne les verrez pas envis (1], 
car vous aymez ladicte dame et elle» vous. J'entends que vous 
ayez créé ung nouvel indiciaire nommé maistre Remy Bour- 
guignon (2). Toutes et quantesfbis qu'il vous plaira me comman- 
der que tout ce que j'ai fait et recueilly servant audit office et.à 
l'honneur de vous» Madame et de votre maison très-iDustre » 
je le TOUS envoierai et lui servira de beaucop. Car vous ny autre 
ne veistes jamais la moitié des choses que j'ay faictes à l'honneur 
de Votre Excellence ; et se elles ne sont achevées» si sont elles 
bien pourgettées; mais es mains d'autre que vous/ Madame , 
jamais ne les délivreray. Et s'il vous plaît, par celui qui viendra 
quérir les patrons» m'en ferez sçavoir votre intention. 

(i) Envis ^ avec peine, avec dégoût, int^itè. 

(s) 11 s'agit ici de Rémi du Puys, qui a succédé à Jean Lemaire dans l'emploi 
d'historiographe de la princesse. J'ai donné dans les Archives du Nord quelques 
éclaircissements sur cet écrivain , presque ignoré jusqu'ici. 
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Madame , en ensoÎTattt les le4tre& que demidrement je vous 
escriyîSy quand il TOUS pUaraeafoy^cpiérirlesdttg patrons, il me 
8embte1qpie»poiv le bien de l'envre^ il senM bw d'envoyer par 
deçà nng lunune Inen eirtendn et qui toos scent rapporter ce 
Réside mestier, toachant Feutre et les mardiiezy tuitde 
bouche cinnme par escript, et mesmement les intMâîoDsdea 
deux principanlx maistres, Micliiel Gonlonibe et Jehw de Paris» 
ayecques ce qoef en ay serins de ma part 

Très bai]lte> très exceU^ite princesse et ma très redonbtée 
dame, je prie an benoît filz de Dieu qa*il tous doint très boime 
vie et longue. Escript à Blois, au jardin du roy, le XIIII* jour de 
may Tan mil y<^ et Xn. 

Votre etc., 

Lbm AimB , indiciaire. 

Au dos est écrit: A tréê haulte. Mi excellent princesse et 
ma très redoubtée dame. Madame, à Bruxelles. 

{Original autographe. Chambre des Comptes de Lille). 
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V. 



171ii-. LoSmai, fierlin. — Jacob Le Dvchat (1) à Foppens 
(2). Instrudioni au sujet de l'impression de divers ou- 
vrages. Quiproquo des ouvrière imprimeurs. 



Monsieur 9 

Votre lettre du 16 d'avril ne m'a été rendue que le 26; sans 
quoi les ad^tions et corrections que je vous envoie auroient été 
phtost prêtes. Je ne^Ies ai commencées qu*au 8.® chapitre du 
l;er liyre de Sanei, parée que j'ai jugé que vos ouvriers en 
étment -es peu près là» lorsque vous m'avez fitit l'honneur de 
m'écrire. Il m'en reste encore un hon nombre sur les chapitres 
précédents, et je vous les aurois pareillement envoyées; mais, 
comme il y en a tn^ pour n'entrer dans votre édition que par 
renvoi, j'attens votre volonté pour m'y conformer. Mandez-moi, 
s'il vous plaît, quand vous serez d'humeur de travailler à votre 
nouvelle éditbn du Catholicon, afin que je tienpe prest ce que 
j'ai corrigé ou ajouté à mes premières remarques. J'en ai aussi 



(i) J. Le Oiichat, né k Metz en i658 , se retira k Berlin après la rérocation 
àt l'édit de Nantes et y remplit les fonctions de conseiller à la justice supérieure 
Aran^aise* Il mourat en 1735 , après avoir puUié divers ouvrages, plus curieux 
peut-être, ^'ils ne sont utiles. 

• (a) P. Foppens, imprimeur-libraire , à Bruxelles , connu par un grand nombre 
de publications typographiques , auxquelles' il n'a pas toujours attaché son nom. 
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plusieurs et de très curieuses sur le baron de Feneste. Je 
m'étonne comment on ne s*est pas encore avisé de faire entrer 
cette satire dans aucune des nouvelles éditions , soit du Recueil 
de Henri III f soit de la Satire Minippie, Je connois ceDe des 
Hermaphrodites, et je la relirai volontiers. Je suis fâché de 
n'avoir pas su qu'on réimprimast mon Rai>elais (3) ; j'aurois pa 
fournir sur le champ plus de 500 nouvelles remarques dont 
j'ose dire que la momdre n'est ni mdns ^e m mobs eorieuse 
^'aucune des premières. J'accepte » Bidosîeur y avec reconnois- 
sance votre présent des tettres de Louiê XII. Si vous voulez 
bieny joindre un oudeux exemplaires du CatholieonàeVtWf en 
veau ou en vélin, je vous en tiendrai compte. Un sera pour moi, 
car je n'en ai point , et l'autre pour une puissance d'ici dont je 
recherche la protecticm. Vous pourrez adresser le tout à Yesel, 
àlLSerreSyjugedelaoolonie franfoise. . 

Une me reste qu'à vous prier , Monsieur^ de tenir la mainè 
ce que mes additions et corrections smr Sonet .soient pkwées 
comme elles doivent l'être, et qu'il n'y arrive point de quiproquo 
comme dans le CatMieo» de 1699, oà les ouvriers ont inçrimé» 
page 732, dans le texte de nses notes, un iV. £. qui n'étoit qm 
peureux. 

Je suis avec l'estime et la conûdération possibles, Monsiear , 
votre très-humble et trèsrKd>éissant serviteur, 

Le Dcchat. 

{Original autographe. Chambre des comptes de Lille.) 



(3) Les OEm^0é de ÂtthtUit ont été imprônées en 1 711 ^ 5 toI. peth in-S.», 
k Amsteidoi , <m du moin» sous éelte rnbri^ , avec les Ttmâr^es hbtor^Ms 
et critiques de Le Ouchat et de La Monnoye. Le Duditt en avait conféré le texte 
$ui un giand noidbrt d'éditions antérieures qui loi ont founû des yariantes 
curieuses. 
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VI. 



1714. 29 mai, à Berlin. Jacob le Duchat à Poppeti s , libraire 
à Bruxelles. Détails sur une édition du Baron de Feneste, 
sur la comédie de TAvocat Patelin, la Satire Ménippée, 
le Journal d'Henri m, les Lettres de Bayle, etc. ; 



' Vous voyez, Monsieur, que je tous écris ssms cérémonie ; 
c'est vous inviter à en faire autant J'aurois plutost fait réponse 
à votre dernière du 10 de ce mois, mais je voulqis &ire partir 
en même temps mes additions , etc. aux huit premiers cha- 
pitres de Sancy (1) et je n'achevois qu'hier de les mettre au net. 
Je souhaitle que vous en soyez content et de mesme M. le direc- 
teur Godefroy, dont je suis le très humble serviteur. 

Je ne sçay comment vous remercier de votre beau présent; 
comme je ne Tai pas jusqu'à présent mérité, je ne Taccepterois 
poinf si du moins je n*espérois de le faire dans la suite et même 
bientost. Pour cet effect, je vais incessamment travaitteT & 
mettre en ordre ce que j'ay de remarquable sur Feneste (2) , 
mais comme je sf ay k moyen d'y en a^^ter eneore beaocoop 
d'autres, je vous demande le temps de trouver et de pouvoir 



(i) Xa Confession de Sancy, ourrage sàtyrique de Théodore-Agrippa D'Au- 
kigné, aycul'dc M.«»« de Maintenon. Saacy, seigneur de ht cour de Henri IV, est 
signalé dans cette satire comme le ministre compltisant des faiblesses du grand roi. 

(s) Les Àt^enturen du baron de Feneste sont aussi de d^Aubigné. 
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lire quelques livres du temps que je sçay qui me les fourniront. 
Dès à présent je vous en fais le màttre sans condition ; car si vous 
me faites Thonneur de rechercher mon amitié, je yeux à mon 
tour mériter la vpstre^si je puis. Mais, Monsieur , croyez-moy , 
renoncez au dessein de joindre Le baron de Feneste commenté à 
votre édition du Journal de Henri IV (3]. Je suis seur que 
Feneste à part se vendra le double, à proportion de ce qu*il feroit 
de la manière que vous Tentendez. D'ailleurs , une pi^ce com- 
mentée ne doit pas, dans les règles , paroltre avec d'autres qui 
ne voyent le jour qu'en qualité de preuves de faits avancez dans 
des notes ; autrement avec cette pièce il en faudroit publier 
d'autres sur le pied de preuves, et ainsy à l'infini. Qu'il vous 
suffise. Monsieur, qu'autre que vous n'aura mes notes sur 
Feneite et que vous les aurez le plus tôt que je pourray. 

l'ai aussy des notes très-curieuses sur la farce de Patelin (1), 
et je les destinois à Londres à M. des Maiseaux (2) , qui me tes 
avoit demandées ; mais le journal de Là Haye, janvier et février 
de cette année , m'apprend que l'Olustre M. dé la Monnoye , de 
l'académie françoise, travaille actuellement à illustrer cette 
pièce , ensemble d'autres anciennes poésies françoises; ainsy je 
luy quitte ta plume, sauf à lui envoyer quelques-unes de mes 
remarques qui pourront luy servir ; et comme j'auray cette 
occasion de rénouveller avec luy, trouvez bon, Monsieur , que 



(3) Le Journal de Henri III et celui de Henri lY ont pour auteur Pierre de 
l'Bitoile, mort en i6ii. Les éditiont qu'en a doimées Len^et daFreino^ont 
• £ait oublier celle de Le Diichat. 

(i) Maiitre Pierre Pathelin. Cette farce célèbre a eu six ou sept éditions 
dans le i5.« siècle. Voyez Brunet, Manuel du libraire, III, «5, et Supplé- 
meutf III, 91. 

(i) Pierre des Maiseaux , réfugié à Londres , publia une édition des oeuvres 
de St-Evremond et une.de celies de Bfyle. On trouvera des détails sur Mi autres 
travaux dans les QEurrii diverse t de Bayle ^ in-folio. La Haye, 1731. 
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j'acc«^ie l'exemplaîre relié que vous m'offrez encore de la saiire 
Mémppée (1). U y a plus ie huit ans (pi'il me Ta demandée avec 
le Journal de Benri III y é^tion de 1699, mais fine m*en res- 
tok plus d'^xeq^platres ei on n'en trouvoit phis en Hollande. 
Le mesme M* de la Monnoye fait aussy actuellement à Paris une 
tMnr^Ue é^tion du Ména^aHa^), aug;mentée de deux yofaimes : 
i$i TDUif la fiiictes Tenir, je vous prie que j'en aye un exemplaire. 
Kfen îjuê d>elre!Vé nés çauroft partir de la main d'un si habile 
homme ; et je me propose de faire un grand usage de cettç 
péèe6. 

On voit iey R^uêsean et l'anti-^Rousseau , éditiçn de Hol- 
liinée, en B tomes*, «î vous voulez bien me Vcnvoyer, ensemble 
ï'AtkuUiê «t les Èfém9ire$ de la vie du chevalier de Grammont , 
f DUS in^obligerez sensiMement , Monsieur , eC de m^en marquer 
ïe prix. Vous trouverez îcy joint un mémoire de M. Pessier 
touchant quelques petits Ouvrages qu'ilvoudroit &ipeîai{ir«ner; 
c'est un bowne connu par d'autres livres aussy de. sa façon , 
particulièrement par les Elogeê de M. de Thou, qui se réim- 
priment/de l'heure qu'il est, en Hollande par M. Uack, pour la 
4-.« fois , augmentez d'un 4-.® volume. . ^ 

M. Dussarat ^ libraire , à Berlin, voudroit bien lier commerce* 
avec vous, comme yous le verrez par son biHet aussy icy joint. 
Je ne le connois pas autrement , mais ce que je puis assurer, 
c'est cpi'il a un grand débit et qu'on dit qu^îl paye bien. 

Je vous félicite , Monsieur, de votre découverle du gros ma- 



(i) La Satire Ménippée de la certa du CatfwUcon d'Espagne est un païa- 
phlet «outre les ligueurs , composé , à ce qu'il parait , par P. Le Roy/ Gillot , 
Passerai, t^apin ^ Florent Chrestien et P. Pithob. M. Ch. Noâier«n a ^onné^ en 
i8s5, une édition dans laquelle il a reproduit les remarques de Le Buchat. 

^») Le Ména^iana , Tito des meilleurs ana qui aient jamais paru , a eu au 
moins six éditions. 

3 
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iiusctit duquel a été tiré le Journal de Henry UI- Je souhaite 
que le bon usage qu'en prétend faire M.Ciodefroy paroisse prin- 
cipalement dans la nouT^Ue édition de ce joumd. 

Je me souviens un peu tard, Monsieur, que tous m^ayez 
prié d'écrire en plus gros caractères. Ce sera, M je pni», pour 
l'avenir. Je dis si je puis, car la grosse lettre me gène bea»- 
coup , et d'aiUeurs, j'y réussis très-mal. Je suis plus que per- 
sonne, avec une véritable estime et avec ùneparfidte recon- 
naissance , etc. 

P. S. Si mon indiscrétion ne va pas trop loin, je vous prie. Mon- 
sieur, de joindre aux livres que je vous ay demandez , la Vie et 
les Lettres de Bayle, en 3 tomes; on y voit une quinzaine de 
lettres qu'il m'a écrites; c'est ce qui en partie me donne de la 
curiosité pour ce livre. Marquez-in'en aussi le prix, afin ipie je 
vous en fasse rembourser incessamment. 

Votre , etc. 

Lb Duchat. 

[Cofie à la Chambre des comptes de Lille,) 
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Vl. 



1714^, le 18 septembre , à Berlin, — Lettre de Le Duchat 
A FopPENS. Instructions et remarques sur l'impression 
de divers ouvrages. Un mot sur les relieurs de Berlin, 
Question au sujet de Mathanasîus. 



Moiisieiir, 

B y a long-temps que je devrois vous avoir envoyé le dessin 
^Parricide du jacobin Jacques Clément, comme je vous avoîs 
mandé que je le ferois copier d'après le vieux livre du martyre 
de ce moine y imprimé à Paris en 1589. Pattendois toujours de 
vos nouvelles ; mais comme le temps pourroit se passer de le 
faire gpraver, je prens le parti de vous Tenvoier de moi-même. 
J'ai aussi eu tout le loisir de repasser exactement le manuscrit 
de mes notes sur Sanci, et j'y ai trouvé encore plusieurs addi- 
tions et corrections que vous recevrez à tout hazard et en tous 
cas pour quelque nouvelle édition, ne pouvant m'imaginer que 
du moins la plupart ne viennent trop tard. 

Comme l'édition de 1699 fourmille de fautes d'impression , 
je ne doute pas que M. Godefroy n'ait entrepris de les corriger. 
Cependant» comme il y en a un bon nombre d'une nature à ne 
pouvoir être bien rectifiée que par moi-même , j'ai cru devoir 
en faire V errata que tous trouverez au bas de la feuille de mes 
nouvelles additions. Il n'est pas si ample de plus de moitié que 
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j'aurois pu le faire » mais il contient du moins les plus lourdes 
fautes de cette édition^ Vous en ferez , monsieur , tel usage 
qu*il vous plaira. 

J'avois pris la liberté de vous demander encore qudcp^es 
livres , mais je sai que les commodités sont rares de foucs^Ue 
à Wesel : s'il s'en présente quelqu'une , Monsieur , et que vous 
ayiez les œuvres du poète Rousseau en 3 volumes , en veau, je 
vous prie de les joindre au paquet, en me marquant exacte- 
ment le prix du tout. Âussitost après l'avis reçu » je tous ferai 
toucher la somme avec remerciment. Ici, outre que les livres 
sont fort chers , on relie si mal qu'il n'y a. ni plaisir ni profit à 
en acheter, ni à faire travailler les relieurs. 

Sauriez-vous par hazard, Monsieur^ le nom d' un auteur qui s'est 
donné le nom de Mathanasius (1) dans une satjre françpisequi 
parôit depuis quelques mois , et qui ^ si je ne nie trompe ^ a été 
imprimée à La Haye ? Vous m'avez parié d'une réimpression 
de mon Rabelais à Rouen. Y a-t-on changé quelque chofie ? L'a- 
t-on corrigé, augmenté ou châtré? Tout cela m'iptéres^. 
Mandez-moi , je vous prie , Monsieur, ce que vous en savez ou 
ce que vous pourrez eu apprendre. Je voudroîs bien savoir aow 
en quel état est la nouvelle édition de Sancù le suis avec (oot^ 
la passion imaginable, monsieur, votre très-humMe et trè»* 
obéissant serviteur. 

LiK DUCHAT. 

{Original autographe à la Chambre des comptes de Lille.) 



7(i) Ptrsomie n'igiore ai^ourd'hiii ^ite It Ckef*étûEuvre d'an Inconnu , fmr 
U docteur MathanasiuSj » pour auteur Thtiniseui ilo St«Hytcia^f. 
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VII. 



1716. 15 février , Berlin. — Le Duchat a P. Foppens. Féli- 
citations au êujet de la publication des Mémoire^ de 
Comines. — Proposition concernant ceux de Castelnau , 
les Addition^ de Naudé à THisloire de Louis XI, la Satire 
Ménippée. Note importante, pour le Nouveau Sanci , au 
sujet de la demoiselle d'Ayclle , Cypriote, présumée sœur 
de l'historien D^Avila. 



l'ai tecen ett son tempe votre lettre du 13 déï^eoibre entier. 
Si f ci tant dilRré à y faire réponse , c'est que , n'ayant rien de 
pressé à vous mander , j'ai voulu ménager et votre temps et 
votre bMTse. Je suis au reste bien tAm du rétablissement de 
votre danté/ et que ce soient à-peu*prës les mêmes raisca^ <pit 
vous aient enipèché de me donner de vos nouvelles comme à 
Tordinai^e. Pendant votre séjour à Francfort , j'eus l'honneur , 
«n vous écrivant y de vous adresser une lettre pour M. le 
premier président d'Alsace. CQmme je n^ay pas receu de réponse 
à cetCé lettre, je vous prie de m'apprendre si la mietme vous a 
été rendue. Il m'importe beaiMKmp qu'un tel personnage n*ait 
pas lieu de m' accuser de négligence. A juger de vos mémoires 
in-^*^, 2 vol., par les premières pages qae vous m'en avez 
envolées , ce sera , à mon avis , un ouvrage excellent ; je n'ay 
jamais trouvé en si peu d'espace tatit de faits historiques égale- 
ment curieux et intéressants. Il n'appartient qu'à vous , Mon- 
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sieur , de déterrer et ^e publier de si bonnes pièces , et en si 
grand nombre que nous en voyons sortir de dessous vos presses. 
le m*esfonne que jusqu'à présent vous n'ayez pas songé à ré- 
imprimer les Mémoires de Gastelnàu avec Jes additicM^s de M. le 
Laboureur. Peut-être n*y eut-il jamais de meilleur livre en son 
genre, mais il est si rare que je n'en ay jamais vu qu'un exem- 
plaire > encore y manquoit-il quelques cahiers. 

Je crois vous avoir envoyé cy-devant quelques remar^ques sur 
les Additions de Naudé à Ihistaire de Louis XI. Si vous réim- 
primez ces additions, conjointement avec les Mémoires de 
Commines , il faudra y joindre ces remarques. 

Lorsque vous voudrez publier de nouveau la Satire Ménipfée, 
pourvu que j'en sois averti un mois à l'avance , je pôurray votis 
envoyer à temps un bon nombre de nouvelles remarques.* qui 
vaudront bien les premières \ et tout d'un temps vous recevrez 
aussy les vers que je vous ay promis. , 

Puisque le nouveau Sanci neparoitrapas encore sitost, voici 
nne note importsaite que je fis èes jours passés, sur un mot du, I. 
1, ch. 5. La demoiselle qui, dans toutes les éditions» y est appelée 
Dàyel ou Dayelle > et qui , selon Mézerai , éponsalean de Hemerî 
ou d'Hémeriés , étoit sœur de l'Iûstorien d'Âvfla ; luinaoéme le 
^y Kv. 3 de son Histoire sur l'an 1562 : et si la belle Daydie 
éloît cypriotte , comme oa le dit, aussy d'Aviia étoit^l cypriot, 
comite on le voit dans sa vie, au-devant de^l'htstoire.de d'Aviia. 
n semble donc que ce doive être^ d'Aviia que s'appeloit cette 
fille , et que cépourroit'estre de d'Avilie ou d'Avil, comme elle 
avoit peut estre firancisé son nom qu'on amroit fait .mal à propos 
BafeUe^t DayeL On pourroit même croire, sur ce pié là,qu'Oratio 
ou Horatio Dayelle dont parle ma note imprimée , n'est autre 
qui^ l'historien Henry d'Aviia , du nom propre duquel désigné 
seulement par une H et de^son stkmom mal écrit, comme cehiy 
de sa soeur, on auroit fait un Horatio Dayelle qui n' aurait jaiaiais 
existé. Cependant le même d'Aviia , 1. 6 sur l'année 1576-, parle 
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d*utte maltre^fle du roi de Navarre, appelée, dit-il , Dayelle, 
provençale de nation et damoiselle de la reyne. Il semble donc 
^'il y ait eu en même temps à la cour de France une demoi- 
selle d*Aytla ou d* Avilie , Cyprîotte, qui ait épousé un Hemery, 
et une demoiselle Dayellé , provençale , qui ait épousé un 
d'£meries ; cda est embarrassant , pour ne pas dire peu croyable. 
GonMiltez là-dessus M.. Godefroy, je vous en prie ; je m'en rap- 
porte à kiy, conuqe de raison. 

J'ai vu aotreCns (n Paris et à Metz le Dialogue de Malheutre et 
du Manant (1) avec Testampe dont je vous ay parlé ; mais ne m'es- 
tant pas pour lors avisé d'acheter le livre , le premier feuillet et 
piyr conséquent cette estampe manque à l'exemplaire que j'en 
ay recouvré depuis. Ainsy , u'en sachant actuellement aucun 
aii^re par îcy » je ne saurois, bien malgré moi , vous procurer 
copie de l'estampe en question ; mais comme , à ce que vous 
dites y vous serez dans peu à Paris» il vous sera aisé d'y trouver 
le livre mèilie. J'ai pu l'y avoir vu plus d'une fois sur les quais 
pour deux sous marqués. 

Je n'ai pas encore reçeu du père Helyot le 3.® et le 4*® tome 
de son Histoire àee ordres religieux ; ce que j'attribue à ce que 
n'ayant pu jusqu'à présent luy fournir les derniers mémoires 
qu'il m'avoit demandez , il s'imagine apparemment que je l'ay 
oublié. J'en ay enfin rassemblé les principaux et j'ay aussi fait 
sur le nouveau Menagiana quelques remarques que je destine 
il l'incomparable M. de laMonnoye. Si, lorsque vous. serez à 
Paris, vous voulez bien leur remettre à chacun en main propre, 
et ces méi&oires, et ces remarques , avec une lettre pour l'un 
et pour l'autre , ayez la bonté dp m'en avertir de bonne heujre , 



(i) Dialogue d'entre le Maheustre et le Manant, contenant les raisons de 
leurs débats et questions en ces présents troubles auroyaume de France, in. 8°, 
1594. L'auteur de ce pamphlet est Louis Morin , ait Cramé. Maheustre signifie 
spadjissm , i»a|idit » pillard, f . le Dictionnaire étymologique de Ménage. 
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afiji que le toot puisse estre prest pour quand vimê p^rlk^. le 
ne feray dû toul qa*ua seul paquet » qui même ne sera pat , à 
beaucoiq^ prôs, si fros que bien deft.paqueU et l^irçs« Et il ert 
d'autant plus à propos» & mon avk, que vous voyiez cft&meft^ 
ftieiirs^ qu'outre le plaisir réciproque que je suppose que voua 
aurez à faire connoissance ensemble» M. de la Mcmnoye y dont le 
mérite et le profond savoir sont universellement admirez , aya^t 
depuis peu travaillé sur trois dé nois anciens poètes égaknleiit 
rare» et facétieux » il pourra vous donner à impriiner et ses 
excellentes notes et ces poètes mêmes qui ne se trouvent plus^ 
il y a long-4emps. J'auray l'honneur, non seulement de luy en 
écrire ^ jnais de l'y exhorter fortement ; et je vous conaeiUe ém 
ne pas manquer ce coup , si vous pouvez. Je ne vous pairie p» des 
Uvresque j'ay à vousy puisque vous même ne me dites pas ce 
que j'en dois faire; cependant je les ay toujours, ne sachant 
eonunent m'en deffiiire , parce que nos lit^aires les ont la plu^ 
part, et que la personne qui avoit voulu s'en accfNsanoderest 
morte sans les avoir pris. 

Je vous avoîs prié dé remettre VÏIistmre des patriarshes 
d'Alexandrie à quelqu'un de vos correspoàdants d'Am^r^m 
qui l'auroit envoyée ici , ou par la poste , ou par que^pie autre 
voye. Je vous en prie encore , mais surtout de ne pas manquer 
de marquer le prix du livre; autrement je n'en veux point. 

Le Baron de Feneste viendra en son temps. Oepimprésde 
deux ans , toutes mes lectures n'^mt pour but principal que l'é- 
claircissement de ce que je trouve d'obscur dans cette satire; 
Bsafe je manque à cet égard des pièces ^fugitives du temps, 
c'est-^à^lire depuis 1600 jusqu'en 1630; si à Paris vous en trou- 
vez de bonnes de ce temps-là ,. ne les manquez pas, je vous en 
prie. Je suis toujours très-parfaitement et avec reconhoissance , 
Monsieur, vostre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Le DtcHAT. 
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P. 16i , L 1& Dûyil, DayeBe ou pluioil d'AydIe ; ear oe tMa , 
écrit àitténïtunt^^ par Branttaie et par d'Aubigné, êe troU¥e 
rectifié de la gorte par VL le Lalbcîurmty I. 1 > p. 338 de utê 

Additions aux Mémoires de Castelnau. PaTmi les fiUetf de 4e 
coar de la reyne-mère, le premier dé ces historiens nomme 
niadeaioiselte D^mpyille, cypriotte de nation, dit-il , échappée 
du sac de Cypre (en 1571 ), et mademoiselle I)ayelle , dont il 
ne dit pas le pays. D'Aubigné , [A] , prenant Tune pour Tautre , 
dit que c'étoit mademoiselle Da^^e/Ze qui étoit cypriotte; et 
Mézeraiy enchérissant sur cette méprise , dit que cette belle 
Grecque , dont » pour le dire en passant , la reine-mère s'étoit. 
servie quelque temps pour amuser à la cour le roi de Navarre , 
épousa dans la suite Jeand'Hémeries, gentilhomme normand (B). 
A juger du pays de mademoiselle Dayelle par le nom d*Oratio 
que porteit son frère ou son parent, gentilhomme de la chambre 
du duc d'Anjou à 500 livres de gages, en 1576 (G), cette fille 
étoit plutôt .italienne , comme Tassure M. le Laboureur , que 
provençale, comme Ta cru d'Avila (D) ; et nous ne voyons pas 
qu'elle soit mariée. Celle qui épousa ce Jean d'Hemeriès ou de 
Hemeries , et qui étoit effectivement cypriotte , étoit propre 
sœur de l'historien d'Avila, cypriot lui-même, comme on le 
voit danslayie de cet historien; lui-même le dit, 1. 3 de son 
Histoire sur l'an 1562. Et comme cette fille s'appeloit non pas 
Dampvijle, comme lit Brantôme (£] , ay d'Auville, comme a lu 
M. le Laboureur , mais d'Àvila ou peut-être d'Avilie , nom fort 
approchant de Dayelle ou d'Ayelle , de là les méprises où Ton 
est tombé sur son chapitre. 

(A.) tome 2^, 1. 3, c. i. 

(B.) érf. hist. de Mézerai , t. 3, pages 5o4 et 5o5. 

(G.) Mémoires de M, de Nevers , t. i , page 588. 

(0.) Liv. 6 sur l'année 1676. 

(E.) DaH^,, II. Vie de Iç, reine-mère. 



Digitized by 



Google 



(43) 
Depuis ma lettre fermée^ ayant trouvé le moyen de résoudre 
la difificuké , Toiià, Monsieur, comme je soidbaite que paroisse 
ma note , du moins par forme d'additiM ou de correctioB , sll se 
peut et s'il y en a d'autres. 
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VIII, 



1715. 16 août f Âlençon. -^ Lettre du P. Andbé , jésuite [i), 
auteur de TEssai sur le beau, à I'abbè de Màrbeuf. Regreti 
et inquiétudei au sujet de la maladie qui mettait les jours 
de Malebranche en danger. 



La lettre qôe tous m'avez fiik Phounevr de m'éanre m'ajetoié 
un n^fange de joîe et de douleur ip^^ me seroit bieii diffiefle 
de Toni r^résester. Ce qs» tous me mafidez de kumaladie du 
R. P. fiblebraiidke m'aflige extrêmement. Et pei^-ou aTmr un 
amour smcère pour h yfétké siéis regretter un bomme qui en a 
été de nos jours le plus intrépide et le plus sage défenseur? J'en 
ai une raison particulière. J'ai toujours trouvé en lui un ami , un 
père, un oracle dans mes douteis et un consolateur dans mes 
peines. Mais de toutes les obligations que je lui ai, je puis tous 
assurer ^ Afenrieur , que je n'enrec€innois p<mit de plus grande , 
ni de pks semS>ie, que fc.'m'«v<nr procuré l'honneur de vous 
cottBoitre. Je vdb dans toute votre lettre un caractère de raison 
et de politesse qui saisit d'abord et qui gagne le ocmmt. Je n'y 
trouve qu'une seule chose à redire ; c'est une prévention en ma 
foveur , qui dans la suite Me pourront faire t<^^i je vous y lais- 



(i) Yves-Marie-Audré ^ jésuite^ né en 1676 -à ChàCeaulùi , en Bretagne, 
moitfat en 1764. 
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sois; permettez-moi donc de^ous déclarer sincèrement que je 
ne suis rien moins que ce qu'il semble que vous me croyez. Mais 
si une estime singulière , une amitié respectueuse et une ouver- 
ture entière sont capables de vous contenter , c'est de quoi je 
puis TOUS r^[K)tidre. J'accepte avec plaisir et avec reconnoissanee 
le présent que vous me voulez faire, et je vous supplie de rendre 
mille grâces au P. Malebranche y s'il est encore au mondent) ^ 
de celui dont il vous a cl&«rgi&. Voilà» Monsieur > un terrible 
fi; po«r moi| je vqus avoue ma faiblesse ; malgré le plaisir que 
je trouve à vous entretenir, je me sens attendri jusqu'aux 
larmes. Cela n'est guère philosopbe ; car -ce n'est pas lui (qui 
va être heureux)^ c'est vous, c'est moi, c'est tous ses ami» 
que je plains. Mais je songe à me consoler de la manière qui 
lui sera sans doute la plus agréable ; c'est en redoublant pour lui 
met prièies et en conjivant le Seigneur de hii payer dans l'étér- 
fiité tout ee que je kd doos* C'est h seude ressource qœ j'aye 
pour acquitter mes éiltes* le tous ffrie, Honneur, ée ne point 
refuser ma caution et de me cttÂre , avec tout le respect et toute 
l'estime possiille , en notre seigaour Jés«s^-€hrirt , inw$riUite. 

Votre etc. , 

ÂNORÉ , de la Compagnie de Jésu9. 

i'oubliois de tous dire que je ne conneîs poii^ Vautre voie 
que le carosse d'Alençon ,.pour m'envoyer votre préseMl , et que 
«i je ne me suis point domié phê tôt l'honneur de vous répoaère f 
nu sermeo de l'AsBomplion en a été la caiHe. 

Il me reste encore un mol à vous dire; car je suis de ceis 
importims qni ne imssent poiel* Co«aie j'ai fatt vœu de pau*- 
vreté et que je ne puis rien jrecevoir sans l'agrément de mes 



(i) Malebranche csl mort le i5 octobre 1716, Agé de 78 aiis. 
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supérieucsy j6 vous prie , au lieu de me donner la Recherche de 
la vérité, de me la prêter seulement en y mettant votre nom. 
C'est ajfin que , sans tant de cérémonie , je la paisse mettre entre 
les mains de qui je voudrai. Dès là qu'elle ne m'appartiendra 
point» je n'aurai besoin , pour cela » que de votre permission , et 
vous me la donnerez sans doute plus aisément y du moins avec 
moins de péril pour moi, que les personnes dont je dépends et 
dont néanmoins je n'ai plus grand sujet de me plaindre. Mais 
vous savez que les règnes changent. 

[Extrait, ainsi que les lettrée suivantes du même auteur, d'un 
manuscrit tn-4.o, relié en maroquin vert y acquis par moi en 
1836, de M. Castiaux, libraire , à Lille.) 
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IX. 



1 715. 13 novembre, Alençon. »— Lettre du P. Andbé a l'abbé 
l'Abchevêque. Demande de quelques livres.Critiqued'un 
livre écrit contre Malebranche par le P. du Tertre (1). 



Mille reioerdiiieats pour vos houyelleg , et miiie excuse» poor 
mes impmrtimttezy tant aneieimes que nouv«Hes. Nous vous 
prions de nous acheter YEûsamen théologique, VHiêiûirê dujm^ 
sintsmé , le Témoignage de la vérité et le Uwe du P. Malebranche 
contre la prémotion phygiq^u. On vous ifera tenir de Targei^ an 
pkiç tôt; surtout nous tous coi^ons de ne rien perAre arec 
nous. C'est bien assez ^pie tous ayez la bonté de nous di^er 
yotre peine ; encore sommes-nous bien fâchez que ce soit gratis. 
Pour ce qui regarde ma philoeaphie ^ rii , après quelques joiffs, 
vous ne trouriFez pas de phyûqae mieux écrite ou plus exaele 
que celle de Coisi ^envoyez toujours les trois premières parties 
à M. Vabbé de Marbeuf, à Saint-Magloire, à Paris. Mais si vous 
pouviez avoir tout le cours de M. de MarsoUet , mon cher élève , 
je crois que ce seroit le meilleur parti ; et je ne puis me per- 
suader qu'il vous le refusât y si vou$ le lui demandez au nom 
de notre amitié , qui de ma part est toujours très forte. Si ce 



(i) Kodôlpkc du TcTtre , né en 1677 , mort yets 176a , auteur d'une Réfuta- 
tion du Système de métaphysit^uc de Malebranche, in-i • , 3 vol , 1715, 
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jeune monsieur éloit encore à Paris et qu'il y eût mis mes écrits , 
cela seroit encore plus facile; il n'aurèit qu'à ^oir M. Tabbé 
de Marbeuf# ou le P. Reyneau (2) , ou le P, Le Long, de l'Ora- 
toire (1) , tous deux grands amis du P. Malebranche et ^ii ce qui 
me paroit , fort anti-jansénistes ^ si nous entendons par jansé- 
niste un hérétique défenseur des cinq propositions. Je lui pro* 
mets qu'il sera bien reçu, pourvu qu'il leur porte te que je lui 
demanda en grâce. ^ 

J'ay lu fort attentivement le premier volume du livre du P. du 
Tertre; il m? parott très mal écrit et encore plus mal rai- 
sonn^^ sans principes; sans ordre, sans goût , s^ns esprit, sans 
cœur. Dans sa préface il est évident qu'il nous veut tromper sur 
le chapitre du P. M. et sur le sien propre. Il y attribue à cet 
îtkmtm ^kAù90f3Êt des idéof bi»irreg ^'il m'tml pumh; 0t il 
ft'attriba^ au eontrim Me e^inclttude à consulter b rawan ^'y 
s'a c«ttMMMnt fias eue» U dit eiieore que le bon fmia,4»mLkw$ 
piqM, lui a totqours dit que les opteions partîeiilièrvs du P. M. 
êbàaA âiasses ; d'où je concks que lorsqu'il s'est déckré si 
hmitëmmt » povr ne pas cbre sî témérairejneiit , pour le Haie- 
ImuM^i^ne , il n'a pont parlé en boame »iioëre. Qaelqneféîs, 
je TOUS l'avoue «ntre nous, je suis tenté de croire qu'il a vvmlu 
reuldie ridicule sadoctriaepéripatéticiemid qu'il seipUe défendre; 
ear il avance gravement et d'un ton si pé^tentéfqifte les sottbes 

(ft) (%arIeB-A^i R«yaeiia , prêtre ^e TOf attire , ttenJbre de l'ÀeadéBkie des 
Sci9Bm» t mk en liM , iMrt ea i7ftS. f otlcwlle Va ^àXHAéami imit^^emli^ par 
c^fmi4fifaaU : <' ViUxàt , la jurière , deux ouvrais de matKéinatifues et un de 
« logique, voilà les éTé<iemeiits4e sa vie. . . 11 comptoit pour beaucoup cet avan- - 
» tage ,' si précieux et si peu recherché , de n'être rien. » 

(i) Jacques Le Long , mort en 1781 , âgé de 56 ans , est surtout connu par sa 
Bibîiothèque historique d» la France, ij^ édition in-folio , 1719 ; «.« édition par 
Ferret de Fontette et Barbeau delà Bruyère, 5 vol. in-folio, 1768- 1778. On doit 
€iN»re au P. Le Lc4ong une Sihlioéhèque sacrée , ouvrage pMtlMMKc , m-Mm , 
s vol., i7«5. 
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de nos pauvres gens d* école , que la meilleure opinion qu'on en 
puisse avoir, c'est qu'il a voulu se divertir. D'ailleurs il parle si 
outrageusement et si grossièrement à son adversaire, que l'cm 
ne peut lui prêter une intention si fine. J'ai remarqué enecnre de 
fausses attributicms qu'il bit au P. M; de certains sentiments , de 
contradictions insensées , de vues ridicules; entre autres cliosM 
il y a, sitf la fin du premier volume , une citation d'ime iiAdéUté 
inexcusable , où il attribue à l'illustre auteur qu'il combat la 
contradictoire de son opinion. Le P, M. dit souvent, et le prouve, 
cpie nous n'avons point idée c^re de puissance | mais cpie nous 
avons idée claire de sagesse et de justice; et le P. du Tertre lui 
£ût dire, dernier chapitre fur Vidée de /'tti/Em, que nous 
n'avons idée claire ni de sagesse , ni de justice , etc. Enfin m le 
P. M. a une bonne raison pour son sentiment , le P. du T. ne la 
rapporte pas totqours; il se contente des plus fiiciles à combattre. 
C'est la moindre partie des fautes grossières que j'ai remarquées 
dans son premier tome. Je lirai pourtant les autres, quand j'aurai 
le temps et je vous en rendrai un compte plus fidèle qu'à lui. 
Je me feray toujours honneur de suivre en cela, et en toute 
autre chose, vos sages conseils, dont je vous demande la conti- 
nuation. Je suis avec rei^ct et de tout 'mon cœur, en notre 
seigneur Jésus-Girist, 

Votre etc., 

Andeé , J. 
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X. 



1716. 20 avril, Àlençon. — LfiTTftB de P. Andeé à l'abbé 
DB Màrbeuf. Demande de renseignements pour écrire là 
vie de Malebranche. Détails curieux et piquants au sujet 
de ce philosophe.^ 



Je viens de Ike avec une extréiiie satisfacUon les deux mé*- 
mmres que vous m'avez envoyez pour l'histoire du R. P. Haler 
branche : ils. sont de main de maître , pleins de bon sens et de 
lumi^e f en un mot d'un homme qui possède parfaitement les 
matières dont il parle (1). Je vous prie, Hfonsieur, d'en £iire mes 
très-^humUes remerdments à l'auteur , et, en le remerciant , 
de lui demander e^(»re en grâce : 

1.0 De me donner carte blanche sur l'usage de certains con- 
seils qu'il m'adresse dai» ses mémoires , et que je ne pourrois 
peut-être pas suivre, dans la dernière exactitude , comme d'in- 
sérer dans notre hktoire les extraits que le P. M. a lui même 
fiûif de qudques uns de ses livres , etc. Il^est, ce' me semble , à 
propos que j'aye Undessus une pleine liberté; csûr il faut sm: 
toutes choses nous garder d'être ennuyeux ; ce qui n'est pas 
aisé dans les ciûitions. 

2.0 De se donner la peine de faire encore quelques recher^ 

( I ) Ces mémoires , comme on le verra d»ns la lettre suivante , sont du P. 
Le Long. - 
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che$ pour trouver de quoy égayer la nialière; il y- a cer- 

. tains petits faits intéressants^ des rencontres, des personnalités, 
de bons mots, où notre illustre ami étoit si fé(^ond, des pen- 
sées ou des sentiments sur diverses matières humaines , des 
actions de piété, de générosité, de régularité aux observances 
de sa congrégation , d'humilité , de simplicité , d'honnêteté : 
mille petites choses, qui, par la raison même qu'elles sont 
petites y parpissent quelquefois grandes dans les grands hommes. 
Ne craignez pas que j'en charge trop notre histoire. Je ferai 
un choix , que je placerai où les choses me paroitront devoir 
faire un bon effet pour réveiller l'attention du lecteur. 

3.<> Je voudrois, sur toutes^choses, avoir un journal exact de sa 
dernière maladie , de ses derniers sentiments , de ses dernières 
paroles, enfin de ({uoi en faire une peinture frappante et tou- 
chante : visites de ses amis, leurs regrets, lés témoignages 
d'affection de ses confrères , etc. ; son portrait physiqpe , les 
vers mis au bas ; il faut penser à tout. 

4.^ Ne pourroit-on pas avoir une attestation en bonne forme 
de M le cardinal de Polignac , sur le fait de M. de Cambrai , au 
sujet de son livre de V Existence de Dieu, dont je voudrois bien 
avoir les deux éditions. Ce fait me touche personnellement, car 
je crois avoir été l'occasion de la préfacé du P. de Tomnemiae, 
par une lettre que j'avoîs écrite à notre provincial et où je dé- 
fendois les sentiments du ft. P. Malebranche sipr la nature des 
iïlées, par l'autorité si bien reçue chez nous de cet illustre 
archevêque. Bu moins ne fut-ce qu'après ma lettre que l'on 
s'avisa de faire une seconde préface à son livre. 
5.0 Je voudrois sçavoîr plus exactement les emplois qu'il a 

' eus chez les PP. de l'Oratoire, les lieux où il a vécu, ce qu'il y a 
fait de particulier, les personnes avec qui ou chez qui il 
s'est trouvé ; -ce que c'çst que barvi ou varvi (1) , l'abbaye de 

(i) J'ai vainement cherché ce que c'est que ce mot, qui n'est ni de la 
'Jîasse latinité, ni de la langue romane. 
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Perseigne (1] ; les tnotifs de sonf voyage à la Rochelle , etc. \ ce 
qui le détermma plutôt à l'Oratoire qu'à un autre institut» 
avec les règles fondamentales de cette illustre congrégation. 
En attendant sur tousses points des éclaircissements , je ne 
laisserai pas de mettre la main à Toeuvre dès demain : je com- 
mence par jeter sur le papier la suite chronologique des faits 
et des ouvrages du P. M. , afin d'avoir toujours devant les yeux 
oà je vas e^ par où je passe. Après quoi, je composerai chaque 
morceau par ordre , ne lisant les livres qu'à mesure que j'en 
aurai besoin pour me bien expliquer, et pour me rendre , si je 
puis, intelligible à tout le monde. J'oubliois devons demander 
un détail bien circonstancié des brouilleries de l'Université , qui 
donnèrent occasion ^u roy d'y envoyer M. de Harlay pour, en 
liannir le cartésianisme, et à Boileau de faire cet arrêt bur^^ 
lesqite qui rend le péripatétisme si ridicule. Lorsque j'étois, au 
collège de.CIermont, à Paris, on tâcha de me décartésianiser, 
en me mettant entre les mains une relation vraie , ou fausse , 
de ce qui s'étoit p^ssé k ce sujet. Ne pourroit-on point l'avoir ? 
On ne. <me dit point qui est l'auteur du livrç de l'Action de 
Dieu (% ni le nom de certaines personnes citées dans les mé- 
moires^ soit messieurs ou damés, etc. Il me parolt néanmoins à 
prcqpos que je les conQoisse^ pour les nommer, si ceja est néces- 
saire, et pour Jes désigner , s'il n'est pas permis de les nommer^ 
car je n'aime pas à voir dans les histoires ces messieurs à trois 
petits points , qu'on ne sç^uroit deviner , surtout quand on 
n'en dit que du bien. Voilà, Monsieur, bien de la peine que je 
Vous donne; mais c'est pour vous faire plaisir; et il est bien 
juste que nous travaillions à' frais communs à la gloire de notre 
commun père. 

André , J. 

{i) Perseigne, abbaye d'iioinmes , ordre de Citeaux , fondée cix ii44, à 
trois lieues d'Aleuçon. 
, (f) Le P. André veut paHer sans doute de V Action de Dieu sur les créatures, 
p^r L. Boursier, in-4.°, 2 vol., ou iu-ii , 6 vol., Paris , 1713. Ce livre fut sup- 
prime eu 1714 pstr arrêt du conseil. 
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XI. 



1716. Alençon, 27 avril. ^ Lk P. âhdué à l'aMé de M ar^ 
■Eup. NouveUei explicaiioM sur latit it UaMranchê. 



Monsieur y 

Si je vous ai demandé de plus amples iaformatious de la yie du 
P. M., ce n'est point que les mémoires du R. P. Le Long ne soient 
tréâ exacts et très remplis dé belles choses*. €e n'est pas non 
plus que je veuille faire usage de tout ce que vous m'envoierez. 
C'est avarice toute pure de ma part^ mais une avarice dont je 
ne crois pas que vous me blâmiez ni l'un , ni l'autre. Je me suis 
mis dans l'esprit que lorsqu'on écrit sur une matière ^ on ne 
sçauroit trop avoir k dire , quoiqu'il ne faille pas tout dire ; car, 
comme dit Boileau , dans son chef-d'œuvre de l'art poétique : 

« Qui ne sçait se borner ne saut jamais écrire. t> 

En un mot, Monsieur, je veux avoir, à choisir, et qu'on ne 
puisse^pas nous reprocher d'avoir onoiis rien d'important. Je vous 
suis fort obligé des soins que vouaall^z prendre pour m'enrichir. 

.•....- (1) 

J'ay toujous cru qu'un poète de profession n'étoit guère» 



(i) Cinq lignes et demie sont effacées dans l*original. 
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propre pour fake Téloge d*un philosophe. Je. ne juge pourtant 
pas encore de sa pièce. En tout oas^ je crois avoir détruit tout 
ce qu'on a dit et tout ce qu'on a pu dke d'essentiel contre 
le R. P. M* Je commence bientôt à composer son histoire. 
A mesure que j'ayancerai, je vous informerai de tout* Mçs très 
humbles respects au R. P. Lelong. Je suis avec respect en 
N.-8.J.-C., r 

Monsieur y 

Votre, etc. « ^ 

André/J. 

J'ai tant écrit à Rouen qu'on eût à tous envoyer ma phila^ 
iophie, que je né sçai à quoi il tient que yqus ne l'ayez. J'écrirai 
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xn. 



1716» 3 juin y Akxïqaa. -- Le P. ÀKMuè à h'kmà M Mak- 
nsuF. Il fe félicite iur sapromcitiof!^ à la prétriie, et Ven- 
tretient, avec de nomeaux détailê , de $on projet d'écrire 
la^de Malebranche. 



Toutes vos lettres me font un extrême pbUir. Mais la der- 
nière m' 69 a fait un tout particulier» en m'apprenant fue 
rÉglise juge à propos de tous associer au sacerdoce de Jésus- 
Christ. La crainte avec laquelle il^ sf mUe que vous y entriez 
me fait eqiérer que vous en remplirez les devoirs avec une 
régularité inviolable. Si je vous voyois entrer avec trop d'assu- 
rance dans un état si terrible , je tremblerois pour vous, parce 
^[ue je ne conçois.pas comment Ton peut sans frayeur se char- 
ger d*un û grand nombre d'obligations. Mais votre crainte me 
rassure » parce qu'elle vous y rendra plus attentif > et qu'elle 
vous attirera les regards favorables de celui dont les yeux 
sont toujours ouverts sur ceux qui le craignent. Je Tai prié , et 
je le. prie encore , au nom de Jésus-Christ, notre souverain 
prêtre y de vous graver bien avant dans Tame cette devise que 
nous ne devrions jamais perdre de vue : Vérité, pureté, charité. 
Vérité, parce que nous sommes chargez de Pinstruction des 
autres ; pureté, parce que nous devons travailler à leur sancti- 
fication ; charité , parce que nous devons les embrasser tous 
dans notre cœur, surtout les pauvres , qui sont les favoris de 
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notre souverain pontife et du grand Dieu , que nous adorons 
par son entremise. Je vous les recommande , Monsieur; car si 
les autres chrétiens les doivent regarder comme leurs frères ^ 
lès prêtres les doivent regarder comme leurs enfants, oii plutôt 
nous devons tous les régarder comme nos maîtres, puisque 
notre sort est entre leurs mains. Celui qu*Os béniront sera 
bésÂ y et «eluî qu'ib Aiandironl sen aaïudit éternellement. 
G'eit c0 que voire noavcUe dignîlé me dtMine eecasion de 
^▼o» dire, quoique je wm bien penîiadé qpe vosb le sçavez 
mieux que moi. Mais si Von ne disoît aux ptfKMineft que ce 
qu'elles ignorent , les habiles gens seroient bien à plaindre , et 
ceux qui «uroient à leur parler encore davantage. 

Je viens à notre histoire» Elle n'avance pas mal , grâces au 
Seigneur. Jamais je ne composai avec tant de plaisir; et celui 
de la poésie, que j'aj autrefois goûté dans ma première jeu- 
nesse n'approche pas plus de, celui que je sens , que la fable 
de la vérité. J'en suis à l'impression du premier volume de la 
Beehercke, dont j'ai fait l'analjse assez longue. Je me suis atta- 
ché particulièrement à rassembler 4âus un discours suivi tous 
les principes du P. M. qui ont rapport à ^n dessein , en lais- 
sant les écarts. Ce seroit être peu sincère que de vous dire 
qu'en cehtl n'y a point de difficulté; et jamais je n'ai mieux 
compris la différence qu*il y a entre Kre un livre pour Tabréger 
et le lire simplement pour l'entendre. Mais la méditation éelafr^ 
cit tout , excepté les faits. En voici quelques uns sur lesquels je 
vous prie de m'instruire. ' " 

!.«' Sous quel général le P. M. fut-il reçu à l'Oratoirfe t En 
deux mots son caractère. 

2.<> En quelle année placerons-nous cette grande maladie 
dont il se guérit en buvant de Teau^ et celle qui fut suivie de 
ses Entretiens àur la mort ? 

. 3.<> Peut-on sçavoir à peu près quand il commença à Irre saint 
Augustin, ou Ambrosius Victor, et en quelle année précisément 
son Traité de la nature et de la grâce fut censuré à Rome ? 
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k.^ Où^est sfiii^ l'dAaje de Peneigne, dont parlent tes mé- 
mébtéê ? jl j en a njàe de ce nom à trois Keiies dici. Seroit-ee 
elle-même ? (Véîr la noie ei^êtiUê , p. 63*) 

5.* Je ne me snis pas bien expHipié sur le fait de M. de Cam- 
brai Le R. F. Lebog a cra que je vonleJs nne attestation de 
M.- de Pdignac , qu'il a eu en m^n une lettre du P« M. à eet 
arcbeyéque, et qu'il n*a pas jugé à propos de la lui envoyer. 
Ce n'est point cela que je Toulois : mais que Ton fit raconter à 
Son Éminence (de Polignac] tout ce qui s'est passé entre lui et 
le P. Le Tellier à ce sujet , et que Ton m'en envoyât un témoi- 
gnage authentique. Autrement je courrois risque d^étre^ dé- 
menti par nos pères , si j^ayançois quelque chose d'incertain ou 
de faux* Ne pqurrpit-on pas aussi avoir la lettre en question ? 
' 6.* Quel étdit le caractère de M. dé Chevreuse , du docteur 
Divois , etc. î . ' . 

C'en est asseiï pour aujourd'huy. Je vous proposerai mes 
autres doutes , à mesure qijie l'ouvrage avancera. Le malheur 
est que je suis obligé de l'interrompre pour quelques semaines; 
ce qui me déplaît fort : mais le devoir doit toujours marcher 
dev^mt l'inclination. 

Je prévois que notre histoire fera plus de bien parmi leï 
honnêtes gens, que ma philosophie parmi les gens de collège. 
Ne laissez pas pourtant -de la fake voit à vos amis, afin que je 
profite de leurs lumières. Je suis avec respect , et de tout mon 
cœur en J^-C. N.-S., tn vcnta^e. 



Monsieur, 

Votre, etc. 

André , J. 
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Il paroit que Ton a 6té à là poste Teiiveloppe du votre der- 
nière lettre pour, en faire dkparoUre rafranchissement. Mai» 
je ne sçai si c'est à Paris , ou ici 9 que cela s*est fait. 

Mes très humbles respects aux RR. PP. Rejmefia et Leloûjg. 
Je suis cbarmé de la sincMté et de la religion de celui-ci. Si 
je ne ctaîgnoi^ de. le fatiguer, je lui écrirois* 
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: "■ xm. 



1734. , le 26 novembre , à Paris. — Lettbe de Secousse, 
célèbre diplomatiste, éditeur de la eoUeetion deè Ordon- 
nances du Louvre {i)f à I.-B. (k>DEFR0Yy garde de$ 
archives de la Chambre des Comptes de Lille. Remercia' 
ments pour les pièces fugitives envoyées par ce dernier. 
Achat de livres. Proposition pour l*inventaire des 
chartes de la Chambre des Comptes. Suspension de 
divers travauoc d'érudition par l'exil des Bénédictins. 



J'ai reçvLp Monsiemr/le ballot de livres que tous m'anez 
envoyé. M. Lancelot et moi nous vous fois(ms ||Ofl remerciemeHts 
sur les pièces fugitives que vous avez jointes aux livres que vous 
avez bien voulu acheter pour noua. Gomipiey dans le mémoire qui 
étoit dans votre lettre , le prix des BoUandistes et du Mirmus 
n-est pas nsiaurqnéy et que les deux volumes ooustent iù livres , 
je me sub imaginé que vous les aviez payés avec l'argent des 
deux exemplaires du troisième vcdame des Ordonnances ^^^Êt 

' (i) Cette collection importante a maintenant 19 vol. in-fblib. Eiuèbe de Ltu- 
rière a publié le premier en I7s3 , et préparé le second, ^ui a été imprimé par 
\tê soins de Secousse. C'est à ce dernier que sont dus les tomes III à VIII ; il 
avait préparé le IX.«, quand il mourut en 1754 , &gé de 63 ans. H avait , à force 
de travail , perdu la vue depuis prés de deux ans *, malheur qu'un célèbre histo- 
, fieiide nos )ourfra éprouvé beaucoup plus jeune. Le recueil des Ordonnance* a 
été continué par de Villeyaut^ Bréqui^^ tX M. Pastoret. ^ 
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je vous ai envoyé , il y a deux ans. Ainsi , Monsieur , je vous 
suis redevable de 47 livres , et je vous prie de m' indiquer une 
voye pour vous les faire tenir. J'ay envoyé à Monsieur votre 
oncle les livres qui étoient pour lui , et j*ay remis à M. Henri le 
quatrième vfdume ètê Ordonnaneei , que je vous prie d'ac- 
cepter. 

L'exactitude, avec laquelle vous foitesy Monsieur» l'inventaire 
des pièces qui sont dans vostre Chambre des Comptes, l'impor- 
lance de ces pièces et les ordonnances qui s'j rencontrent , me 
f<mt souhaiter ardament d*en avoir une copie. Vous m'avez pro- 
mis de -me la faire faire , si M. le chancelier vous en donnoit 
Tordre. Dez qu'il sera de retour à Fontainebleau Je kd présen- 
terai un mémoire à ce siqet ; je ne doubte point que la réponse 
ne soit favorable; et je compte assez sur vos bratez et sur votre 
amitié pour moi, pour estre persuadé que vous me ferez Satire 
cette copie le plus tôt qu'il vous sera posûble. Vous ne pourrez 
jamais me faire un plaisir qui me soit plus sensible. Dez que 
nostre ami aura trouvé le troisième volume qu'il cherche^ s'il 
veut m' envoyer le tout » je mettrai aussitôt la main à l'ceuvre. 
Pour toutes nouvelles littéraires, au lieu de vous annoncer 
cpMlqua livre nouveau , je vous apprendrai , si vous ne le sçavez 
pas déjà , que plusieurs ouvrages considérables et attendus avec 
grande impatience des gens de lettres, sont su^ndus par r«xil 
des Bénédictins de l'ddiaye , qui y trav»Uoient. Les Bénédictins 
soÉt D. Durand, cpii travaillent à la CMecHon des anciens moHti- 
menti (1) , D* Maran, qui ftisoit imprimer Saint" Juêtin (8), 



(i) D. Ursin Durand fut le collaborateur de D. Martène pour la publication 
du Jltesaurus nofus anecdotorum et VAmpiissima coUectio. 

{%) Le SaiHt^Juêtinèt D. Siar«a a été imprimé en 174* > in-fol., à Paris. C*et« 
la meilleure édition qu'on aii de c« pire de Tégliie. 
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D. Chiden (l), chargé de la Gallia ChrisHatui; I>. Bouquet, qui 
a entrepris la Nouvelle Collection de nos Historiens , dcmt il y a 
déjà la moitié d'un volume imprimé , et D. d*Antine (3] , un de» 
deux, qui travailloient au Glossuire. 

M. Lancelot et moi nous vous prions de nous envoyer quelque 
détail littéraire^sur Touvrage du baron de Yuoerden.' 

Je sui^y MouMèpr, avec le plus sincère attachement^ votre, etc. 

Secoussb. 



[Orig, Ch. des Comptes de tilh.] 



(i) Il s'agit sans cloute â^D. Félix Hodin , l*nii des premiers collaborateurs 
de Denis de Sainte-Marthe pour le Gallia Chmtiana. Hodin mourut le 16 sep- 
tembre 1755 ^ âgé de 76 ans. (Voy. le Monitum placé en tête dii tome XI dn 
Gall Chr. . » ^ 

(%) Dom Maur d*Anthie a non seulement coopéré à compléter le Glossaire de 
Du Cange avec Cârpentier et Toustain ^ ses confrères , mais il a eu aussi une 
grande part à la -Collection des historiens de France, de D. Bouquet , et à 
l'/^rt de vérifier les dates. 
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XIV. 



1734> 2i|i> mars, à Paris. — Lettre du même au même. 

Nouveaux remerciements et détails de librairie. Projet 
de donner une notice sur le bafonde Vuoerden dans 
les Mémoires de Niceron. Secousse montre un grand 
désir de voir Vinventaire de la Chambre des Comptes, 
Il se fie peu à la chronologie de Mézeray; il préfère 
celle du P. Lelong et surtout l'abrégé du P. Labbe, Il 
annonce la prochaine publication de la Notice des 
manuscrits de toutes les bibliothèques d'Europe, par 
' Montfaucon. 



Nous Yons sonnses très-*oUigés, M. Lanceioi et moi, Mon- 
sieur, des pièces que vous nous ayez envoyées. L*on est ici fort 
dans le goût de rassembler ces morceaux fugitifs pour en com- 
poser des recueils. Il y en avoit en grand nombre dans la biblio- 
thèque de M. de Nois, dont on vient d'achever la v^te ; ils ont 
été portés à un prix exorbitant ; et il y en a qui ont été veii^ 
dus jusqu'à 30 Hvres. Celte bibliothèque était très^jâen fo«nite 
^ livres de nostre histoire. On se les arrachoit, et jamais ces 
livres n'ont été vendus plus cher. Les Mémmres de Condé (1) y 
étoient. J'ai été assez fou pour les pousser jusqu'à 170 livres. 

(i) Secousse a publié ces Mémoires, 6 vol. m-4.", %• Londres et Paris , 174^, 
1745. Le supplément est de Lengïet du Frcsnoy. 

5 
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Un autre , plus fou que moi » les a eus. J'ai communiqué vosire 
lettre à notre ami , et je voiis enyoye la réponse qu'il m'a faite. 
L'on m'a dit qu'il y en avoit un exemplaire dans la bibliothèque 
de M. Bourety que l'on vendra dans le mois de juillet. Si notre 
ami veut les avoir , marquez-moi le prix qu'il y veut mettre , et 
je les pousserai pour lui. Je compte commencer après Pasques 
la lecture de cet ouvrage , et je serai en estât de juger de son 
mérite et de ce qu'il faudra faire pour en donner une bimne 
édition. Le mémoire que vous m'avez envoyé , Monsieur , sur 
le baron de Yuoerden^ est très -curieux (1). Il seroit digne 
d'entrer dans l'ouvrage du P. Niceron , qui continue toujours, et 
dont les derniers volumes sont beaucoup meilleurs que les pre- 
miers; je n'ai pas cependant voulu le lui communiquer san^ 
aroir votre agrément, et sans savoir si vous trouveriez bon que 
Ton mit à la fin €[ue ce mémoire vient de vous. Si vous voulez 
bien y consentir, faites-moi le plaisir de me marquer vostre 
nom de baptesme; car comment vous distinguer, sans eela, de 
cette longue suite de savants de vostre nom , sur les traces des- 
quels vous marchez si dignement ? 

Je ne puis vous exprimer , Monsieur , à quel point je suis 
reconnoiscaiit de vos bontés par riq^port à l'iBventaîfeqm vous 
me protnett^f et wee quelle impatienee je l'attends. Yoàs aviw 
grande raison de roni êé&&t de la chronologb de Mézerai; diè 
est très--délectu0ii8e , et celle du P. Lebng îne parolt ^s fi»^ 
éée; mais fl ne donne qa» h prMiière année d«i règitis ée nos 
rwu Ce qae nous avons de tneiltour poiv le détail dès amées de 
leura légBèi, c'est l'inivrage du P. LaU>e, iatttidé : PButam 
iu rùi$ de Frane», réémte tn AhrigéckronôlôgifWB^ÏiiTiê^ 1667, 
iii-13. Ce livre ne se trouve pas souvent, nàais il n'est pas cher; 



(i) Cette notice sur le baron de Vuoerden ne se trouve pas dans Niceron. J'en 
Ai inséré une dans la Biographie universelle de MM. Michaud, 
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et si vous ne ravezpas, je TaeLëterai pour vous la première 
fois que je le trouverai. 

Il B*y a rien de nouveau dans la république des lettres , si ce 
n'est que Vimpression de la Notice des mafiuêcritê de toutes les 
bibliothèques de V Europe, par le P. Montfoucon, s'avance , et 
que M. SadBery bibliothécaire de SortK>nne, continue toujours 
avec courage l'ouvrage immense (1) dont je vous ai parlé lorsque 
vous estiez à Paris. , 

J'ai parlé de nostre affiaJre, Monsieur , à M. l'abbé Gédoyn, 
qui m'a répondu que depuis cinq ans qu'il n'étoit plus abbé de 
Saint-Sauveur, il avoit entièrement oublié ce dont il s'agissiot, 
et qu'il vous prioit de lui envoyer un mémoire pour le remettre 
sur les voies. 

Vous avez oublié que je suis votre débiteur; je comptois trou- 
ver dans vostre lettre le mémoire de ce que je vous dois. Faites- 
moi le plaisir de le mettre dans la première dont vous m'hono- 
rerez. 

Je suis avec une par&ite estime et un attachement sincère , 
Monsieur» voire, etc. 

Secousse. 

{Orig, Ch, des Comptes de Lille,) 



(i) Cet ouvrage immense est siins cloute le Catalogue des Iwres imprimés de 
la BibliotKèque du roi, in-folto, 6 vol., Paris, 1739-50, (^ l'abbé Sallier a 
disposé avec Boudot , Capperonnier , etc. La Théologie occupe les trois premiers 
Tolumes ; le quatrième et le einquiâme sont^^onsacrés aux Bellet^Lettres ; la 
Jurisprudence commence aTe<^ le sixième ) le reste est à publier. 
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XIV. 



1737, 19 juin» à Paris. ^ Le mèVB au même. Envoi du 
5.® volume des Ordonnances. Demande de chartes tur 
SainuOmer. Nouvelles poKtiquei.Nouvellei littéraires» 
Le chancelier favorise la nouvelle collection des Histo- 
riens de France. Assemblée des commissaires à ce 
sujet. Demande de deux ouvrages nouveaux imprimés 
en Hollande. 



Uy a déjÀ quelque teaips » MoBsienr , que le 5.« yoliune des 
Ordonnsmces^ se distriboe , et je n'ai diléré à vous renvoyer 
qae parée que je vooloîs y joii^e le Catalogue des bibUothi-^ 
gués in P. Biontliucon ; mais comme il ne paroitra que vers la 
fia de Taimée y j*ai oavoyé aiyourd'hui lesOrdommncéê chex le 
commmicmaaiffe du sieur Henri pour vous les &ire tenir. 
Aceeptez-le, Monsieur, comme un gage des sentiments, de 
Festime el de l'amitié que j*tt pour vous. En revanclie , vous 
me ferez pbistr de m*envoyw, ji vous poilvei le £adre smis trop 
vous embnrrasser, quelques chartes c(mcemant St.-Omer qui 
ont été imprimées depuis peu, et dont le P. Garpentier m'a 
communiqué fes ti^es, dont vous trouverez ici la copie. Je le 
vois présentement presque tous les jours ; et il vient dépouiller 
dans mon cabinet les registres àà la Qiambre des Comptes , 
pomr enricliir le supplément au Glossaire. Il se loue fort de votre 
poKtesse, et d^la bonté que vous avez eue de lui communiquer 
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les richesses du trésor dont vous estes chargé. Nous en parloiM 
souvent ; et ce qu'il m'en dit redouble infiniment le désir que 
j*ai d*en avoir l'inventaire. Je me flatte toujours , Monsieur, que 
vous n'avez point oublié la promesse que vous m'avez faite à cet 
égard. Si cependant vos Icommis sont trop occupez , vous me 
ferez plaisir de les faire écrire par quelques autres personnes , 
pouryu qu'elles çopia^^aent exactement; et j'aimero^ beau- 
coup mieux qu'il m'e^coustât quelque <;hpse qi|ç d'attendre 
plus long4,emps un ouyrage que son^ objet^ et le mérite He cehri 
qui j travail)[e me font souhaiter avec passion. 
, Je i^ VOU& nji^anderai pas. Monsieur, de nouvelles publi-^ 
ques. P^n&le niouvemenjt où sont les affaires, on en débite tous 
les jours un grand nombre qui sont sans fondements. Oh fait 
mourir le grand-duc ; on arreste M. des Yaugrenaud à Perpi- 
gnan; on met à la Bastille le prieur des Gamaldùles; ce qui 
paroist certain, c'est que M. Chauvelin est arrivé à Bourges, et 
qu'il n'a point été conduit à Pierre-Encise ou au cl^steau 
Trempette. Certes j^rime mieux par|et de npwwHes Uttérakes. 
M. le ehaneeKér preoé fort à coeur la nouvette eoHeetiott de ims 
hist(nriens, dont il forma le ptqjet, des cpi'U fot nommé ffaM|* 
eeMer. H teut mesmes estre instruit par kû-môme àa progees 
deeeeoimraigeB; el il tint , it y » quinze jenrs» à oe si^et, use 
assemblée qui se renouvellera tonisles mois ; elle estoit e^npoiée 
de M. d'Argeason, q^, soas ses (»rdres , est ekargé da détail 
è» la HlNrairie; de M. l'abbé du Bes^, de M. de FdoceMagaa 
H me & Khoaneur de p'y apf etnr. BHe seca attgmf niée dans 
là suite de M. de la Ctime de S^js^-^Pidafe, qw mI à le 
campegne, et de M. Lancelot, loP8«p|'it sera de fetew de 
Lorrame, où vous save» sai^ douée qu'il a esté ésvayé |^ la 
cour pour range? les titres, de ce paiâs. Les édit^irs birent dans 
ceéle p||afmiè9e a ssem M ée le Fmif^^ms de eet oevrage , qui 
papoit bon pour le- fonds. On y dkcùta et ^i 7 arresta dàMstmà$ 
pehil^ ; et il y firt décMé qe'oii y ineéreroit les jpièees qui sont 
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aîi tr^r des chartes. J'espère que cet ouvrage sera bien fait , 
et qu'il fera honneur à la France. Le i,^^ volume en est achevé, 
il contient touts les passages des anciens auteurs qui ont parlé 
des Gaulois et des François , avant leur établissement dans les 
Gaules. Les libraires en présentèrent un exemplaire A M., le 
chancelier Le caractère et le papier en sont très-beaux. U est 
arrivé ici depuis peu de Hollande un très-petit nombre d'exem- 
plaires des deux ouvrages dont Tun est intitulé : Histoire du 
droit public de la France, et l'autre : Origine de la puissance 
des Papes, par V abbé de Vertoù (1). L'on m'adit que le premier 
n'étoit pa& bien fait, et qu'il y avoit'mesme des principes faux 
et dangereux. Si le second n'est pas fort approfondi , il sera du 
moins bien écrit. Vous êtes à portée d'avoir facilement ces 
livres* Si vous pouviez en prendre un exemplaire pour moi , et 
me les envoyer secrètement par la voie de quelques amis^ vous 
me feriez un très grand plaisir. M. Domiliers (2) me charge de 
vous faire ses compliments. Je ne sçais- s*il vous a mandé que 
nous délogerons à la St«-Remiy et que nous allons touts nous 
établir dans ma maison paternelle , cul-de-sac de la Tixeran- 
drie. 

Je suis avec le plus sincère attachement, Monsieur, votre 
très-humble et très-obéissant serviteur, 

Secousse. 
ipriginaL 'Chambre des Comptes de Lille). 



(i) Je ne peuse pas que l'abbé Yertot ait jamais publié un livre sous ce titre. 
Secousse veut sans dout€ parler de VOri^ine de la grandeur de la cour de Rome, 
que cet écrivain a fait imprimer à La Haye en 1787 y un vol. in-i s. 

(s) Ce personnage est nommé par dom Garpentier parmi ceux à qui il témoigne 
sa reconnaissance des secours qu'il a reçus pour Is rédaction de son Supplément 
au Glossaire de Du Gange , Y, préface , iy» 
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XVL 



1736. 30 décembre, à Paris. — Dom Carpentiee (1), auteur 
du Supplément au Glossaire de Du Cange, à J.-B.-A. Gode- 
FROY. Détails de librairie. Objets divers. 



Monsieur^ 

N'auriez-vQus pas reçu ma lettre , oii sériez-vous mdade ? 
Je m'impatiente de ne pafiJ'ecevoir de vos noMvdles. Il y a trois 
semaines que j'eus l'honneur de vous mander que j'aTOis trouré 
un Sauvai pour 45 livres (2) , ce qui me paroissoit un Ixm mar- 
ché f que j'attendois sur cela votre réponse pour vous envoyer 
les deux derniers volumes de Du Cange. Je crains que pendant 
cet intervalle on- ne nous enlève le Sauvai et que je ne puisse 
plus le retrouver pour le même prix. Je ne dis pas ceci sur le ton 
grondeur , la circonstance de la nouvelle année ne seroit pas 
favorable : dans le moment que je fais des vœux sincères pour 
vous, je ne sçaurois être de mauvaise humeur. Sur la permission 
que vous m'en aviez donnée, j'ai parlé à M.™® la duchesse de 
Humières du manuscrit de l'alliance et paretaté de sa maison 



(i) Pierre Carpentier, bénédictin , prieur de Donchery^ né à CharleviUe eu 
1^97^ mort k Paris en décembre 1767. v 

. ^a) Ce bon marcbé n'en serait plus uu aujourd'hui. L'Histoire et recherchet 
des antiquités de la fille de Paris, par Sauvai, in-fol. , 3 vol., >7s4i ^^^^ ^^^ 
que 18 fr. dam le Manuel dm libraire, par M. Brunet 
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avec celle de France par les femmes ; elle m'a témoigné qu'elle 
8eroit fort aise d'en avoir une copie; je vous demande en grâce 
de vouloir bien la faire faire et de me l'envoyer à la première 
occasion que vous aurez pour Paris. Je vous tiendrai compte de 
ce que vous aurez jugé à propo» de domier au copiaie. 

Vous devez avoir reçu de ^. Secousse une réponse satisCû- 
s^te pour le sieur Moreli 

J'ai eu l'honneur de voir M. Godefroy : j'en ai reçu toutes les 
marques d'amitié auxquelles je pouvois m'attendre, ayant été 
prévenu par vous en ma faveur. Nous dinâmes ensemble , il y a 
quelques jours, chez M. d'Isenghien. 

Je me flatte que vous ne négligerez pas ce qui vous tombera 
sous la main et qui pourra orner mon SMfftéwumt (3). Je re- 
grette les deux cartulaires.de Flandre que je n'ai pu lire en 
entier , et eombten d'autrea choses I 

l'ai rboBoeiBr d'être avec estime et respe^» etc. 

Garvbntusii. 



[Original. Ch. des Comptes de Lille.) 



(3) Dom Carpentier, dans la préface de'ce Supplément, pubKé en 17^ ^meti- 
lionne ainsi les services qui lui ont été rendus par Godefroy : u Cameram comjHi- 
* lorum insuleàsem prœtermillo , cujus perscrutanéœ^ non modo fautor sedet 
» adjutor beneficus fuit illius curator di^nissimus D. Godefroy. • 
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17^. S avril, ^ift. t^U^ WibilE Ay Mtiiia. Den^méh d^ 
UAkt géné0h§ig^€s^ four la. di»é^m i*Hmniè€e$, Prix 
vinél 4^ Aheti omw^ef* JUciamaté^» du e^nc^ufâ 4# 

J[^ sipi» presqu^ausô l(Hig*teiiips à vous répoodre» Hoariwr , 
que \om Tavez éjté à m'écrire votre dernière. Ce n'est point en 
vérité que je yeuille user du droit de représailles ; si j'avois ài m^ 
Y^i^ge^f. W faudroit vous attaquer par quelque endroit qui voui» 
£iU p]^..s^nsiUe. Une a^afue de goutte , qui m'a pris pieds, 
gçnou^i^ et n^ôpui» est l'uoûqmo caùs^a d(d ce délais il mirent ét^é 
nm^. long si, pfl^ vous i^pondre, il n^ m'avoit ùHiia yoif 
]|ff.(°e (a dMc^^e dv'H^vn^i^çç et |f. le pr^puse 4'Isengluen ^ ^t^ ]# 
i^'ai pH m^ fput^njMf sifx b^s janpi^s aiiywi tôt q^^ j'ai été €;n étit 
de te^ la phune. M.<»i^ d'Uuiop^es n:^'^ chargé de tous ^sprç^ 
de toute s|^ reconnow^ce et de vous dire mi^e cliqs^ ^ s^i 
f^U W^ miM^^P^^ fort avoiç ^es s|[>ixai^-qu^tre t#]|les 
gén^^^fl^Çs; DiWi soit 4it çn^rç n<^ç, el^ç craint ^ d^^cdue; 
et, sans.wç Vavoii; n^'V^tn^ çi^pressémçnl , je «r^î^ que 4 
la copie n'étoU pas fo^t aifyG^ , elle vous se^oit obligfi^, de l^ Uû 
faire faire. Ayça^ ^ ti^^t^ c^^iue miander ce qu'elle peu^ coûter, 
et je sçaurs^i si cela sera de son goût. 

Au catalogue des livrés de VHistoire du Pays-Bas que je 
Vjous ai envoie, joignez, s!il vous platt, ceux que M. le prince 
d'Isenghien a achetés danà son dernier voyage et que vous trou- 
verez encore che^ M. Delannoy ; vous serez par là assuré de ce 
qfdi manque au prince. Si vous en recouvrez quelques-uns qu'il 
n'ait point, il vo^u^ prie d'eu ^i^Ç l'acquisition et de le lui faire 
sçavoir , afin que nous ne les fassions pas chercher kh II vous 
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remercie beaucoup de toutes vos attentions. M* Delamioy m'a 
remis 75 livres^ dont 30 pour le i.^ et le 6.« volume de Du Gange 
et Ji'S pour le Sauvai. C'est assurément unç mauvaise humeur 
dans M. Henry: ce livre est ordinairement plustôt de 60 que de 
SOKvres; et jedrate fort qu^il vous eût fait la même proposition, 
si vous lui en eussiez parlé» lorsque ^ toi» ai mandé te prix 
qu'on en vouloit «vofar. Mon libraire m'a n^e prié d'engager 
M. Henry à lui en envoyer quelques exemplaires 9^ prix qu'H 
vous a offert de vous les donner ; il se chargera volontiers du port. 

Libre à présent de tous les embarras du port de Crravelines, 
puisque le projet en est échoué , j'espère que vous voudrez bien 
m'accorder quelques moments de votre temps pour lire les tré- 
sors dont vous êtes dépositake. Se suis importun; comment ne 
le serois-je point » sachant combien vous pouvez m'euridiir? 
Vous êtes en état de voir sur le ï>u Gange ce qui y mimque, d'y^ 
remarquer les endroits qui demandent des corrections ou de plus 
amples éclaircissements. Vous trouverez encore, dans le Mercure 
de février, un avis que j'y ai fait mettre, où je détaille aux gens 
de lettres les secours que je demande. Je vous serai obligé de 
m'envoyer l'article de la terre d'Oisy d'après le cartulaire. 

J'ai mandé à M. l'abbé de Targny (1 ) ce que vous me marqua 
pour la bibliothèque du roy : il m'a fait dire qu'il m'enverroit 
une lettre pour vous ; je l'attends depuis trois jours , mais je ne 
sçaurois plus différer à vous assurer que je suis avec la sincérité 
et l'estime la plus parfaite , Monsieur, votre etc. , 

Carpentiee. 
[Original* Chambre des£omftei de Lille.) 

(i) L'abbé de Xarguy, docteig: de Sorbonne, abbé de Saint-Lp et employé 
à la bibliotbèque du roi , était sans doute , à l'époque ou cette lettre fut écrite, 
déjà atteiut de la maladie dont il mourut le 3 mai 1737. Auteur de quelques 
mémoires contre le jansénisme, il jouissait en Sorbonne, dit tm biographe , d'tine 
grande-influence et d'une considération fliéritée. 
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XVIIL 

17&0. 25 novembre , MaUnes. — * Lettre de J.-F. PoppeUs , 
ckwfunne et archidiacre de Matines, à Goinbfiioy. Berner-, 
ciments de pièces envoyées pour la nouvelh édition des 
défilâmes befgiquês d'Aubert Le Mire. Demande de chartes 
sur Cambrai. Affaire du baron de Sottelet. Communicar 
tion à Hoynck d'un manuscrit sur la révolte des Gantois. 

l'ai riioimeur do vous remercier des pièces diplomatiques 
que vous avez eu la bonté de m'envoier depuis notre voiage de 
Lille. J'espère que pour Tannée, prochaine nous commencerons 
d'en £adre usage, par Timpression d'un quatrième volume de 
diplômes. J'ai asseï avancé de même à copier les pièces du ma-^ 
nuserit que vou^ avez bien voulu me confier. Je tacherai de 
l'achever plus t6t ; mais par la mort de notre auguste empereur , 
il m'est survemi une nouvelle commission de la part de notre 
Cbapitre^qui est de prononcer son oraison funèbre , lorsqu'on 
fera ses exèques dans notre église métropolitaine. 

J'avois marqué aussi > dedans votre manuscrit de diplômes , 
qui porte pour titre Cambrai^ quelques pièces qui regardent les 
dixmes et les autels de ce Chapitre, dont nous avons peu de 
chose; je vous prie. Monsieur, d'avoir la bonté de les fair^ 
copier pour moi à votre loisir. 

J'ai reçu deux lettres de M. le procureur-général Yernimmen, 
votre bon ami , auquel j'ai taché de rendre service. Son affaire 
seroit déjà en raport sans la cause du &meux baron Sotte- 
let (1), laquelle est agitée maintenantau grand conseil; elle durera 

(f ) On trouve panni les manuscrits provenant de M. Van Hultkem y acquu 
aûjourd'lim k la BiUtotlkèque royale de Bruxelles ^ plosiears ouvrages d'Adai» 
Joseph, ]»aroB de SoteletY. B^lietheca iiul^emianu,Yl^ N.o* 4^09 4*6 ^ 4e7,4»S. 
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encore bien du temps. Tout le monde est dans Tattenie de yoir 
le sort de cet infortuné <pii^ de puissants adversaires;* on dit 
qu'il déplore extrêmement ht mort de l'empereur , sur la pro- 
tection duquel il mettoit sa confiance. 

J'ai parié à M. HoyiMilc, notre archiprètre , louchant un ma- 
nûscHt que vous av62 'dsùis votre bibllôtlièqué, sut la réVoHe des 
Gantois contré l'empereur tlhailés-Quinty dont l'auteur est te 
chanoine dîIènïÉQAer (i) ; il m^a dit qùë si v^us Voulez avoir la 
bonté de nous Vehvoyeir , il le fera imprimer avec ses notes » à la 
suite des lettrés et manuscrits du chèf-présidentVigHus(S)y Hoppe- 
rus (4) et Tassis et autres pièces du XY I.« siècle, qu'il a fait mettre 
sous la pressé en Hotande, par forme d'analectes , comme a fait 
ci-devant le célèbre Antoine Matthœus. J'ai vu déjà l'ouvragé , 
il sera curieux et j'aurai soin de vous en procurer un exemplaire. 
Un root de réponse/s'il'vous plaît, sur le susdit manuscrit. 

J.-F. Fomms. 

(Original Chtmbre été Cmnptês de Lille.) 



(s) M. Gachard , archiviste général de la Belgique « a lu , dans une séance de la 
commission royale d'histoire (lo février i838), un mémoire tendant à prouver 
jue Jean Hollander, chanoine de S.*' -Yaudru de Mons , ne peut pas être 
Pauteur de ce Discours sur les troubles des Gantois. Paquot avait exprimé la 
même opinion à Partide Hollander. 

(3) Viglius de Zuichem ah Aytta ^ mort en 1577 , ^^ de 70 ans , exerça èes 
éiii^is élerés sons le duc d'Albe et d<>n Juajn d'Jkutridie , aajcqiicltil donna toii- 
ioqrs^des conseil» de sagCMe et de niodération.' M. le chanoine de Smet a inséré > 
dans la Rei^ue de Bruxelles t\xsi\itt i838, une notice sur cet hommr d'état dis* 
tingué. 

(4) Joachim Hoppers , contemporain de Viglius et son collègue dans le conseil 
privé , fut le'principal dvganisatear de l'Université de Douai. Si êt^ avis et ceux 
de Viglius eussent prévalu , il est probable que les troubles des Pays-Bas se 
atxaicut promptemcnt calmés. V^ AmUéta Belgica^ II et IV. 
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XÏX. 



iur €eriaim mingei praiipêéê dtm$ le Ckapitre métrofo^ 
Htam de MûHne$, Oraiton funèbre 4e Vempettiir Ghèr^ 
leê YI. Suite du manueeriiêurltê tro^let de Gatiipour 
Vardiiprétré Boym^. 



Monsieur, 

Il y a environ quatorze jours que j'ai écrit » au nom et par 
commission de notre Chapitre, une lettre aux messieurs de 
Saint-Pierre à UUe, avec la déclaration de nos usages toachani 
les vicaires-généraux, et ma dite lettre a été lue et agréée par 
notre Chapitre. Depuis ce temps-là» j'ai eu des occupations 
continuelles avec nos offices de Pâques, qui sont presque tous à 
ma charge: ce qui m'a empêché de r^^ondre plus tôt à votre 
lettre. 

J'ai donc Thonneur de vous dire uttérieurCTient , Monsiew , 
que nos deux vicaires-généraux actuels, durant l'absence de Son 
Ëminence ne laissent pas pour cela de fréquenter journellement 
le chœur , ainsi que FofiBcial et tous les autres qui sont en charge 
pour aCTaires du diocèse. Quand ils ont été absents, ils le décla- 
rent régulièrement au Chapitre , qui admet leurs excuses sans 
contradiction. Sans cela, je crois qu'on ne les tieodroit point 
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pour résidents. Tout cela regarde les gros fruits; mais pour les 
distributions du chœur; on ne. les donne qu'aux présents, 
excepté le cas de maladie, ou, pour les examinateurs, le seul 
cas de l'examen du concours, ou du jeudi pour les curés du les 
confesseurs. H y eu a même des scrupuleux qui ne veulent pas 
recevoir alors les distributions du chœur , soutenant que Tinten- 
tion des fondateurs n*a pas été de fiivoriser les absents. Je peux 
Temèite témcngnage que le même s'observe à Bruges, sauf qu'on 
y est plus libéral ^'ici pour bosser suivre les distributions à 
eenx qm travaillent avec l'évéque h au costr^ire, on est plus 
r^Ute à Grand-que chez nous pour la question suâiile* 

n faut que M. le proeureor-général Veraininra ait encore la 
patience d'attendre l'issue des alFakes du baron de Sottelet, 
auxquelles on a travaillé depuis le commencement de l'année 
et on les a résumées aujourd'hui ; elles ne seront finies qu'à la 
Pentecôte. Ce barcm a de puissants adversaires. M. le conseiller 
Botteau , qui en est le raporteur , m'a dit qu'il faut premièrement 
finir cette cause avant qu'il puisse venir à ceUe de M. Yemimmen, 

l'avdis cru que mon frère vous auroit envoie déjà mon oraison 
pour les exèques de feu notre auguste empereur (1) dans notre 
métropole. Chi m'a fait la grâce d'y applaudir; et je vous en 
envoie. Monsieur, deux exemplaires pat M.^i® Carpentter. 

Je vous suis bien obMgé de la bonté que vous avez eue de 
m'envoyer le {nremier cahier du manuscrit des trouUes de 
Gand. le l'ai donné d^abord à M. notre archiprétre , qui y a pris 
goût et le fera imprimer pour servir de preuve à sa collection 
des lettres du chef-président Yiglius, (2) dont on imprimé déjà le 



(i) Charles YI , élu empereur le 12 octobre 171 1, mourut le ao octobre 1740, 
âgé de 5S ans. Arec lui s'éteignit cette puissante maison d'Autriche , qui depuis 
plusieurs siè<jes occupait le tr6ne impérial d'Occident. 

(«) Vôye* les Annhcta Belgica, de Hoynck , III , «.• partie , s33 et suiv. 
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second tome des Lettrée et Mémoiree en Hollande. Je Vous prie 
donc y Monsieur , de vouloir nous envoier le reste avec autant de 
notes que vous pourriez y ajouter. C'est une pièce qui mérite 
d'être imprimée. 

Permettdz-moi de retenir encore quelque temps le manuscrit 
que TOUS ayez bien voulu me confier , parce que j'y ai trouvé 
plus de trente diplômes trës-remarquables; et que pour îan- 
cienneté de récriture je dois les copier moi-même. 

l'ai engagé mon frère à imprimer encore an quatrième tome 
de diplômes, dont il a fait déjà quatre feuilles. J'ai déjà plus de 
quatre cents pièces qui n'ont jamais été imprimées ; mais pour 
ce tome il m'en faudra encore bien deux cent cinquante. Je me 
recommande toujours à votre bonté et à vos recherches. 

Vous me ferez grand plaisir de m'envoier quelques diplômes 
qui regardent Cambrail J'en avois prié un chanoine qui est très- 
savant en droit et fort de mes amis (M. Leïnaire) (1) ; il ne m'a 
envoie presque «rien de curieux. Nous n'avons aussi qu'une pièce 
de l'abbaye de Ghàteau-lez-Mortagne ; ainsi je serois aise d'en 
avoir d'autres. 

S'il y a quelque mémoire imprimé touchant l'induit des nomi- 
nations aux abbaïesy je me recommande pour l'obtenir. En 
revanche je vous offre , Monsieur, tout ce qui dépend de moy et 
je ne cesserai pas d'être en toute recofmoissance, 

Monsieur, 

Votre etc. , 
■ . J.-F. FoppÈNS. 



(i) André Lemaire, chanoinade la métropole de Cambrai, est mentiomié dans 
les actes da chapitre comme ayant fait faire, en 1739, Pautel , les boiseries et le 
pavé de marbré de la chapelle Saint-Vincent et Saint-Eustache dans l'église 
métropolitaine. 

6 
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XX. 



1779. 27 décembre, à Paris. — Bréqitigny (1) à Denis- 
Joseph GoDElFROY, Titres sur Bruges. Recueii des^ordot^ 
nances. Projet de publication d'un recueil des chartes de 
commune. • . * 

Mille remercîments, monsieur, de la peine que vous avez 
prise de me faire passer les deux litres concernant Bruges. Je les 
ai remis sur-le-champ à M. Bertin, ministre , qui m'a chargé de 
vous en remercier ; il les a trouvés très intéressants et ils lui ont 
fait naître le désir de connoître plus particulièrement ce que 
c'est que l'on y appelle le franc office ou ministère de Bruges (2). 
Si vous avez sur cela quelques notions particulières, vous lui 
ferez plaisir de les lui communiquer. Je vous suis aussi très- 
obligé des recherches que vous voulez bien faire des ordonnan- 
ces de Charles VIL J*imprime actuellement celles de ce prince, 

(i)Louis^George$-(Oudard Feudrîx deBiéqiiigny , né à Granville vers 1715, est 
Goninu lurtout par ses Tables chronologiques des 'diplômes , chartes, titres et 
actes imprimés concernant l'Histoire de France, in-fol., 3' vol., imp. roy., 
1769^3. 'Il a pris part, avec de Villeyaut, au Recueil des Ordonnances^ et a- 
pii})lié , avec Laporte DuÛieil , Diplomata, chartœ, epislolœ, et alia monumenta 
ad res francicas spectantia, in- fol., 3 vol., Paris ri79i. 

(«) Voici comment Oudegherst définit ce qu'on appelle le Franc de Bruges. 
«L Le Franc e«t le quatriesme membre de Flandre flamengant adjousté auxdits 
n trois membires de Flandre du temps de M. le duc Philippe4e'Hardy, parce que 

n la pluspart des esche vins dudict Franc estoient gens nobles Et est le Franc 

ti tout le nlat pays du quartier de Brugei , hors des villes et eschevinaiges, et con- 
» tient 35me8tiers que madame Jehenne acquit par acbapt en l'an n^S^k un 
» chevalier de France nommé Messire Jean de I^èelle , chastelain de Bruges. « 

{Annales de Flandre, édit. Lesbroussart , ÏI , 549) 
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qui occuperont tout le 13.^ volume du recueil des Ordonnances 
et une bonne partie du ik.^f car je suis aux deux tiers du 13.<^ et 
je ne suis encore qu à Tan ihk^ J'ai beaueoup fait copier au 
trésor des chartes et dans divers registres du parlement où se 
trouvent grand nombre d'ordonnances de ce règne non encore 
publiées. Malgré mes soins, je sens qu'il doit m'en échapper y 
surtout dans les dépôts qui ne sont pas à ma portée , quoique je 
faise de mon mieux pour en|^ager d'y fouiller; mais on ne 
trouve pas partout des personnes aussi complaisanieret aussi 
intelligentes que vous» ni qui prennent autant d'intérêt à la 
besogne. 

Il est vrai que j'avois conçu le projet de donner un recueil 
des chartes de privilèges accordés aux villes et communautés (1) 
par les hauts seigneurs, et dont il n'y a pas eu, ou dont nous 
n'avons point les confirmations par nos rois, depuis la réunion de 
la seigneurie de ces lieux à la couronne; mais, après en. avoir 
rassemblé beaucoup et pris des notes d'un plus grand nombre ^ 
j'ai vu que la collection seroit bien phis complète que je ne 
Pavois imaginé, et que je ne pourrois me charger d'un travail 
aussi considérable sans que mes autres besognes en souffrissent. 
Je laisse donc ce recueil à faire à ceux qui auront le loisir de 
Tentreprendre. Je souhaiterois fort que vos occupations vous le 
permissent, et je ne connois personne qni fât plus en état qoe 
vous , monsiei)r , de s'en bien acquitter. 

J'attends avec grand plaisir votre arrivée en ce païs, que vous 
m'annoncez comme prochaine , pour avoir l'honneur de causer 
de tout cela avec vous plus amplement. Je vous prie d'èti*e bien 
persuadé de toute l'estinae et de tout Rattachement avec lequel 
j'ai l'honneur d'être , Monsieur , votre etc. , Bréqvignt. 



(i) Ce trarail si important ^ projeté par Bréquignjr, s'exécute aujouM'lMâ sur 
les bases les plus Larges par les soins de M. Aug. Thie^^ et sousle^ ami^a d« 
M. le Ministre de rinstructionpublicfiije. 
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XXI. 



1780. 11 juin, à Paris. ^- Le même au même. Retraite du 
miniitrê Bertin. Le département des chartes et diplômes 
transféré au garde-des^sceaux. Inventaire de la Chambre 
des Comptes de Lille. Question philologique. 



J'ay reçu votrç lettre , Monsieur, avec un grand plaisir et j'aj 
été bien touché de l'honneur de votre souvenir. Je regrette 
comme vous que M. Bertin(l) se soit retiré du ministère, qui le 
mettoit à portée de faire tant de hien aux lettre», mais 1^ spia 
de sa santé Texigeoit absolument. Il se prépare à partir inçes^ 
samment pôiir les. eaux de Spa. On a reculé loog-'temps la 
réception de sa démission; et la manière dont le roy Ta tvailé 
fait voir que Ton sentoit tout le prix de ses services. La partie 
de son département qui concerne les chartes a passé aux. mains 
de M. le gardenles-sceaux , qu'il en avoit en quelque sorte mis 
en possession dès avant sa retraite ; car il se tint, près de troif 
semaines auparavant, un comité sur Texamen des anciennes 
chartes, chez.M^ le garde-des-sceaux et en la présence des deux 
ministres, dans lequel M. Bertin voulut que M. le garde-des- 
sceaux fit les fonctions de président. M. Bertin, quoique retiré ,, 



' (i ) Henri- Léonaïd-Jcaii^Baptiste Bertin , contrôleur général des fmaneés , né 
en 1719 1^ mort vers 179». Voyez ci-après une lettre He ce ministre , appréciateur 
éclairé des travaux historiques. v ' n 
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compte continuer d'assister autant qu'il le pourra à ces comités. 
Vous sayez combien il aime les matières qui s'y traitent et 
combien il est versé dans ne genre de connoissances. Ainsi il y 
a tout lieu d'espérer que les établissements et les projets qu'il 
avoit formés pour perfectionner^ par l'étude des chartes » la 
connoissance de notre histoire et de notre droit public ne seront 
point abandonnés et se soutiendront au contraire avec plus de 
vigueur que jamais. 

M. Moreau (1) ne vous oublie point et je sois persuadé que ce 
que vous désirez sera exécuté. Les dépenses aùxqueBes vous 
réduise^ votre inventaire ^nt si modiques pour chacun des con- 
tribuables et les avantages en sont si grands» qu'on ne peut que 
s'empresser de concourir à vos vues. J'en parlerai mardi au 
bureau des chartes chez M. le garde-^es -sceaux. Je l'aurois déjà 
fait s'il s'en étoit tenu un mardi dernier, comme cela de voit 
être ; mais la maladie de Tâ^^ Le Bret retint ce jour-là M. le garde- 
des-sceaux à Versailles et fit remettre le bureau. J'aurai l'hon- 
neur de vous rendre compte de ce qui sera dit ou fait à ce sujet ; 
mais je n'ai pas voulu différer plus long-temps à vous répondre 
sur la question que vous me faites au sujet de l'identité prétendue 
de Fossart et d'Eustache. Je vous avoue que jamais je n'ai cm 
ces âen% noms propres deux altérations d'un même nom , et 
tous ceux que j'ai consultée , parmi nos diplomalistes célèbres , 
pensent de même. Il en est un que je n'ai pu joindre, et dont 
l'autorité seroH d'un grand poids en pareille matière, c^est 
M. Choin ; mais comme il me semble que vous êtes très-tié avec 
lui, je ne doute pas que vous ne l'ayez^consulté avant tous. 



(i) Jacob-Nicolas Moieau, historiographe de France, né en 1717, mort en 
18035 écrivain-Jàborieux et spirituel. Outre ses Discours sur r Histoire de 
fronce , in-8.0, si vol. , Paris , 1777-1789. Kous* devons mentionner surtout ici 
deux brochures fort remarquables où il a exposé le plan et la situation des travaux 
historiques qHJ s'exécutaient à l'époque où la révolution vint à éclater. 
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If. Tabbé Bertin est malade aux Camaldules > où le minUtre 
son fipère est allé le joindre mercredy. J'espère que ce dernier 
assistera après-demain au bureau des chartes. Je lui dirai que 
vous Bravez pas oublié sa commi^ion relativement aux censives 
dans la châteUente de Vergues. 

Si je vous suis bon à quelque chose ici, scmgez que j*y suis à 
vos ordres et que c'est me faire grand plaisir que de me procurer 
les occasions de vous prouver Tinvioktble attachement avec 
lequel )' ai rhdnneur d'être y ' 



Monsieur y 

Votre etc. , 



Bréquigny. 
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xxu. 



178â. â6 août, au càftteaa de Mdnibrard, près Chatelte-' 
rault. •*- Le même au Mèue. Il le consolé des déboires q}i*on 
lui fait éprouver et encouragé ses tramux diplomatiques*^ 



On vient, Monsieur, de me renvoyer (en Poitou, où je suis 
depuis trois semaines) votre lettre du 10 de ce mois , et j'avpis 
reçu celle du 22 de juillet lorsque j'étois {Nrest à paftir; voHà 
les raisons de vàxm sUence. J'ay été jusqu'ici tellement occxx^ 
de courses et d'aflTaires , que je n'fd pas eu un moment dont je 
posse disposer. Je profite^ pour avoir Thonneur de voij» écrire, 
du premier instant de liberté. Une acquisition (pie j'aifeûte 
entre Châtellerault et Richelieu , près d'une terre qu'habite 
iwe de mes filles , m'a obligé de partir précipitamment pour 
renouveler des baux expirants, et pr^dre le^ connoissances 
nécessaire^. Venons à l'objet de vos lettres. 

Je ne suis point suipris que vous n'ayez pas trouvé partout 
les mêmes dispositic^ns à vous servir dans le dessein oà vous 
êtes de faire le phis grand bien possible. Quantité de gens ne 
peuvent seper^^ader qu'on n'ait que le bien public en vue dans 
les opérations aussi pénibles que celles auxquelles vous avea 
la générosité de vous livrer. De là les inquiétudes de toute 
espèce,, qui font qu'on ne se prête point à ces opérations , et 
qu0 souvent même on les traverse. Mais vous ne perdrez 
point courage , et ceux qui se refusent aujourd'hui à vos vues 
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en rougiront un jour et s'empresseront de réparer lenrs t<Hrts. 
Du reste tous les gens instruits , tous les gens honnêtes vous 
seconderont de tout leur pouvoir , et M. le garde-des-sceaux 
leur en donnera Texemple. Je lui en parlerai sûrement dès que 
je serai de retour, c'est à dire dans les premiers jours d'octobre. 

Ce que vous me dites de l'échange de Henrichemont ne me 
surprend point. Ces sortes d'échanges ne sont jamais sollicités 
que par ceux qui y trouvent un gros avantage. Aussi j'ay vu 
des contrôleurs généraux qui n'en vouloient pas entendre 
parler. Au reste Je roi est toujours le maître de revenir sur ses 
pas. On pouvoit aisément trouver dans la classe des auditeurs 
de la Chambre des Comptes de Paris des gens fort éclairés. J'en 
connois plus d'un dont je fais grand cas , pour les connaissances 
historiques et diplomatiques. 

Je ne sais où en sont nos travaux de ne genre. J'imagine que 
lés vacances vont les suspendre. M. Moreau est trop occupé de 
ses discours de l'histoire pour pouvoir se Hvrer beaucoup à 
d'antres travaux. Pour moi, je devient vieux , et je crois que 
j'aurai bîentost besoin de repos. Je me trouve si bien de Pair de 
la campagne et de la vie douce que je mène près de mes 
enfentsy que je suis bien tenté de passer mes derniers jours 
d»is leur voisinage. Je n'y serai pas éloigné de M.^^^ Lambron 
que j'ai vue en passant,^ que je reverrai en faisant mon retour. 
Nous parlerons sûrement de vous, car elle vous est bien attachée^ 

Vous avez très bien fait d'écrire à M. le garde-des-sceaux, 
qui certainement protégera votre hesogne ; mais ce seroît des 
fonds cpi'il faudroit; et cet article regarde plus le ministre des 
finances. Le frère du procnreur-général pourroit-il en refuser 
au petit-fils de M. Godefroy , dont le trésor des chartes a reçu 
de si grands services et si mal payés ? 

Adieu, Mçnsieur ; je serai dans un mois à Paris , et j'y serai 
à vos ordres, toujours bien empressé à contribuer, en tout ce que 
je pourrai; à vous servir. BaÉQuiGînc. 
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178ti'. 29 mai,' à Paris. -^ Lb hêbie au même. Travaux 
dtplomatiquei» Le garde des sceaux et le minisire Bertin. 
L historiographe Moreau. Mort de Bignon, bibliothécaire 
du roi. La Caroline. 



J'ai reç«y Monsieur , voire lettre du 8 avjrily peu de paie 
avant mon départ pour le Poitou , d'où je ne sais de retour cpie 
depuis deux jours. Vous m'amioiieiez Tenvm ctes deux caisses 
de MSS. Je les ai en effi^ trouvées à mon arrivée; et elles sont 
en très inm état. Je n'ai pas encore eu le temps de profiter de 
votre travail et de lire le catalogue raisonné «pie vous avez fait. 
Je ne suis pas surpris que vous ayez rencontré des pièces dont 
il n'est pas possible de fixer la date avec quelque précision; 
au moins elle est à peu près indiquée par le siècle du cartulaire ; 
car j'imagine qu'il n'y en a guère qui remontent au-^elà du 
XII.^ siècle ni qui descendent au-dessous du treizième. 

J'espère toujours que vous effectuerez le projet de votre 
voyage à Paris» et vous serez à même d'y faire les rapproclite- 
ments que vous croirez prc^res à perfectionner votre ouvrage. 
Je n'ai ttonvé en arrivant ici , ni le garde des sceaux , ni 
M. Berlin. Ils sont tous deux à la campagne. Le premier, dont 
la santé n^est pas bonne, est pour quinze jours à Montalet , près 
de Mantes, et M. Berlin est à Chatou pour tout Tété. Je compte 
aller l'y voir incessamment , et il sera grande mention de vous. 
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Je TOUS annonce d'avance tous ses remerciments et son impa- 
dence de vous voir arrrver.ici. Quand je suis parti, il avok 
quelque dessein d'aller à Spa , mais il m'a dit que ce voyage 
étoit encore incertain. 

La mauvaise santé de M. le garde des sceaux a suspendu 
totalement les comités; et ces interruptions^ me semblent refroi- 
dir un peu l'ardeur des travailleurs : la reprise des assemblées , 
qui probablement est prochaine , la ranimera. Je n'ai point vu 
M. Moreau , qui sans doute continue de faire copier à la biblio- 
thèque du ro}'. On y trouvera de la besogne pour long-temps , 
le peu de fonds qne nous pouvons emj^loyer w permettant pas 
de multiplier les copistes. • 

Vous aurez sçu la mort de M. Bignon , remplacé à la biblio- 
thèque du roy (1) par M. Le Noir. Sa place à l'académie des 
beUes-*lettre$ vient d'être remplie par M. le baron de Breteuil,, 
■rinistre de Paris. 

Aidez-moi à répondre à une question qu'on me fait; qu'eal-ce 
qu'une ordonuuice de Charles VI du Si octobre 1409, que 
qpielques commentateurs de la coutume d'Artois nomment iu 
CaroHme {%) et dont l'objet est d'assujettir les habitants d'Artois, 
Boulenois et St.^Pol, de contribuer aux tailles des paroisses 



( i) Lu place de bijbliotliécaire du roi a été occupée avec autam de probité et de 
délicatesse que d'intelligence et ^e savoir parles membres delà famille Bignoû, 
depuis Jérôme , mort en 1 646 , jusqu'à Jeau-Fréderic , dont il est ici question. 

(d) Je ne sais quelle réponse aura faite M. Godefroy à cette question; mais 
je ne pense pas qiie l'ordonnance dont il s'agit soit dans notre dépôt Voiei com- 
ment il en est parlé dans les Coutumei d*Artoit, de Maillart\ page t53 : « La 
M Caroline est une ordonnance faite par le rot Charles VI , le- 3i octobre 1409 , 
n aux élus d'Artois, Boulenois, Saint-Pol , ressorts et enclavements, qui veut que 
» les habitants soient tenus de contribuer aux aides , tailles ordmaires et extraor- 
n dinaires, es paroisses , hameaux et villages où sont situées les terres à labeur , 
» qu'ils tiennent à cens , ferme , dimage et lerrïige. « Cela ne nojjs apprend guèrcs 
autre chose que ce qui se trouve dans la lettre de Bréquigny. 
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dans lesquelles ils^ possèdent des biens; ce qui prouve que la 
taille étoit alors réelle en Artois. L'ordonnance est adressée aux 
états d'Artois, Boulenois, etc. Elle n'a point été connue de 
M. Secousse, qui n'en a point fait mention dans son 9.® volume, 
déjâb imprimé lorsqu'il est mort. 

J'iipagine que vous êtes à portée de trouver cette ordon- 
nance dans les dépôts des païs que vous habitez; et vous me 
ferez grand plaisir de me marquer ce que vous savez à ce sujet. 
Pardon de la peine que je vais vous donner ; mais à qui pourrois 
je mieux m'adresser qu'à vous ? Aimez-moi toujours un peu et 
agréez les assurances inviolables de mon plus tendre attache 
ment. , 

Bréquigmt. 
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XXV. 



1791. 19 jaayier, à Paris. — Lb même au mtuE. Troubles 
révolutionnaires. Suspension des travaux littéraires et 
historiques. Projet de retraite. 



Il y a long-temps^ Mpnsieur, que je me proposois d'avoir 
rhomieur de vous écrire , non pour vous adresser mes vœux du 
premier jour de Van (mes vœux pour votre bonheur sont de 
tous les jours de Tannée) ; mais pour m'eniretenir quelques 
instants avec vous. Nous ne sommes pas ici beaucoup plus tran- 
quUles que vous. Les serments exigés, des ecclésiastiques ont 
causé quelque tumulte » beaucoup de cris et de menaces dans 
les églises, mais aucune voy e de fait de quelque conséquence. 
Plusieurs curés ont disparu. C'étoit le parti le plus sage. Beau- 
coup de mariages ont été bâtés , dans la crainte que les troubles 
qu'on prévoyoit nie rendissent difficile la bénédiction par le 
propre^ curé, dont le défaut est irritant. On est un peu plus 
calme , depuis que la grande crise est passée ; mais jusqu'où 
sera-elle portée dans les provinces , et quelle en sera llssue? 

Devant tous ces orages, vous jugez aisément qu'on ne 
s'occupe guëres des lettres. Les académies sont dans une espèce 
de stagnation.provisoire , qui approche d'une léthargie et pour- 
roit être suivie d'une mort, prochaine. Les travaux des gens 
de lettres et les traitements qui y sont attachés sont aussi 
fortement menacés. On vend à force et à haut prix les bien» 
ecclésiasticpies déclarés nationaux; et on s'occupe de la conser- 
vation des monuments littéraires qui se trouvent dans les mo- 
nastères et les églises* Le comité d'aliénation a créé un comité 
composé de gens de lettres et d'artistes» qui ne sont point de 
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l'Assemblée natioDale , et qui communiquent au comité d'alié- 
nation des projets sur ces objets. Je suis de ce comité nouveau , 
avec plusieurs membres de notre Académie des Belles^ettres ; 
et nous nous assemblons au collège des Quatre-Nations. Nous 
ayons rédigé une instruction pour conserver les monuments qui 
ont dû être mis soiis le. scellé; et eUe a été adoptée par le 
comité d'aliénation et envoyés à toutes les munieipaMtés. Vous 
avez dû par conséquent la voir , et vous me ferez phôair de me 
dire ce que vous en pensez. 

Je ne sais encore ce que je deviendrai. Je pense bien, comme 
vous y que si mes occupations cessent , le meilleur asyle «st 
celui des champ*, où on peut vivre heureux , enveloppé de son 
obscurité, et dans le sein de sa femille. Mes infirmités sont 
toofonrs les mêmes; mais depuis quelque temps je n'ai point 
éprouvé de crises. Mes forces cependant diminuent sensible* 
ment; je vais entamer ma TT.» année. A cet âge on n*a plus de 
longs ni de grands besoins (1). Je continue mes travaux jusqu'à 
ce qu^on décrète positivement de les suspendre. Je ne sais plus 
même sous les ordres de quel ministre je suis, fl faudra bien 
que tout cela se débrouflle. 

Écartons toutes ces idées fâcheuses. Jouissez du plaisir de 
vous voir renattref et de devoir ce bonheur à nn^bjet que vous 
chérissez tendrement et qui vous chérit de même. Je vais dou- 
bler ce bonheurrlà. Une de mes petites-filles , mariée depuis 
qael^ies mois en Poitou à M. De la Chesnaye , m'annonce que 
je suis en train de devenir bisayeul ; je souhaite qu'il vous en 
arrive autant dans une quinzaine d'années. Permettez moi 
d'offrir ici mes respectueux hommages à madame Godefroy , et 
d'embrasser votre chère fille. C'est une permission qu^on 
accorde à son âge et au mien. Adieu, Monsieur, agréez toujours 
les assurances de l'amitié la plus tendre. BRâQUiGNv. 

<t) Quand Brèqiiigny s'exprimait ainsi, il avait encore k vivre quatre années 
et demie ^ ci ^«elki amées! .... H est Mort l^ $ juillet r7^5. 
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XXV. 



1783. 28 jum, à €hataa. Bbrtin, mini$tib d'état, à Denise 
Joseph Godefrot. // le félicite sur $es travaux. Diê^ 
tinction à faire entre les ooncessionê et les confirmatiom 
de chartes de commune. 



M. de nréquigpDy, M<»meur » en voulant bien se cbarger des 
détails poar la confeetion de- notre inTentaire, ne ni*a point 
dis^nsé de vous remercier de tos trayanx, et de la lettre cpie 
vous m'ayés fait l'honneur de m'écrire le 5 du mois cfernier , en 
m'eayoyant le preitiier cayer. Je vous assure qu€^ non seule-^ 
ment je sens y comme je le dois, le soin que yous roulés bien 
prendre ; mais en vérité j'admire votre zèle pour la cbose* 

M. dé Bréqnigny m'a fait part aussi de la dernière réponse 
qu'il a reçue <te vous. Nous en avons conféré , et nous avons 
cherché à diminuer pour vous un travail d'un tel poids : vos 
notes f lorsque vous jugerés convenable d'en faire » sur les 
dates ou autrement, m'ont paru très-utiles ; mais pour l'extrait 
proprement dît de l'acte, quoique court et abrégé, il me semble 
que vous pourries vous éviter cette peine , parce que ceux qui 
veulent en sçavoir plus que ce que porte l'indication du 
diplôme et de son. objet peuvent avoir recours à la pièce. 
Nous avons pensé de mémo par rapport aux noms des témoins ; 
il nous a paru suffisant de dire , ou équivàlement : cet acte porte 
les noms des témoins ; ou encore mieux , après avoir averti en 
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commençant queleé actes qui portent les noms des témoins sont 
indiqués par le mot témoim , mis à la marge , se contenter de 
metlre ce mot à la marge de ceux qui sont dans le cas* Nons 
pensons qu'on peut prendre le même parti pour le nom des 
abbayes, villes et autres que Taote regarde et pour la date , et 
que rinventaire , ayant deux marges , tous donne cette CsM^Uté. 
Au surplus c*est votre xommodité, et Tabbréviation et soulage- 
meni de votre besogne qu*il faut cberober ; mais pour vos notes 
et <d)servations critiques j'y tiens ; et pour m'aviscr d'en faire 
aussi, je crcHS devoir vous inviter à saisir une nuance qui échappe 
ordinairement sur ce (}ui concerne les privilèges des villes et 
corps, entre la conceaion proprement dite et \9i confirmation. 
Par exemple, le premier cahier que je vous renvoyé cy-joint 
porte : 1128, à €omptègne, la vingtième anfiée du règne de Louis 

VI. Mention des lettres du Roy par lesquelles il ACconns vhe 

coMinjNB A LA viLLB DE Laon : Je uo VOUS parle que de mémoire, 
mais je crois bien me rapeller qa*e\\esn*ac€ordentpoixki pnqpre- 
ment la commune; elles la règlent, réhabilitent ou omeiH de 
privilèges; elles la présupposent, loin de V établir et concéder. 
Qu^que le mot conceUmus soit employé dans ces sortes de 
lettres dans les deux cas, il y en a beaucoup qui sont comme 
celles-ci. Laon , étant toujours restée dans les temps d*iisurpar 
tkm, entre les mains du roy, avoit sans doute conservé une 
corporation civique , reste de Tancienne cité ; et il y a beaucoilp 
de Villes en France, surtout dans la Gaule belgique et TAquH 
taine, qui sont dans le même eas. Cette distinction > qui n*est 
jamais faite dans les autheurs communs françois , sur ces sortes 
d'actes et de diplômes ou plustôt la confusion faite générale- 
ment à ce styet , a tiré à conséquence dans l'habitude , non 
seulement podr les historiens , les jurisconsultes , etlespubU- 
cistes eux-mêmes ou du moins beaucoup d'entr'eux, qui ont 
regardé toutes les communes des villes quelconques de l'an-* 
ciert domaine de la couronne comme le fruit de la pure grâce 
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ées souWraiMy et ^eemmie' n^ayant à ce titré qu'une existeuce 
prendre, nuis cela a tiré à eoBséqueuce pour Pâdmtuistratioil 
delà justice iptelques foi»>«et même et surtout dans nos mœurs. 
Les gens du demaine ne maiiquent jamais' de partir de ce prin*- 
etpe* contre les villes , dans t(MiS les objets de biens , de revenus 
coiâmuns de leurs murs et remparts , de Fétat des personnes , 
etc.> etc.; et les magistrats eux-mêmes comme lesjuriscon-* 
suites, souvent ceux même qui ^toient chargés de la défense 
desvMlesontpastfécdfrrière sur le principe comme général, et 
sans exception. Je pourroisvotts citer nombre d -arrêts du par- 
lement de Paris i qui ne peut entendre qu'une partie des tilles 
de Flandres jouisse du diy>it d'établir des communautés d'arts' 
et métiers; restes du droit de la haute police qui appartenoît 
aux cités; et il leur a frit défense de s'y émanciper; et je vous 
citerois a^ant d'arrêts du conseil » cassant ceux du pariement 
sur la requête de ces viHes et les y maintenant. Mais ce que 
vous trouvériés de plus extraordinaire, c'est que les villes elles- 
mêmes et leurs défenseurs dans ces requêtes , réclament cette 
faculté à titre de privilège concédé par Feurs premiers souve- 
rains et confirmée par nos rois; et lorsqu'on veut examiner 
attentivement ces titres originaires qui suivant leur langage 
leur concèdent ce privilège , on trouve un titre récognitif et 
confitmatif, et non un titre de concession proprement dite de 
chose qu'on n'avoit pas. Quant aux mœurs , c'est en général 
l'origine de là. fausse notion commune qu'on a sur l'état de 
noblesse qu'on ne fait plus consister depuis long-temps qu'aux 
énoncés de gua^îV^s déterminées, énoncés que Ton prend, non 
plus comme une preuve de possession seulement de l'état, mais 
comnie une preuve exclusive de l'état même. C'est aussi ce 
qui a imprimé partout l'opinion si défavorable de la magis- 
trature civique, qui depuis long-temps est regardée pour ainsi 
dire comme un titre de roture , ainsi que l'état de bourgeoisie , 
de quelque antiquité qu'il soit et de quelque ville que ce puisse 



Digitized by 



Google i 



( idô ) 
être, même des républiques on cités souveraines, torsqu'^es 
nfont pas 9 comme quelquesHmes, &il ou laissé prendre à leun 
familles patriciemies les titres et qualités d'usage parmi ceux 
qui suivoient les armes chez leurs voisins. Des villes dltaUe 
donnoient autrefois la chevalerie ; et les Ce^viilles patriciennes 
qui la conféroient alors ne sont aujourd'huy que de&bourgeois, 
si leurs descendants / prenant une autre route et abandonnant 
leur antique état de patricien , ne se sont aj^égés à la noblesse 
actuelle. Je crois donc important de mettre une véritable exac- 
titude sur nos énoncés de ce genre ; ainsi au lieu de lettre$ qui 
aeeordent, je mettrois qui accordent ou reconnoissent , acûor-- 
dent ou confirment ; oul)ien lettres êur la commune de Laon. . . 
J'écris à M. l'intendant pour vous fbumiry s'il peut, une occasion 
pour i^e renvoyer le carton/, s'il.n'eoi trouvoit pas , je vous 
prieray de le ûdr^ bien emballer et envoyer par la messagerie. 
Yoiis connoissés , Monsieur » tous mes sentiments. 

Bertin. 



(Original autographe^. Chambre des Comptes de Lille.) 



Nota. Cette longue lettre , malgré les négligences de style qui la dépaxent » 
in*a paru mériter d'être connue. £l|e prouve combien le gouvernement de Louis 
XYI avait à cœur la recherche et Tétude des monumens de notre histoire 
nationale* 
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SECONDE PARTIE. 



DOCUMITS iOSLÂTIFS A imURE D8S MŒURS. 



L 



Vers 1230* — OrdomMneesur Ut gagea et appeh d4 bataille 
et êur la manière de procéder dans leà dueh judieiairet , 
à Cambrai. Cette ordimnanee, fort curieuse, a été rédigée 
pour servir de guide dans ^application de quelques arti-- 
des de la loi Qodefroi, espèce de charte de communs 
donnée à la ville de Cambrai en Van 1227. 



C'est li ordenamee et li usaiges.deé apiaas de bataille, campel 
et de campions de le eité de Cambray. ^ 

^ Tout premiers quant li clains et li arries est fais de nombre et 
de cately et dou plus, et sour chou, jours assenés de le justice, en 
tiesmoins d'eskieyins, li justice le doit fanre savoir au prouYost 
et as eskievins \ et les doit li justice bien, warder^i comme pour 
lui-meismes. 
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Et quant ce yient à le journée ki assise leur est^ on doit amener 
les parties en le cambre de le maison de le pais (1) par--devant 
le prouvost et les eskierins; et ^ à le reqneste de le justice, li 
prouYOs et li eskieyin les doivent aler querre en le maison le 
justice; et les amaine li justice sour le fiance dou prevost, des 
eskiev^s et des siergianSé , 

Et quant il sont venu en le cambre de le maison de le pais, 
devant le prouvost et devant les eskkvjns, li justice se fait 
quiter de le somme del argent et dou plus dont on se tenoit 
devant à le justice. 

Et dont commence sen apiel, cil ki apieler veut, et met avant 
ses amparlieps les cas, et le vilain fait dont il veut apeler, et 
toutes ses raisons , s^ comme U set que boin est. 

Et li autre partie respont et met avant $es raisons , si comme 
bpin leur samlle. ^ " 

Et doit li prouvos faire avœr adiés le partie pour cui li 
amparliers parole. 

Et quant les raisons de cascunci partie sont ensi mises avatit 
à ceU journée , li prouves et li eskievin font passer les parties 
outre deviersle^court et bien warder. 

Et U eskievin regardent et remîreBl se, par les raisons dites 
à celi journée r il pueent et doivent f apel jugier. 

Et sUL voient ke à oeU journée li apiaus face à jugier par 
les raisons diteâ des part»s , 

Li eskievin font revenir les parties devant iaus , et jugent 
Tapiel et assieent jour as parties pour iaus remoustrer en le 
dunbre de le maison de le pais, à le quinsaine. 



(î) Dans plusieurs villes, et notamment à Cambrai et à Mons, ThAtel-de • 
vifiese nommait la maUon^vi la chambre de pait, domu», cornera pacis. Les 
clurtef des communes «ont souvent désignées sous le xom è» pais , «t lei> édit- 
vins' sous celui de paiseurt , hommes de la paix. 
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Et s'il avient ke^ par les raisong des parties , li eskievia voient 
ke apiaus ne face mie biçn à jugier à le première journée , tt 
font rassir le jour as parties à le quiozwie; et ke s'ilTuelleut 
tiesmoigpages conduire , kil les amainent et conduisent devaal 
eskie\ins là endevens. 

Et dont les remaine li prouves et li eddevin etli siergiant en 
le mwoo le justice, et les recoounandent li prouves et li eskie- 
vins, à le justice pour les cors. 

. Et quant ce vient à le quinsaine ^ <m les^ramaine en le maison 
de le pais , en le cambre , si corne à le première journée. 

Et anchois k'il issent de le maison le justice ^ li justice se fait 
quiter dou péril , deci adont k'on les a ramenés et k'on li a 
rdûerkiés.^ 

Et quant il sont vepu en le cambre de le maison de le pais, à 
celi quinzaine, devant le prouvas et les eskievins » les parties 
recordent leurs raisons et. se prousentent portant comme, il 
doivent^ 

Et se li apiaus avoit esté jugiés à le première journée , on leitf 
rassiet jour k le quinsaine pour revenir devant le prouvost et les 
eskievins , ensi ariués et wamis , comme ils doivent estre ou 
camp de le bataille » fors k^ d^enoindre et de roeigoier ^ et ensi 
se doivent monstrer et présenter en leurs armes. 

Et doivent li eskievin retenir les bastons' pour Caire apointier 
d'une longhece. 

Et se li a.piaus ^'est jugiés à le première journée, li eskievin 
doivent jugier à le première quinsaine après , selon les raisons 
4Ue& des parties et sdono les tiesmoignages ke il ont oïs, se 
li apiaus vaut u non vaut. 

Et se il jugent l'apiel come lioin, il leur font rassir jour pqr 
iaus moustr^ armes, si comme dit est à le quinsaine. Et se li 
apiaus ne ^vaat riens, cil ki apele le >doit amender enriers le 
< signeur de cent sols de Cambray.pour le laitditvet celui cui il 
avoit apelé desdamagier dusc'au dit d'eskievins , soit ke Ji juge-r 
mens soit fais à le première journée u à le quinsaine. 
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Et quant li apiaus est jùgiés, et il se sont monstre armé à le 
quinaaine» li prouTOS, par enseignements d'eskievins» leur 
rassiet jonr à le quinsaine pour £aire à le jonméè cbou ke il doi^ 
yent, se pais ne se fait anekois k'il soient maletet kil aient 
croldet. 

Et dœit les remainent li protrros et li e^eyin en le maison le 

. justice^ et les recommandent aie justfee pour les cors à rendre, 

et metent li eskievin, les armures et les bastons par deyiers 

ians» et metent les armures en sas et les bidtent, par coi <» ne 

les pu|st cangier. 

£t doivent li prouvos et li eskievin^ là endevenscaler yeir les 
campions par pluiseurs fies et demander se riens leur faut et 
flaire gieter iaus à leurs bretons par-devant eskievins, et au 
partir li eskievin, les doivent enorter et prier de pais faire. 

Et se U une des parties a toutes deux demandent à avoir le 
despens de le vile souffisunmenty par-devant le prouvost et les 
eskievins , amchois ke U apiaus soit jugiés , li prouvos leur doit 
Hvrèr soufBsamment, tel comme il esjt estaulis et leur armures, 
selonc chou kil est ordené, se il sont tel k'il naientpooir.de finer 
ne del avoir par iaus. 

Et se il ne le demandent devant chou ke li apiaus soit jugiés , 
il n'en doivent point avoir. '. 

Et dou jour mouvant ke li bataille est jugié, il doiyent avoir le 
despens duskes au jour de le bataille, s'il l'ont demandet » si 
comme il doivent , ensi comme il est ordené et estaull 

Et si tos comme li apiaus est jugiés , U prouves^ doit faire férir 
la première estake dou parc, et en doit avoir li prouvos x iib. de 
cambrisiens, se on fait pais; et se on ne fait pas j^ais, cilkivaint 
en va delivrés, et cil ki apele paie les wans et les vergbes des 
eskievins. Et quant vient au jour de le bataiHe-, li prouves et 
li eskievin doiyent estre tempre apparîlliet à le maison le jus* 
tice, pour iaus faire armer et apparillier, et warder k'oh ne 
mèce es armures chose ki iestre n'i doivent.^ 
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Et cpmHt il scHit arméet roegmet et enokit, li prouvos, H 
edôeyiii et li siergiant doivent aler premiers pour celai ki à 
apelet ^ çt le doivent amener en le cambre de le maison de le 
pais^ et le doit-on mettre au lés deviers le baffet^ et rêva on pour 
l'autre tout ensi et le met on a Tautre lés. 

Et quant il sont ensi venu, li amparlier (1) les présentent devant 
liproovost et devant les eskievins pour £iire cbou k41 doivent; 
et quant il sont ensi présenté, li prouves, par enseignement 
d'eskievins, et li eskievin les mainent ou parc , celui ki apelet à 
premiers et celui ki est apelés après. ^ 

Quant li prouves et li eskievin ont menés ensi les campions 
en camp, et bataille doit i estre, on doit bien warder les campions 
kil n'aient pooir d'aprochier li un Vautre, deci adonç k'on leur a 
commandet à aler ensamUe ; et doivent li prouves et tout H 
«eigiant bien estre waumi et armé. 

Et premiers quant on est venu ou camp, li prouves et li eskie- 
vin midoent le^ campions un tour entear le parc pour faire prier 
as boinnes gens pour iaus ; et doit aler cius ki a apelet devant , 
«tarée lui li prouves et une partie des eskievins ; et sesbretons (3) > 
porte sen escu devant lui , et après cius ki est apelés et li autre 
partie des eskievins auvec lui , et ses bretons ki porte sen esou 
devant lui. 

Et quant il sont revenu à leur tour, on prend celui ki a £Mt 
Tapiel et Tamaine on devant les sains ou parc , aussi comme à 
trds agambées ou ^ quatre près de l'entrée , et là tient uns des 
maislres siergians les sains, et uns des eskievins prent le baston 

(i) Amparlier, avànt-parliêr , censeiner, avocat , celui qui aide le cai^pion 
de Bts conseil», de sa parole et de sts démarches. Y. Ordonnance des rois de 
France, L, a6i. 

(i) O. Carpentier , au mot hritones , a tnal interprété cette expression en la 
traduisant par conseillers et la confondant ainsi avec amparlier s. Les bretons 
étaient des espaces de spadassins ou plutôt de hatonistes , ^ui enseignaient aux 
champions' à hreter ou à s'escrimer avec le bàlon et Técu. 
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de celui. ki a apdet et le tient en sa mmi^ileci adono k'â a ùài 
gairement: et au faire le sairemeUt, uns e^ievins, énle présooce 
dou prouYOst et des eskievins , prent le main de celui ki a apelfi 
et li met sor les sains et dontli devise on et escarist sen saire-* 
ment, en le veue ^et en Toiie de son adversaire > ki près est, sauf 
chou k'il ne puet mie à lui avenir et k'on Fen wâûrde bien (1). 

Et ^ant cil ki apelet a a £sdt sen sairement , liquels doit estré 
au lés devers le cauchie , dont li remet on sen baston et éen escu 
en ses mains et le maine on un petit arie^re si ke il puist vir 
l'autre jurer , et le doit on bien warder. 

Et tout en autele manière doit on faire à celui ki est apelés, ki 
doit i estre deviers le maison de le pais. 

Et quant li uns et li autres a fait sairem^it^et il ont leur esous 
et leur bastons on leurs mains , on les doit amener Fim près de 
l'autre et bien warder et tenir les bastons par le korondeseure^ 
et dont doit on faire mètre cehu ki est apelés sen eseus seur 
sen kie^ aussi cmnme àcauvreture et bien tenir sen bastoii par 
le debout par deseure Tespaule, et doit uu eskievins prendre le 
bàston de celui ki a apelet parmi le moien, sauf chou ke li cam* 
pions en soit adiès tenans; et doit dire li eskievins, trois fies en 
crqkant dou bastons trois fies sor Tescu del apelet : deoit tb 
QuiCBS, et en autre tel manière doit on faire al apelet , ki est 
deviers le maison de le. pais , et dire : toet me quiers, troi&fies. 
Et quant tout chou est fait, on doit celui ki a apelet, mener 
d'une part à sen lés, dévier^ le cauchie et l'autre d'autre part; 
et leur doit on partir bien et à droit le soilleil, si ke li uns en 
ait autant comme li autres ,. et dont doiveht li prouves et doi 



(i) Ce paragraphe est cilé dans le Glossarium nopum de 0. Carpentier, v.» 
duellum. Il est probable qu'il lui aura été communiqué par Tabbé Mutte , doyen 
de Cambrai , qui posséda loug-temrps le Lifte de le loy, d'où j'ai extrait Tordon 
nauce eniière , ainsi qu'une autre pièce insérée ci-après. . 
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eskievipL aler del un à Taulre par trois fies, et demander ^e 
riens leur faut. Et qua^ tout chou est fait, li prouyost ou ties- 
moins d'eskievins , et par jugement, leur dist k'il yoissent en- 
samlle, de par Diu, et facent 4;hou k'il doivent ; et dont tantos 
li prouvos et li eskievin issent dou parc et passent outre le 
cordic et les laissent convenir et vont tout entour; ne ne doit 
nus demourer entre le. cordic et le roillic, fors[ke li prouvos 
et li eskievin. Et doivent li eskievin warder et oreillier et en- 
tendre sogneusemént ke nus ni mefface ne mesdie sour le ban 
k'on en a fait. 

Et q[uant 11 bataille est faite , li prouvoâ doit avoir apparilUet 
et porveut au coust mon signeur, keval, goheriaus et trais 
souffisamment pour celui faire traîner ki vaincus est. 



C'est li ordenance estaulie des frais des caiôpions. 

Liprouvost de par mon signeur doit £»re faire tout le parc 
à sen coust. 

Après, se li campion demandent le despens de le vile etU 
eskievin dient k*avoîr le doivent , 

Li prouvos de par mon signeur leur doit livrer, 

Por 11 bretons , à cascun XL s. de tomois. , ' 

. Por leur armures , à cascun LX s. de tornois. 

P(Nr 11 amparliers , à cascun XL s. de tomois. 

Pour le feure XL s. de tomois. 

Pour leur despens mouvant dou jour ke bataille est jugié , 
y s. de parisis àeascun , cascun jour. , 

Pour le justice pour cascune couple XXYII d. tornois cascun 
jour, puis le bataille jugié. 

Et est à entendre ke cascuns: campions en ces despens , ne 
puet avoir ke 1 breton et 1 amparijier* 
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C'est H seremens de cehu: qui a apielet. 

« Ce oé li pais et li eskievin, ke tel clain, tel apiel et tele 
t airamie ke jou ai fait sour N., si comme de men N. ke mau- 
» vaisement il me mourdri , à droit l'ai fait comme cius ki i fui 
» et le vi et oï et senti et m'en convint partir, ne pour péril 
» de mort , je ne li oisai aidier, se dius m'ait et cil saint et tout 
» li autre. » (1), 



C'est li seremens de celui ki est apielés. 

<! Qe oé li pais et li eskiévin , ke tel clain^ tel apiel et tele 
» arramie ke Ni A fait sour mi , si comme de sen N, k*il dist ke 
x> mauvaisement je mourdri, à tort l'a fait, et à tort m'en a 
x> apiélé, car je n'y fui, ne ne le fis; se dius m'ait et cil saint 
]» et tout U autre. » 

(Livre Bleu ou Livre de le Iby , manuscrit du XIII,^ siècle 
que je tiens de l'amitié de feu Jlf . le baron Albert de Carondelet.) 



(i) C« serment a été aussi rapporté par Ctrpeattert locù eitato% 
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IL 



Sans date. — Cornent on doit user de Varsin et des cierconstanceê 
qui s'em puent ensiuwir. 



Lois est et franchise as bourgois de cheste yille et a esté de si 
lonc temps dont il n'est mémore, de tréis cens ans et de plus, 
et a esté 11 yille maintenue et li bourgois wardet en tel firan- 
ehize et en tel manière, que se aucuns deforaina^ manans 
hors de cheste ville , qui maison ait dedens la castelerie de 
Lille f bat , laidenge , ou narre ou cueche , à tort sans raison , 
bourgois de ceste ville, c'est à sçavoir dou tort del home de- 
forain, et plainte en vient au rewart et à eschevins de celui qui 
batus ou laidengiés seroit'ou de home de par le navret ou de 
par le mort , K rewart , se li bourgois batus ne set ou ne puet 
moustrer se plainte , li doit de son of&sce moustrer à eschevins, 
et apriés le plainte moustrer à eschevins et au consel, on doit 
pren^ eschevins, deux au mains, et deux voirs jurés au mains 
ou deux jurez, lequel que eschevins verront, qui yront pour oyr 
et pour enquerre le. vérité dou bourgois, qui batus, leddengiés 
ou navrés ou mors aroit estet. Et apriés chou , eschevins le 
feront savoir au bailliu que li bourgois est batus, laidengiés, 
navrés ou ochis et qu^il viegne, si qu'il doit ou envoit avoec 
eschevins suffissamment personne, ou personnes qui soit en son 
htt pour le vérité faire oîret enquerre dou fait. Et doit on le 
vérité dr et enquerre as tiesmoins , par leurs siermens et exa- 
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niiuer deligamment pour le franchize de le ville warder. Et se 
bourgois ou bourgoise de ceste ville , ou manans de ceste 
ville seuent parler dou fait, on les puet bien^oïr et doit. Et sour 
le dépossistion de leur tiesmoiguage, faire le venjanche pour le 
francbize de le ville, proec que li fais soit prouvés par eiaus, 
jusques à le souffissancbe d'eschevins et de cbiaus qui le véritet 
oront; et quant on va pour le vérité prendre dou fait , li bailli 
qui est ou lieu le signeur de le tiere ou chius ou chil que il met 
en son liu, tant comme à chou va avœc escbevins et chiaus dou 
consel pour le vérité faire enquerre, et doit faire les tiesinoi- 
gnage$ à escbevins et à chiaus qui là soront venir, teuls que on 
leur nommera et les doivent aler pruec ou chil qui ou liu dou 
bailli seroient ; et apriès lé vérité enquise on le doit raporter 
en plain consel et liute là doit y estre» Et se li deforains est 
trouvés coupaules et en son tort par le vérité que li eschevin 
et chil dùu consel aront oïe etentendue, on prent quatre banieres 
par coÉnmun assens et mettent les banieres de le ville degployéd 
cascuns hors à son hostel. Et puis quant li banier sont fait , on 
crie le ban apriès le congiet pris au prôuvost pu au baiUi que 
tout li bourgois et U manants de le ville voisent avec le rewart 
et le consel de le ville pour faire le venjanche de Je ville, tout exh 
sy qu'il est contenut au ban. Et doit li bancloque et li escalelte, 
anchois que on s'en voist, sonner par trois fie$ et cascune fie 
longement, si que, dedans le darraine fie, les dartaioesbanieres 
doivent y estre hors de le ville. Et ainschois que on se muesche, 
li rewart ou autres dou consel de le ville doivent aler au 
bailli ou à chelui qui en son liu seroit et luy dire et requerra 
qu'il en. fâche le franchise de le ville et le loy de le ville et 
qu'il en fâche chou qu'il doit et qu'il viegne ou envoitavcec le 
rewart et le commune de le ville, souffisamment pour faire le 
venjanche dç le ville. Et se li bailUs m peustàler par loyal ex<* 
cusance, il y doit envoier homme souffissant ponr chou f«irf . El 
dont apriès le second cop sonnet, li bailli ob chius quil envoie- 
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roît en gen liu de»! monter et y estre apparilliéS) et H rewars et K 
banier ausy et doivent aler de rue en rue pour les conestables 
et le comugnefaire assanler et i ûner ou marchiet. Et quant li 
^iers cops a grand pièche sonnet, les prumieres baniere^ doÎTent 
mouvoir et li rewars et tous li comuns à armes doivent siuwir 
apriës si que U daiTain soient hors de le ville , ains'chois que li 
darrains apiaus soit sonnés si que devant est dit. 'Et doivent 
tous aler paisiblement li un avoec les autres et tout le chemin 
ensi que les premières banieres yront et sans demorei^ derrière 
les banieres darraines de le ville. Et quant li bailliu ouchios 
qu'il envoie en ceste besoigne en son liu et li rewars et li banier, 
et li comugne de le ville à armes et à banieres desployéssicome 
aller doivent, sunt venut jusques à le maison del homme de- 
forain malfaiteur qui meffak et entrepris ara contre le fran-- 
chise de le ville, en corps de bourgois, li baillius, par ensi-» 
gnement d'eschevins ou chius qui en son liu seroit là envoyés 
doit faire faire bah à haute vois et appieller le maHaiteur par 
non et par sournon, une fie et autre et tierche, qu'il viegne avant 
pour amender le fourfait qu'il a fait et chou qu'il a entrepris 
viers le franchise de le ville , et si haut on lé doit appieller que 
on le puist oïr parmijoute le maison et del huis derrière jusques 
al hiiis devant ;«t s'il vient avant al apiel, on le doit rechevoir à 
amende , parsi que eschevin le doivent en amende selonc son 
melEBiit , jugier soit de tison aporter au cange ou de pèlerinage 
faire ou d'aucune autre amende ensi que raison sanlera à esche* 
vins et au consel de le ville ; et doit li rewars et tous li comuns 
à tout chelui qui ensy sera venus là à amende reparièr arrière 
sans arsin faire , et chelui qui à amende sera ensy , M venus 
maitre en fiers à le maison le rewart et se gens jusques à le 
souffîssanche d'eschevins, apriés chou vienant pour lui raple- 
gier de faire l'amende jusques au dit d'eschevins et dou consel , 
on doit rechevoir le plegerie sourtant que boin sanlera à esche- 
vins et au consel de le ville. Et dont doit-on chelui maître jour 
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dé revenir au priiinerain jour de siège pour oïr ebou que 
escheviûs luy verront enjoindre et^maitte tout avant hors des 
fiers et dire ausi à ses pièges qui raplegiei J'aront , qu'il le 
ramaignent à che jour sour enkeir en le plegerie qu'il ont fie^it 
sour eiaus. £t à ce jour qui assis le sera on li doit kieqùier [sic) 
amende selônc le grandeur dou meffaiU 

£t se chius qui ensi sera appiellés ne vient avant dedens le 
tierc appiel, pour amende faire de chou qu'U a entrepris viers le 
franchise de le ville , li baillius , le signeur de le tiere ou chius 
qui en sen liu seroit en cestr choze pour le despit que chius a 
frit au signeur et à le ville et pour Tempresure qu'il a entrepris 
viers le franchize de le ville en corps de bourgois et qu'il ne 
vient mie avant al appiel dou signeur pour amende fiiire de 
chou dont-il est là appiellés , si que dit est , doit bouter ou faire 
bouter le fu en le maison de chélui par ensignement d'esche- 
vins et en quanques il a dedens sen pourprts^ aurez de capi^Iley 
et tout ardoir, avant que li rewarsne li comuns s'emparche et tout 
sarter quanques il ara dedens le pourpris. 

Et apriës chou ensi fait, on doit faire le ban qae casciMis ysse 
dou oianoir et dou liu , sans rien emporter et suichent les pru- 
mieres banieres tout le chemin, ensi que elles vont et sans 
demorer derrière les darraines banieres et qu'ils voisent paisi- 
blement , Ji un avoec les autres et sans tollir «t sans reuber es 
viliaus ne à nullui sour le chemin sour tel fourfait que bon sam- 
Mera à eschevins. 

Et est assavoir que licastelains de Lille, en toutes les ehozes 
devant dîtes, est tenus de aller ayoee le rewart et le consel de le 
ville, se il en est requis de par le ville ou de personne souffissant 
envoler en ^on liu, soit as vérités^ enquerre dou bourgois lai- 
dengiet, navret ou ochis, soit à l'arsin faire, se li baillius estoit 
en defaute del aler ou de personne envoyer en son liu. Et ja 
fust-il ensi que li baillius y allast ou'envoiastpersone en sen liu^ 
si est li c^elains tenu^ d'aller avoec le rewart et le consel de 
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le \ûh, se bon sanle au consel, oU de persone envoyer en son lin 
soufiîssant « à le requête de le ville cfui voist et maeve avoee 
le vîlïe. 

Et se li baillius de Mlle va avoec le rewart et le comugne de 
le viUe en chesti besoigqe ou envoie persone en son liu» si est li 
bailliu, ou cbius que il envine en aen liu, teams de le ville conduire 
et mener tant que libesoigne soit faite et accomplie ^ et apriés 
li besoigne faite ^ ramener le comune en le ville sauvement. 

Et tout en tel manière doit faire li castelains de Lille ou 
chius qu'il envoieroit en sen liu avoec le ville en tele besoigne 
qu'il est dit devant dou baillip et de chelui qu'il envoieroit en 
sen liu, que il ou cbius qu'il envoieroit en son liu doit le ville 
conduire et mener tant que li besoigne soit faite et aecomplici, 
et apriès le besoigne faite , ramener le comugne en le ville 
sauvement. 

Et se li baillius n'allast on n'envoiast persone pour lui avoec le 
rewart et le comugne de le ville, ou li castellains ni allast ou 
envoiast li rewars de son ofKsce, et pour le franchise de le ville 
et tout li comùns à armes doit aller au liu de chelui qui entre- 
pris ara viers le franchize de le ville. Et doit faire tout ensy que 
devant est dit, si comme de luy faire apieller et hnchier, et don 
fu bouter ou pourpris et de sarter s'il-tie ?enoit al apiel, et de lui 
rechevoir ^ amende, se il venoit avant dedens l'apiel et dou comun 
faire yssir hors dou pourpris que on ara ars sour le mefiEadsant. 

(Extrait du manuscrit intitulé: ROISIN contenant les lois, 
coutumes, franchises et privilèges de la ville de Lille, comtnu^ 
nique par M. Brun-Lavainne, qui va publier ce recueil important. 

Nota. Le droit singulier d'arsin n'est mentionné ni dans Du Cange , ni dans 
Carpentier. On ne connaît pas l'acte en vertu duquel il a été établi à Lille , et la 
pièc'e que nous venons de produire se borne à dire que le droit existe depuis plus 
de 3oo ans. Or , d*après les formes du langage , on peut regarder ce règlement 

8 



Digitized by 



Google 



( 114 ) 

«omme écrit au commencement du \ÏV.* tiècle. Les actes qui tuivent prouTent 
da reste que le droit dont il s*agit était exercé et contesté dans le XIIL* siècle. 
Si la charte qui Ta institué à Lille n'est pas connue , nous pouvons indiquer celle 
qui le consacre pour la ville de Bourbourg ; elle est .datée de juillet i»4o et porte 
un article ainsi conçu : Qui bannitum receptat^erit in domo sud , et super hoc'con^ 
victu* fuerit per coratores cel lïberam veritatem, domus sua comhuretur. L'abattis 
de maisons était beaucoup plus usité que Varsin, On trouve aussi dans le cartu- 
laire de Saint- Amand une lettre de septembre i»5i , par laquelle Ifarguerite, 
comtesse de Flandre , déclare que Tarsin exécuté par son bailli , à Saint-Amand , 
ne portera pas préjudice aux privilèges de l'abbaye. 
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1250, avril, à Lyon. -^ Bref bv papk Innocbut qui mandt 
à l'M)éque de Tournai qu'Hait à conseiller aux magis" 
trais de Lille de s*abstenir de ce prétendu droit d'Ar-^ 
sinf et surtout de leur enjoindre de ne pas Vexercer 
sur les terres de Saint-Pierre, sous peine des censures 
ecclésiastiques. 



W. Dei gracia Tomacensis epigcopus niiiyersis présentes lit- 
teras inspecturis salutem in Domino : Noyeritis nos anno Domini 
millesinio dacentesimo quincpiagesimo , feriâ tertiâ post festiim 
beati Barnabe apostoli, litteras domini Pape nobis presentatas ex 
parte ecclesie beati Pétri insulensis récépissé in bec verba : 
Innocentiusy episcopus» serrus servorum Dei , venerabili firatri 
Episcopo Tomacensi salutem et apostcrficam benedietionem: 
Querelam dilectorum filiomm Decani et Capituli ecclesie insu- 
lensis reçepimus continentem, ^od cùm interdùm contingat 
nonnuDos ex bominibus ejusdem ecclesie jn quos ipsi jurisdic- 
tionem obtinent temporalem, cum aliquibus ipsius ville burgen- 
sibus aliquam rixam babere, scabini» et communitas ejusdem 
ville, tomacensis dyocesis^ de ipsorum esicessibus bominum, non 
requisito judicio vel assensu predictorum decani et capituli, 
temerë inquirentes, si secundùm eorum judicium culpabiles 
reputentur,ipsi domos et bonabominum incendere, ac alias 
devastare , contra justiciam , pretextu temerarie usurpationis 
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quam ipst appellant comuetudinem , pro suâ voluntate , presu- 
munt in ecclesie predicte prejudicium et jacturam , quamquam 
dicti decaDus et capitulum, prout spectat ad ipsos, sint parati 
querelantibus de hiis justitie plenitudinem exhibere. Ceterùm 
licet nos dilectam in Christo filiam , nobilem mulierem, comitis- 
sam Flandrie , fet litteras nostras rogandam duxerimus et mo- 
nendam ut à scabinis et communitate predictis, in dispendium 
ecclesie prefate ac tibertatis ipsius» talia non permitteret attemp- 
tari , quin imô ipsos gicut ad eam cnjiis ditioni sidiesse dicun- 
tur pertinei débita coaetâone coiapescerét ^ à premissis tamen 
iidem deeanus et capitulum quor^m nuUum de biyosmodi pre- 
cibus et monitis commodum reportânmti duxenmt iterato ad 
apostolice sedis providentiam recurrendum. Nos itaque ipsis in 
suo jure déesse nolentes ^ qui sumns omnibus in justiciâ debi- 
toresy fraternitati tue per apostolica scripta mandamus^quati- 
nus dictos scabinos et communitatem ut super premissis ab 
inâebkâ decani et capitttU eommdem molestatione désistant , 
moneaë attentius et inducas eos ab biis^ si necesse fuerit, per 
censuram ecclesiasticam appellatione postpositâ, compescendo. 
Datum Lugduni Xini kalendas maii , pontificatûg nostri mno 
septimo. 

(Original Archives du département du Nord. Fonds de 
Saint-Pierre de Lille.) 

Nota. L'é^é^e déûgné par la lottre W , en tét« de ce fidimus , est Gantier 
en Watiei de MarvU, élu en 1119 , mort en i»5i. 
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IV. 

1280} 1.®' maL — Réparation d'un arsin commit peu d$ 
temps auparavant à Esquermts sur la maison qu*habi^ 
tait Gilles Mantiaus, hôte de Sainte-Pierre ^ et dont le 
fils Hugues avait tui Paskéme Mantiele, bourgeoise 
de Lille. 

Nous Jehansy Rewars del aiïasté de LiUe» eskevin et tous li 
communs , faisons asayoir à tous cheaus ki ces lectres yeront, 
*^our Tocoison de rarsin, ke le diemence devant le quanniel des 
prestreSy Tan quatre ying, Jehans de la Pilaterie adonc Rewars, 
Jehans de Courtray prevos» JaquemesU eskevins, Jehans li 
borgnes } Hubers li fissaus, et Nicholes Bekes, Jehans dou four, 
ielians Flokes , Jehans Raitiniers , WiDaumes li apotecares , et 
Nicholes li feures, Franques li bolenghiers, Jehans de Fine- 
boke et Jaquemes li cordiers, adœic eskevin, fisènt à Skermes, 
sour le tiere Saint-Piere de Lille, en ardant le maison en lequel 
Gilles Maotiaus manoit qui hostes estoit Saint-Piere de Lille , 
pour çou ke Hues fins Gillion devant dit avoit ocis Paskem Man- 
tiele, borgoise de LiUe ; n*ayons nous nul droit aquis par quoi 
nous, sour le liere Saint-Piere de Lille, puissiemes faire arsin; 
ains sommes nous et li église Saint-Piere de Lille en autel estât 
et en autel point demorant d'endroit arsin que nous estiemes le 
jour devant çou ke cius arsins^st fais : ne si ne poons aleghier 
ne calengier kenoiïs pour Tocoison de cel arsin puissiemes, faire 
arsin sour le tiere Saint-Pierre de Lille ; ains somes nous et K 
église Saint-Piere demorant en autel estât et en autel point ke 
deseure est dit ; ce fu saielé Tan de Tincamacion nostre Signeur 
mil ce quatre vins et un , le jour de mai. 

{Original en parchemin. Scellé du scel de la ville , à la fleur de 
lys* Archives du département du Nord. Fonds de Saint-Pierre 
de Lille.) 
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V. 



1282» 16 noyembre. — Beatbix, veuve de Guillaume de 
Dampierre, cofhte de Flandres, dame de Courirai, déclare 
que douze personnes de ladite ville de Courirai sont allées^ 
en pèlerinage à N.-D. de Boulogne, en réparation d'un 
arsin que le prévôt et les échevins de Courirai avaient 
fait sur la terre de Saint-Pierre, et qu'en outre le dom-- 
mage avait été réparé. 



A tous cevdx qui ces présentes letres yerront ou orront» escbe^ 
vin de la ville de Lille» salut. Sacent tout que nous le XXn.<> jour 
du mois de novembre» Tan mil trois cens soixante six» veismes 
unes letres seellees du scel de baulte et iH)ble danle ma dame 
Béatrix » jadis feme à bault et noUle monsigneur Willaume de 
Flandres» dame de Courtray» si comme il nous] apparut par 
riiispection et en prime faicbe desdictes letres saines et en- 
tières desquelles la teneur sensùit : 

Nous Beatris» jadis femme à noble bomme Guillaume , comte 
de Flandres » dame de Courtray. » faisons savoir à tous cbiaulx 
qui ces nôtres présentes letres verront et orront» que douse per- 
sonnes dou commun de no ville de Courtray sunt aie en pelerir- 
naige à Nostre Dame» à Bouloingne» et ont raporté letres k'il ont 
fait leur pelerinaige en non d'amende» pour Toccoiscm d'un arsia 
ke li prevost et 11 eskevin et li communs de Courtray fisent 
en ardant une maison sour le tiere St.-Piere» de Lille» en 
Tan mil deux cens quatre vins et un» et ont restabli et 
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restoret le lieu et le maison bien et souffissaument et rendu 
tous cous y tous damaiges et tous despens que li doyens et li 
capitles de Lille ont fais pour Toccoison del arsin devant dit. 
En tiesmoingnage de laquelle chose nous avons ces présentes 
letres scellées de no scel ki furent faites Tan deFincamacion 
notre Seigneur mil deux cens quatre vins et deux ^ le lundi 
après le St. Martin en yyier. -^ En tesmoing desquelles letres 
avoir veues saines et entières et scellées comme dit est , nous 
avons mis à cest présent transcript le scel aux causes de la dicte 
ville de Lille ^ Tan & Je jour dessus premiers dis. 

{Original en parchemin. Archives du dépariement du 
Nord. Fonds de SainUPierre de Lille.} 

Nota. Nout avons aussi Tori^al scellé da scel un peu inutile de la dame de 
CourtraL 

J'aurais pu produire encore ici d'autres actes sur Pexercice et la répression de 
ce droit ; mais ils ne seraient guère que la répétition de ceux qu'on vient de 
lire. On en trouvera d'ailleurs une analyse suffisante dans les Chastelaim de 
lÀlle, par Yanderltaer, in-4*% Lille, 1611, p. i4i et suivantes. Cet écrivain 
est , à ma comaîManee , celui qui a donné le pins de détails vfa Vanin. Yoy^z 
«nssi Athi de Lille , par M. Bnin-Lavainne, 
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VI, 



1848. — Ordonnance dm Chapitre de SurinuFierre, portant 
qne Robert, seigneur d'Englot, qni a outragé le meunier 
de Lomme, sujet dudit Chapitre, réparera cette injure 
en faisant fabriquer un moulin de cire du poids de dix 
Uvres et ^u'il le déposera lui-même en VégHee Saint-- 

^ Pierre, le dimanche avant Pâques fleuries, à theure oé 
l'on fait feau bénite et la procession. 

Che^ li dis et ordenancè faite par le doyen et capitle del 
église Saiot-Pierre de Lille sur Tamende que Robiers d*EngIos, 
escuiiersy doit faire as dis doyen et capitle, en tant qu^il puet 
U^ttchier à yaulz et a leur église» tant seulement et sauf le droit 
du roy nossire, pour le injure que li dis Robiers leur a fait» en 
tant que il a batut et villeiiet lé yarlet de leur molin à Lomme, 
sans éause et sans raison, en faisant son office et en servant lez 
dis d^en et capitle. 

Premièrefment, li dis Robiers amendera et wagera l'amende 
au dit' yarlet et li fera satisfaction tant del injure et le bature 
comme des frais, cous et despens et damages que li dis yarlet a 
fait tant as mues comme en autres manières, s'aucuns en ya, et 
en fera tant li dis Robiers que li dis varlet du molin s'en loera et 
venra loer as dis doyen et capitle. 

Item , paira et rendera li dis Robiers tous frais , tous cous et 
tous despens que li dis doyens et capitle ont fais et encourus en 
poursuiwant et pourcachaht Tamende de le dicte injure dedans 
XY jours prochain yenans, li quel frais montent à le summe de . 
cent et dix sols parisis. 

Item, fera faire li dis Robiers un molin de cbire , en fourme 
de molin à vent, du pois de X livres de cbire; et y ara au dit 
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molin degrés pour monter ; et ou plus haut degrés dudit molin 
sera mis un chevaus de chire qui ara sur sen dos , en manière 
d'un sac de blet, et un yarlet de chire séant sur le dit sac ; et après 
ou premier dégret tout dessous , ara le fomrme d'un home de 
chire qui tenra en sa main en manière d'un want» ou d'un 
capron , ou d'un pau de ce cote de chv e et le tender a par-devers 
le yariei séant sur le dit cheval» ensi comme en Ceûsant signe de 
wagier Tamencle. 

Item. Le dimenche devant Pasques flories» entre l'eure que on 
fait l'yanwe beuMte et l'eure que on fiiit le procession enl'église 
Saint-Pierre de Lille , li dis RoUers fera aj^porter le dit molin 
ensi atoumet que dit est, et yenra avec jusques sur le suel del 
huis del église dessus dicte où les candelliéres ont acoustumé asir 
et la présentera le dit molin au doyen de le dicte église ou àcelli 
qui y sera députés de par capitle ; et s'on li demande pourquoy 
il présente ensi le dit molin, il respondera et dira si haut que 
on le puist oïr, que c'est en nom d'amende que il fait as dis doyrai 
et csqpitle pour le injure que il leur a Cadt, spécialement en le per- 
sonne du yarlet de leur molin de Lomme , lequel ysdrlet U dis 
Robiers ayoit batut et yillenet, sans cause et sans raison » en 
fsdsant son ofiBce et en servant au dit molin de Lomme» et 
demorra li dis molin de chire à le dicte église. 

Cette pièce porte au dos l'annotation suivante. 

Hord capitulari, videlicety horâ tertiâ vel quarid , prœêente 
dicto Roberto d'Englo$, actum in capitulo die XVI martii, 
anno XLTIII, preientibus dominis Johanne Dumesnil^ Desra-* 
met de Baufremes^ militibus, Anth. Dumolinel, Gavaro de 
Langelée; Jaeobo Leplay et G. de Laude, WaHerando Raymer 
et Johanne Long, clericis. 

(Archives du département du Nord, Fonds de Saint-Pierre de 
Lille. Copie simple , en parchemin \ écrituj^e du temps.) 
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vn. 



1376. 30 novemlnre. — Abattis de maisoB à Cambrai. — 
Sentence du prévôt et des ^chevins de Cambrai, portant 
que Von abattra la maison d'Allemand Aspers, reconnu 
coupable d'avoir homicide, dans la cité, Jehan de Fayt, 
ditSieret de Béthencourt, le tout en vertu de ï* article 
VIII de la lot Godefroy. 



Van de grâee mil CGC LXXVI» le XX^^ jour du moiz de 
novembre fu uns jugemens (1) déterminez et publyés à le bre* 



(i) C« jugement est confoime au texte de Tarticle 8 de la loi GodeCroy , dont 
▼oioi la teneur ea latin et en f oman : 



VIII. Mdipeia domorum quœ prop» 
ter homiddia dimentur publicentur, 
Mohilia çero et areœ erunt epUcQpi; 
nec infra annum ah aliquo potenint 
reœdîficari vel claudi. Elapso çero 
anno, dare vel çendere poterit episco^ 
puM reœdifieandas quibutcumque yolue^ 
rit, eœeeptis illit qui personam Ao- 
micidœ, usque ad quartum gradum 
contanguinitatis attingent , propter 
odium komicidii; ita quod qui œdifica- 
périt débitas redditus persol^et. Et de» 
fnui in eodem statu in quo ante faerat, 
remanehitf videlicet vel Uhera, fel ad 
cnera cifitatis. 



Vin. Li edifise des maisons ki pour 
omeeide seront abatues, seront publiiés. 
Mais li meuble et li aire seront ie veske : 
ne devons Tan ne porontd*aucunui estre 
rédefiiés u closes. Mais, Tan passet, don- 
ner u vendre les pora li éveskes à rééde- 
fiier à queconkes il vaura , fors à chiaus 
ki le persone delhomecide apartenroient 
dnskes ou quart degret de lynage pour 
le haine del omedde ; en tel manière ke 
cil ki édifiera , les deues rentes paiera ; 
et li maisons en autel estât come elle 
avoit esté devant remanra, si come 
franke u as kierke de le Citet. 



Digitized by 



Google 



(m) 

iesque solempuelement, adonc estant pre vost Hue de WaaquetiD, 
et comme esquévin Ëstevenes Le Fouquet, Alart de Saint- 
Martin, Jakes de Graincourt, Desret de Blécourt, Andriu^ dit 
Noiseux de le Cognet; Pierre, dit le Moisne d'Orsoy ; Colart 
de Ramillies , Grard Cordelois , Jehan de Yaucelles , Mikiel d*£s- 
truen, Jakes de^ Castelles, Regnault de Dury, Ëstevenes de 
Courp et Emoul Flandrois ; duquel jugement le teneur s'ensuit : 
Li maisons Alemand Âspers (1], pour Tomicideiaît en le cité, en le 
personnage Jehan de Fayt, autrement dit Kieret de Béthencourt, 
sera abatue et mise ahanot après le mort de le feme dudit Ale- 
jbând, qui derant les aspousaiUesen fusouffisameirtdoée, et en 
nom de doaire advestie. Et U aire çt li^neublerseront aquis à Mons. 
de Cambray présentement ; mais le aire ne pora vendre ne doner 
en préjudice doudit doaire, ne à persone qui à Tomicide ^ppar- 
tiegn^ jusques en quart dégrève lignie,pour le hayne.de Fomi- 
i^ide. Item : ledictQ .maison abatue après le mort de ledide 
femme doée, ycelle maisons ne pora estre close ne réédifiée 
dedens Tan ensuivant. Et en signe et mémore que li exécutions 
du jugement présent se devera faire en tamps avenir ^rès le 
fin doudit doaire , deux pières dou mur devant seront présente- 
ment ostées. Si deffendons qu'il i;ie soit si hardis que durant le 
doaire dessus dit, et sans auctorité d€| loy, y mespregne, 
meffiBiehe, ne emporche rien, et sur ki hart. 

i [Livre Bleu , folio 15 , verso.) 



(i) Les Aspnrs ou Aspiers formaient «me brancàe de PiUustre maison de St.- 
Aubert. Ce mêiue Alemand , dont la ! maison est battue pour crime d'homicide , 
est qualifié nohle, franc-fiéfif, et homme de Tévêque de Cannai , dans des titres 
de i374 et i38o. Voyez Carpentier Estât de la nohletêe 4u Cambrésis , loS, 
et Preu,i>es, 19s. 
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VIII. 

1377. 8 septembre , à Gand. — Privilèges accordés par 
Louis > comte de Flandre , à la ville de Lille , pour le 
droit d'arsin, le jugement des bourgeois ^ femmes et 
enfans de bourgeois , et leurs cateux dans la ville et la 
chatellenie, avec pouvoir de faire bans et statuts sur les 
pairies situées en la ville et sa banlieue, 

LojSy contes de Flandres, ducs de Brabant , contesdeNerers 
et de Rethel ^et sires de MaUnes^ à tons ceulx qui ces lettres 
Ternnrt ou orront, salut. Comme nos: amez reward (1) , esche- 
yins et conseil de nostre ville de Lille , nous aient fait moustrer 
qi» d'anchienneté ils ont esté et sont prérilegié et franchi par nos 
prédécesseurs de bonne mémoire , contes et contesses de Flan- 
dres, de plusieurs franchises et libertez, desquelles franchises 
et libertéz , tant par vertu des Chartres et prévilége qu'ils ont 
de nos dis prédécesseurs, comme par leurs coustumes et 
usaiges^ il ont possessé^joy, et usé pais9>lement ou temps passé 
et que nouvellement no2 gouverneur, baiHy, prevos, sergens 
et officiers et aultres subjés de nostre viHe et chastellenie les 
ont empêché et s'efforchent d'empeschier de fait en leurs dictes 



(i) Le Reofarà était, en Flandre, le chef du magistrat dans les fonctions d'ordre 
extérieur, telles que la police , la voirie , les travaux publics , etc. 11 ne faut pas 
confondre cette dignité avec celle de mayeur\ celui-ci était le chef de Téchevinage, 
dans l'administration de la justice et des deniers publics. Le i|kot de ret^ard ou 
regar4 a reçu quelquefois de l'extension pour signifier gouverneur. Ainsi Phi' 
lippe Van Artewelde a pris le titre Revt^ard de Flandre , et le seigneur de Ghis- 
telles l'a reçu du roi Charles VL 
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franchises , libériez , cousiumes et usaiges , maintenus par eûlx> 
comme dit est, soppltans à nous, comme à leur droit seigneur et 
prinche sans moien que > en leurs previlëges y franchises » bonnes 
coustumes et usaiges» nous les yolsissiens tenir* et garder , en 
ostant tous empeschemens fiiiz contre iceulx. Et nous, inclinant 
à leur dicte supplication et requeste raisonnables , yoellans nos 
bonnes gens de notre dicte yiile estre gardées en leurs droits » 
fesimesrechevoir leur complainctes par escript» et sqppellé notre 
procureur» en notre nom et, luy oj» en ce qu'il yoloit dire» ou mon 
de nous> faire bonne et deue information par noz gens de notre 
conseil ad ce commis par noz lettres » sur les poinctz dont cy 
après est faicte mention, sçayoir faisons que; yeue ladicte in- 
fourmation» et diligamment examinée ayecques les Chartres et 
préyilëges,*bailliës oultre par noz dictes bonnes gens de notre 
dicte yille de Lille> en manière de preuye, par grande délibéra- 
tion et meur conseil, ayons dict , prononchié , disons et pronon- 
chons pour droict , et ayecquea ce , se mestier est, conndéré le 
bimport et obéissance qu'il ont fiedt et font à nous, et adfin qu'Q 
soient plus tenus de seryir nous et noz successeurs contes et 
contessea de Flandres, bien et loyaument, comme leur droit 
seigneur, donnons de nouyel, par droit, préyilége et franchise à ' 
user par noz bonnes gens bourgois de notre dicte yiHe dé Lille, 
des points cy dessoulz escriptz, toute en la fourme et manière 
que chi après s'ensuit : Premiers que noz escheyins de notre 
dicte yille ont ou aront et doibyent ayoir à jugier leur bour- 
gois , femmes et enCEeins de bourgois et leur cateuls ennostre 
yille de Lille et par toute la chastellenie d'icelle, tout en 
la fourme et manière qu'il en ont usé par yertu d'un préyilége à 
eux donné en temps passé par la contesse Marguerite de Flan- 
dres de bonne mémoire , lequel nous ayons yen , réseryé à nous, 
et à noz hoirs contes et contesses de Flandre , la congnoissance 
et adrechement des faiz appertenant à nostre seignôurie , si 
comme ci-après est déclairé. Item que noz dis escheyins ont eu 
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et atont d*oresnavant la première congnoissance de leurs boor- 
g(HSy femmes et enfians de bourgois, as quelz en yoedraà mectre 
aucwi meffidt dont noz officiers voiront dire la congnoissance 
et punition s^pertenir à notre seigneurie ou souveraineté , 
est à entendre se fait j a advenu pu non, et s'il trouvent que 
fait il a plus avant, ne s'en devront meller nos dis escfaevins 
pour en connoistre. Mais en arons et demeurera à nous et à 
noz successeurs contes et contesses de Flandres ou à noz offi- 
ciers, en notre nom, la congnoissance et punition. Et telz meffiii-^ 
teursL poront estre pris et tenus prisonniers par noz officiers, 
devant la première congnoissance que noz dis eschevins en 
devront avoir, comme dit est ci après. Item que tous prisonniers 
qui seront pris ou arrestez , dores en avant en nostre dicte, ville , 
pour quelconque fait ou occasion que ce ^oit , criminel on civil, 
devront estre menés pardevant noz diz eschevins et par ensei- 
gnement de nos dis eschevins, mis et tenus en prison; et que 
en cas criminel ou aultre délict aiant regard à detencion de 
corps , iceulx prisonniers seront et devront estre amenés par- 
devant noz dis eschevins, au prochain jour de halle enssui- 
yant ladite prise , pour procéder contre eulx par la manière 
accoustumée^ soit à condempnation ou absolution, selooc ce que 
les cas désirent et que noz officiers ne pourront ne devront 
iceulx prisonniers délivrer de prison , sans le sceu de noz dis 
eschevins. Item qcœ touteffois que une personne sera prise ou 
arrestée par noz officiers dedens notre dicte ville , pour cas civil, 
pour deb.te ou aucune fourfaiture d'amende civile, que noz diz 
officiers ne poront, ne devront ycelles personnes ainsy arrestées 
mener, ne mectre en prison , ou cas qu'il ofieront et pourront 
faire présentement caution suffisante par le dit de nos diz es- 
chevins pour attendre loy sur le poursieulte, clain demandé ou 
aultre fourfaicture que noz officiers ou aultres personnes voi- 
ront faire contre eux, exceptés de nos amendes jugiés par nos 
dis eschevins, dont ils n'auront fait satisfaction. Item, que 
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nos diis escbevins, ou nom des bourgois de notre dicte ville ^ 
useront d'oresqavant dou fait de Tarsin (i)âurles forains qui ait&ol 
nie£Eaict ou méfieront sur les bourgois ou enflai» de bourgoîi 
de notre dicte ville par ceste manière; c'est asaçavoir qae 
toutes fois que aucuns forains demorans dedeng nostre dias^ 
tellenie de Lille et en quelque juridition que ce soit, qiû 
hors du lieu de son manoir ara mis main par mal talent à bour- 
gois ou enOans de bourgois de notre dicte ville y et le dis bour^ 
gois ara fait son clain pardevant noz eschevins de rmjure que 
le forain le ara fait> que nostre baillj de Lille ou «on li^itenant 
devra aller ou envoyer pour lui^ avecq aucuns de no^ dis escbe- 
vins^au lieu ou li dis ara esté injuriés ou vilenés, quant re^ia en 
sera pour constraindre les tesmoings , t«it dou bourgcûs^ ccmu^e 
doi) fQJcain^s'il voldra aucunsproduire, pour prouver s'ententioity 
ad^n qii'il endieut leur tesmoingnaige et vérité; et là seracryé 
de par nous , de par le chastellain et nos baillui et esebevins dç 
Lille» que le forains qui le bourgois ara injuriet viengne et 
compère devant eulx. Et s'il vient et compère» il sera ojs ei^ ses 
raisons et deffense et sera receus à amende s'il veult; et ce fait> 
ou cas que ledit forain ne compara devant eulx» nos dis esche- 
vins feront de ce enqueste sur lui, et enquerroiit la vérité si 
av£mt qu'il pourront , tant, sur le bourgois comme sur le forsdn, 
laquelle enqueste parfaite sera portée en la halle de Lille as 
dis eschevins qui en jugeront et aront la congnoissanehe ; et on 
cas qu'il sera trouve par ladite enquête que ledk bourgois ara 
esté injuriés par sa coulpe, nos dis eschevins le pqniront «^ 
condempperont à paier les cous et frais de ladite enqueste ; et li 
forains en sera quittes et délivrés. £t s'il est trouvé que leAt 
bourgois ara esté injuriez sans cause raisonnable et >npn mie 



(i) Vi>ilà la première disposition légale , ayant date certaine , que nous ayons 
trouvée sur le droit à^arsin, à Lille. 
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par;sa cotilpe, et que ie forfdn ne compara point, il sera cryé 
piibticqiiè«iént qi^e tons les boui*gois de nostre dicte YÎUe 
floîeiil prest et appareilliel tant à piet comme à cheval , chas- 
cun sekm ^n estât, pour aller avec noz bailly, reward et 
esehevins , cpiand on scmnera le bma cldecpie et Tescalette. Et 
tantost après «énmt misés les bannières dou ehastellain de nostre 
ville as feniestres de la halle et y seront par pleusenrs ji>urs, 
à ceste fin ou cas que led^t forain, qui ara fait injure, ne venra 
avant, on procédera contre luy à la vengeance cy après déclairée. 
£t sera li f^ains qui vendra à Tamende punis par nos dis esche- 
vins , non mie par aftiende pécuniaire , mais en pélérinaiges , à 
Tordonnanee de nos eschevins. Et se ledit forain ne venroit, on 
sonnera la ban clocque pour assambler le peuple , et cryera on 
piiUî<piement de par jious, de par le ehastellain et de nos 
bailKu et eschevins de Lille , que cascuns voise et reviengne pai- 
siMement avecquesnosdtsbailliu, reward et eschevins sans faire 
dommaige à aultrui et sur certaine paine. Et lorà, pour prendre 
la vengeance^ yront nos dis bailli , reward et e^hevinsde LiHe 
avee les dictes bannières et gens à la maison dou dit forain qin 
rinjure aroit faicte ; et là sera encoires cryé, ou cas que li forains 
y sera qu'il compote; et serareceus à amande et s*il ne vient, lors 
sera la maison dudiz forain arse et destruite; et les arbres dou 
pouipris de ladite maison seront couppet, extirpas, jafut ce que 
la maison on tenist en douaire, par ainsi toutevoyes que la pro- 
priété de ladite mais<m appartiengne audit forain, et nostre 
dit baillin boutera premiers le féu en ladite maison et fera le 
promis cop es arbres. Et s'aucune' chose demeure de ladite 
maison ou des arbres dessus dis , led deux pars seront à nous et 
le tierch au ehastellain de Lille ; et tondis ^ra li injuriant 
forain receu à amende, s'amender le veult jusques à tant que le 
feu sera mis en sa maison. Et se li forains n*a point de maison 
en nostre dicte chateUeaie , il sera bannis par nostre dit bailliu 
par le <ihastelldin et le conseil de nostre dite ville jusques à tant 
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qall yoldra venir à amende. Item que dores en avant on 
tenra toutes ordonnances , bans, cris et deffenses qui se feront 
par noz eschevins de nostre dicte ville de Lille pour le pourfit 
6t gouvernement d'iceHe» tant sur les pairies et habitans sur 
ycelles dedens notre ville de Lille et pourQliisdnte , qui sont 
ou seront acquises et applicquiés à notre domaine, comme 
sur les aultres pairies qui ne seroient mie en nostre main, en 
la manièi*e qu'on en usoit avant qu'elles fussent on seront 
acquises à nous et non aultremént. Item s'aucuns bourgois ou 
eiiQins de bourgois de Lille seroient appeliez par aucuns de 
noz officiers à noz droits ou par aultres justiciers, dedens nostre 
ville ou cbastellenie de Lille, pour la seuspection d'aucun fait 
dont la congnoissance doit appertenir à nos dis escbe vins , nos 
dis officiers et tous autres justiciers de notre dicte ville et cbas- 
tellenie de Lille, se cesseront et devront cesser et dépenser 
desdys appeaulx, aiissy tost que par noz prevost et escbevins de 
notre dicte ville leur sera certiffyet que de cely fait par ei|faL 
loy est entamée. Lesquels peins dessus escrits , nous avons dit 
et declairé par notre sentence et , se mestier est , donné et ^(m- 
nons de nouvel à nos dictes bonnes gens les bourgois de nostre 
dite ville de Lille à user et maintenir perpetuelment par euls et 
leurs successeurs , par nous et noz successeurs contes et con- 
tesses de Flandres, saulf et réservé à nous, nos boirs et succes- 
seurs contes et contesses de Flandres, tous cas regardans à 
nostre seigneurie et souveraineté, en tous les poins dessm dis 
et çescun d'euls. Et se des poins dessus dis ou aulcuns d'iceulx 
avçnist aucun débat question ou obscureté que nous en rete- 
nons la déclaration , terminacion et ordenance pardevers nous , 
nos boïrs et successeurs contes et contesses de Flandres, pour 
en faire , quaùd requis en suerons, tout ce que raison devra. Sy 
donnons en mandement à noz gouverneur , baillu , prevost, ser- 
gans,<^ficiers et tous nos. aultres subgés, que les peins et articles 
dessus dis ils tiengnent et gardent, facbent tenir et garder, sans 
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faire, ou souffrir estre fait aucune chose au contraire , sur quan- . 
quels ils se pevent mefiaire vers nous ; quar ainsy le youloas et 
ordonnons estre fait par nous et nos dis hoirs et successeurs. 
— A che faire et ordonner furent présent de nostre conseil le 
chastellain de Dicquemue^ messire Guillaume de Remghers- 
yliet, le prevost de Harlebecke, messire Gérard de Raissi* 
ghem, messire Philippe de Masmines, le doyen de Saint-Donas» 
le prevost de Nptre-Dame de Bruges, messire Colàrt de le GUte, 
messire Guillaume de Staule, le prevost de Sainte-Pharahaud 
de Gand , maistre Testard de le Wastine , Guillaimie de le Has- 
selt et aultres. Et avons , en tesmoignage de ce , et pour ce que 
ce soit ferme chose et estable et bien tenue à tousjours, fait 
appendre notre grand seel à ces lettres, données à Gand^ le 
witime jour du mois de septembre y Tan de grâce mil trois cens 
soixante-dix et sept. Ainsy soubs-script, âur le ploy, par mon- 
seigneur, présents ceulx de son conseil d^us nommez, et signé 
du secrétaire , R. Waghb. 



[Cahier de quatre rôles de papier. Arch. du département 
du Nord. Chambre des Comptes.) 
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IX. 



Ii09. 2 décembre. — Ordonnance de plusieurs faits d'armes 
à outrance qui se doivent faire à Lille. 



Ghy après sensieut les ordonnances que M. de Nevers (1] a faic- 
tes pour le fait des armes à oïdtrance qui se doivent faire devant 
lujy comme lieutenant de Monsigneur de Bourgogne » son frère, 
en sa ville de Lille; c'est assavoir entre Mess. Anthoine de 
Graon (2] et le seigneur de BouhaUt le II« de décembre mil 
CCCCetIX. 

Primo. Mondit seigneur de Nevers aura en son conseil Mess. 
Jeban de Gbiselle (3) , Mons. du Quesnoit [A] , Mons. de Neuville , 
Mons. du Bois, Mess. Henry d^Espière , Mons. de Beauverger, 



(i) Philippe de Bi^nigogiie, troi«ième fils de Pkilippe-le-Hardi et de Mar- 
guerite de Flandre , devint comte de Nevers en i4o4 « ^ la mort de son père et 
en vertu du testament de ce dernier. H fut tué le i5 octobre i4t5, à la bataille 
d'Auncourt , où il commandait un corps de i i,ooo hommes d'armes. 

(t) Ce même Antoine de Craon figure comme témoin dans on acte du 17 no- 
vembre i4i » « pAr le^el Charles Y , roi de France , assigne à son fils le duc de 
Tourame et à son cousin le comte de HainAut, 18,000 livres à prendre sur la 
composition de ToumaL 

(3) Chambellan du roi de Frrâce , mort en i43o, dans la guerre contre les 
Liégeois. 

(4) Sans doute Aobert du Quesnoy , qui se distingua en 14^7 ^ l'attaque de 
la forteresse du Crotoy. 
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Mons. de LoDgueval (5), le seigneur d'AppIafncoorf^ Mess. Alain 

de Longuevaly le sire de Herbaumez, Mésà. Bonnel le Yiconte, le 
seigneur de Rombois, le sire de Montenaj, le seigneur d'Am- 
viiliers, Mons. de Rout, Mons. du Gué y Mess. Robert d'Anye et 
plusieurs autres , tant de son hostel comme de dehorç. 

Item. Mondit seignetur a ordonné en son conseil que chacune 
partie aura deuxxhevalierSy deux escuyers pour elles conseiller ; 
c'est assaroir : Mess. Anthoine de Craon aura le senescal de 
Haynau, le sire de Longueval, chevalier ^ Adam d'Avelus et 
Saint-Aubin, escuiers. 

Et rSnglois aura le sire de Hallewin, Mess. Therris de Reau- 
fremez, chevaliers; Jeiian d'Estames et Gobert de Villiers, 
escuiers. 

Item. A ordonné que le sire d'Antoing, qui est connestaMe de 
son héritaige (l), fera le fait de connétable. Et pour ce qu'iPest 
mal disposé et ne se peut pas bien aidier, il aura arec lui le sire 
de Wavrin pour lui aidier à faire ledit fait de connestable ; et le 
sire de Railleul (2) et le sire de la.Yischè^lesquelz sont mares- 
(^haulx de leurs héritaiges, feront Toffice de mareschal. 

Item. A ordonné que le sire de Landas et le sire d'Ave, Rou- 
gier du Mez et Ftondas reprendront ou champ l'Anglois, et le 



(i) Charles de Longueyal, qui fat pris par les Anglais en i4s4'> ^ la bataille 
àe Yemeuil , et décapité pour être passé Tannée précédente au service, du roi do 
France. 

{i) La connétablie de Flandre est entrée au treieième siècle dans la piaison 
d^Antlioing , par le mariage de Hugues , sire d'Antlioîng , IV.« 4u nom , avec 
Philippe , fille et héritière de Michel de Harnes. 

(9) Bauduin de Bailleul, qui était huissier héréditaire de Flandre, obtint do 
la comtesse Marguerite d'échanger sa charge contre celle de maréchal. Gui de* 
Dampierre confirme cet échange par un acte du mois de septembre ii8». Ce 
fief était mouvant de Fumes ; les seigneurs de la Yichte, qui occupaient le second 
office de maréchal héréditaûre , tenaient leur fief du perron d'Audenarde. 
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seigneur de Royelle et Mess. Jehan Eudari, Pierre de Rosanbo^ 
et Atis de Bonneul reprendront aussi oudit champ Mess. Anthoine., 
Et mondit seigneur l'ordonne et conunande f ete* 

Item. A ordonné que le connétable ou son conmiis à Tentrée 
des lices recevra les sermens des dessus dis , lesquelz sermens 
sont telz : que les dessus diz nommez n'auront sur eulx pierres, 
sors , paroUes escriptes , rasoirs , poinctes , almnes> herbes , cro^ 
ne autres choses quelsconques, en quoyilz se confortent^ fors 
en la puissance de Dieu et en la force de leurs corps et de leurs 
hamois et chevaulx; lesquelz sermens, veu qu'ilz ne se com- 
bâtent que de voulenté , se feront h la portç des lices. 

Item. A ordonné que Hfess. Baudoin de la Berste et Monnoiev 
garderont la porte devers TAnglois et prendront avec eulx hiûi 
hommes bien armez, telz qu^ilz vouldront eslire en la dicte ville 
de Lille, et Mess. Robinet Siecel et Colart de RpsaidK)s garde- 
ront Tautre p<Mrte devers Mess^ Anthoine , et prendront aussi 
avec eulx YIII hommes , telz que semblablement ilz vouldront 
eslire en ladite ville. 

Item. A ordonné ^e Pierre le neveu. Canard, Pierre de la 
Yacquerie et Jehan Vyart garderont les Hces et seront entre les 
bailles; et aura chacun d'eulx un quartier desdites bailles, et 
prendront avec eulx XIF^ hommes les mieulx armez et des 
plus notables quil pouront finer en la dicte viUe , et par ainsi, 
chacun d'eulx aura pour garder son quartier XL hommes. 

Item. A ordonné que le roy de Flandres fera le cry tel comme 
il appartient, qui e^t tel ; Ùrez, orez , orez. Je vous fays asstt^ 
voir, de par monseigneur le due de Bourgogne ^ conte de Flan^ 
dres, d'Artois et de Bourgogne, et de par monseigneur le conte 
de Nevers, son frère, son lieutenant en ceste place, qu'il ne soit 
nul, de quelque estât qu'il soit, qu'il face signe, moustre et 
enseigne en quelque manière que ce soit, surpaine d'estre en Vin- 
dignacion de nosdis seigneurs; et que chacun se taise tout quoy^ 
et qu'il ne soit nul qu'il face noise ou rumeur, sur paine de la 
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hard; et ^e reçhief qu'il ne soit homme si hardi qni entre ded^uê 
le$ bailles ,ne monte sur %^ellè^ sur paine d'hésité mis en prison 
un mois au pain ei àVeaue'JSX se ferontlescm par III,feig« 

Item. Â ordonné que maistre TMerry Gherbode ( 1) sera dedens 
loi lioes pour deviser audit roy ledit cry, et les sermens aos» fui 
Siéront fais îNff les dessus,difi devant lesdis connétal^esy quiles 
recevra ^'eulx^ccmiiiie il est'acco«»tunié. 

Ifenik A c^donné ^moncUit seigneur que les criz fais, chacun 
vuide ^stioes , esxepté Xil personnes de chacna costé;; c'est 
assaroir i poinr un cbacun les quatre qui lui sont baiBé pour eon* 
seil et VIII autres tels qu'ilz vouldront choisir ^ les ccmnétsUe ,' 
maréchal et recepveur et hi^aulx ; lesquels faéraulx sk retrai- 
ront' au premiez eocositie les Kces chacun du^costé de sa part» 

Item. Que chacun jour ceulx qui auront £»i les affines soppe^ 
ront avec hiy. 

Item. A ordonné que les dons ou présens se doimeront à ceufac 
qui auront feicteslesdites carmes à Tyssoe ihi sopper, quant on 
aura^servy d'oubliés, et acommis pour ce faire Girard de Bomv 
bon et Atis de Bo&neul* 

Item. >Pour les nutres armè& nommées qui se doivent faire 
dntre Mons.'de^La TréiàoiUe et Onfremiile, sera audit Heu > le 
lU^dodit mois» gardé Je ^chanip oomftie dessus, et aura conBeîl 
chacun, coiame'&rssBs et recepveurs comme dessus, et ne feront 
nul senncffis, et fera le héraijdt ung cry:et mm plus., ^et ne 
deMoarra^sditesUceé que le connétable, mareschal et gens du 
eonseil et antres gens dessus exprimez; les héraulx retrais 
emprès tes bailles, chacun de son costé, en la manière que dessus 
est dit ;^ et seront gardées les lices^t bailles par la manière que 



" (i). Thierry Gherbode , nommé garde des chartes de Flandre, Artois, etc., par 
ordonnance de Philippe fe-Hardi, en date du 3o noven^bre 1^9, fut confirmé 
dans cette charge par Jean-sans-rPeur , le 9 août i4o5. 



Digitized by 



Google 



(137) ^ 

dessus. Et semblablement des armes qui se doivent faire entre 
Mess. Jaques de Montenay et un autre Anglois , le IIII« dudii 
mois, et fut appointié par mondit seigneur et le conseil, du con- 
sentement des parties qui estoient présentes, que, pour ce qu*il 
estoit contenu par leur scelle qu'ils se deypient combattre de 
tous leurs bastons, plus àplain exprimez en leurs dicter scellées, 
jusques ilz les eussent perduz ou que Tun feust porté à terre; 
que on ne tenroit point que Tun feust de tout point cheut à terre, 
non obstant qu'il chust d'un genoil et d'une main ou de de^x 
genoulx et d'une main, s'il ne cheoit de tout point à terre ou à 
tout le moins des deux genoulx et des deux mains ; et sopperont 
et auront donscomme dessus. 

^ IteuL. A ordonné mondit seigneur que au derrain jour après 
soppèr , sitost que on aura fait les dons , on donra aux héraulx 
du costé d'Engleterre im^^ frans , et aux héraulx de France 
L frans d'autre part, et aux menestreux du corps du roy d'En- 
gleten'e XX frans. ^ 

[Chambre, des Comptes. Archives dudip. du Nord. 
' Reg. des Chartes , coté 5, f. 88, recto.) 

. Nota» Cet acte , outre les faits auz<{aels il se rattache , m^a paru intéressant 
comme document réglementaire des tournois et pas d'armes. . 
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IX. 



NOTICE SUR LE ROYAUME DES ESTIMAUX DANS LA 
CHATELLENIE DE LILLE. 



Il est des mots qui , avec le temps , perdent de leur yaleur \ 
il en est d'autres, en plus petit nombre, dont la signification 
Vélëve à mesure qu'ils traversent les siècles. Je ne sais si les 
mots roi et royauté sont aujourd'hui à l'apogée de leur gran- 
deur; mais il est certain que dans le moyen-âge on décorait de 
ce beau nom des personnages et des offices qui n'avaient guère 
de rapport avec la majesté souveraine. 11 y avait un roi des 
ribauds, qui , suivant des statuts donnés par le roi Philippe en 
1317, ne mangeoit point à cour, mes avoit iix dentées de pain • 
et estoit monté par Vescuerie et se déçoit tenir tousjours hors la 
porte, et garder illec quHl n'y entre que ceus qui i doivent entrer. 
Le même roi des ribauds finissait quelquefois fort, mal comme 
il arriva en 1388 à Guillet , qui fut mis au pilori avec le Picar- 
diau , son prévôt. 

: Il y avait plus d'honneur à être roi des archers , ou des arba- 
létriers, ou roi d'égli&e , autrement dit bedeau ; ces rois-là du 
moins n'étaient' pas chargés, comme le roi ded Ribauds , des 
exécutions criminelles et de la surveillance des lieux infâmes. 

Mais il existait encore d'autres royautés plus glorieuses. Le 
roi d'armes de France , d'Angleterre ou de Bourgogne , n'était 
pas un homme à dédaigner ; c'était le chef des hérauts , il se 
nommait Montjoye, Toison d'or ou Nottingham, C'était aussi une 
belle dignité que celle du roi de l'Epinelte , pour laquelle sou-* 
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tenir les plus riches familles UUoises vendaient leur patrimoine. 
Enfin tout le monde sait combien était respectable et respecté 
le roy dTvetot. 

Noos avions aux environs de Lille une espèce de royaume 
d'Yvetot) royaume peu célèbre dans Thistoire et dont il est 
temps de révéler l'existence; je ne promets pas d'offrir ici 
aux lecteurs les annales complètes de cette puissance trop 
peu connue jusqu'ici : les historiens qin viendront après moi 
feront mieux sans doute. Qu'il me suffise de leur avoir ouvert 
la carrière. 

En partant de Lille pour aller à Douai, quand on a fait une 
forte lieue de chemin » on aperçoit 3 ^^ Ift droite de laxoute, le 
village de Fadies , que le P. Buzelin n'a pas daigné nommer 
dans sa Gallo-^Fiandria , où il nomme tsoit d'aubes choses. Là^ 
était situé le Royaume des Eitimaux, ou , si Von veut, la .pre- 
mière des cinq pairies teaues du châtelain de liUe; c'était un 
bel et bon fief comprenant 388 bonuier^ (l)» six cent une verges 
de terre. Le gentilhomme qui le possédait ^ qnaKfiait 
Seigneur de Faeches» Roy d$ê Eetimaunf et de ioue les franeS" 
alieuœ temus du Pastel et de la tallê^ée IMh. 

Or» oa appelait £«tMiMiii«, Stimaux ou Thimaux les six 
principaux alleux de la chateUenie de Lille. Par suite on a donné 
ce même nom aux propriétaines desdils allaix, qoiy^ncette^ 
qualité, avaient droit de recevoir la dessaisine et de. donner la 
saisine de tous leg autres alleux en g^iéraL Les redev^ices qui 
formaient le revenu £âodal du royaume des Estimaux consis- 
taient en trente raÂères, (2) et deux havots de froment, deux 
gelines^ un coq, neuf sols, dix-^uit hommages^ etc.^, et dans 



(i) Le bonnier vaut i hectare 4i 9Jtt 87 centiares. La verge vaut 9 centiares. 

(s) La rasière de LiUe équivaut à 70 litres i4 centilitres; le havot à 17 litres 
S9 centilitres. Du Gange, ordinairement si exact, s'est trompé cette, fois , lors- 
qoHi a fait du havot un augmentatif de la rasière et un équivalent du maid. 
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l'exfflrdce de la justiee'Tiscomtiëre ; lUte civile BAod^ste, mais 
qui suffisait à Tanibilioii Ai monar^ie. 

Le roi des Estimaux tenak les plaMs, asMsié de ses échevins^ 
qui devaient toujours être de maiison noble et chevaliers : on 
trouve en efiet.parmiles échévins des Estimaux, les seigneurs 
de Roubaix, de Bercu, de Tourmignies^ de Lannoy, de Beau-* 
fremez, de Comines^ de Rosimbos, etc. 

Les plus anciens gentilshommes connus qui aient pris le titre 
de roi des Estimaux étaient de la maison de La Haye. J*ai entre 
les mains un titre de Tabbaye de Loos^ du 2 juillet 1338 où 
Jehan de La Haye figure comme roy des Estimaux , ayant pour 
échevins, Gilles, seigneur de Tourmigqies, Jehan, seigneur de 
Fretin, et Robert^ seigneur de le Warewane. Un autre Jehan de 
La Haye parait encore en cette qualité dans un rapport de 
1372. Au commencement du 15.® siècle , le roi des Estimaux 
était Nicolas de La Haye. Catherine de La Haye, fille et unique 
héritière de Nicolas ,- porta la seigneurie de Fasches et la 
royauté des Estimaux h Jean le Monnayer, dit d'Hérimez, son 
mari. 

A Jean le Monnoyer, succéda son fils Antoine, dont le fils 
Jean fiit roi des Estimaux. Ce dernier n'eut qu'une fille 
nommée Jeanne, dame de Fasches et reine des Estimaux. 
Par le mariage de Jeanne avec Anthoine d'Hoeron, celui-di 
occupe le trône , mais ledit Antoine étant mort sans enfants , 
Jeanne se remaria à François d'Haynin. — * Jeanne d*Hayn%n, 
fille de François, épousa Lambert Adomes, seigneur de Mar- 
quillies, qui , en 1631 , fit rapport et dénombrement de la terre 
de Fasches et du royaume des Estimaux. Geneviève Adomes, 
sœur ou proche parente de Lambert, hérita de ses biens et 
épousa Michel.de WignacoUrt, jcomte de Flétre; Après Michel , 
Denis-François, son fils, régna sur les Estimaux; il vivait en 
1697. Puis vint Deiris-François-lacques, puis Balthazar^Pierre- 
Féiix, puis enfin Balthazar-Philippe-Emmanuel de Wignacourt, 
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qui fut 9 ce me gemble , le dernier possesseur de cette royauté. 
Ainsi nous pourrions étaUir comme il suit la chronologie 
provisoire des rois et reine» des Estimaux. 

Chronologie dis rois bt ,rbinbs dis Estimaux. 

Première branche. La Haye. 

La maison de La Haye tire son nom du fief de La Haye, situé 
à Roubaix. Elle porte ou plutôt elle portait de sable , à trois 
étoiles d'or-y timbrant les cornes d'ikn bœuf, sortant d'un tortin 
de guerre. 

I. WiLLAtME DE La Haye. Au siëclc dernier , on voyait dans 
îéglise de Roubaix un monument funèbre , dont l'épitaphe, en 
partie effacée ^ laissait lire encore ces mots : Cygist Willaume, 

sire de li Haye, chevalier roys qui trespassa Voilà, sans 

doute, le plus^cien roi des Estimaux qui soit connu jusqu'à 
ce jour. On ne sait au juste ni quand il a vécu , ni quand il est 
mort. C'est le Pharamond des Estimaux. 

n. Jean I de La Haye figure comme roi des Estimaux dans 
un titre de Tabbaye de Loos , du 2 juillet 1338. 

IH. Jean H de La Haye fait , en 1372, lapport des terres de 
La Haye , de Fasches et du royaume des Estimaux. 

IV. Nicolas de La Haye, dont Thistoire ne dit rien. Roi fainéant. 

V. Catherine de La Haye , fille de Nicolas et de Marguerite 
Artus , sa femme , épousa Jean le Monnoyer , dit d'HÉRiMEz , 
écuyer d'écurie du duc de Bourgogne, roi de TËpinette en 
liii-52. Ce règne de Catherine et de son mari occupe tout au 
moins Vespace compris entre les années l&iiii-O et liii-62. 

Deuxième branche. Le Monnoyer. 

Cette famille portait écartefé de sable, au lion d'or, armé et 
lampassé de gueules. 
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yi. Antoine le Monnoter, Ucencié en lois» vivait en U99. 

épousa Jeanne Savary, fiUe da seigneur de Warcoing. Ils ne 
aissèrent pas , à ce qu'il parait, d'héritiers directs. 

Vn. Jean III^e Moknoter, neyeu d' Antoine , eut pour 
emme Jeanne de Corenthuse. 

Tni. Jeanne le Monnoyer^ épousa en premières noces An- 
toine d'Hocron, de qui elle n*eut pas d'enfants » et en secondes 
noces, François d'Haynin. De cette dernière union naquit : 

Troisième branche. D'Haynin. 

Les D'Haynin portaient d*or à la croix dentelée de gueules. 

IX. Jeanne II d'H aynin donna sa main et son trône à Lambert 
Adornes, seigneur de Nieuvenhove etdeMarquillies, qui fit 
rapport de la terre de Fasçhes et du royaume des Estimaux, le 
17 mars 1631. 

Quatrième branche. Adornes. 

Armes inconnues. Noble famille génoise qui donna un 
doge à la république en 15^, dans la personne d'Antoniotto 
Adornes. (1) 

X. Geneviève Adornes, sœur ou proche parente de Lam- 
bert qui précède , épousa Michel de Wignacourt , comte de 
Flétre (Vleteren] , seigneur de Marquillies. 

Cinquième et dernière branche. Wignacourt. 

Cette fieunille, qui a donné deux grands-maîtres à l'ordre de 

(i) -^ cette même famille appartient Tertius-Anselmiu-Opilitis Adoeue^, qui 
cultira avec succès les lettres latines sur la fin du j6 * siècle , fut Tami de Juste 
li^se et de Jean Lemout (Lernutius.) II mourut en 1610. La bibliothèque de 
Lille possède un ouvrage inédit de cet écrivain; il a pour titre : Itinerarium terra 
sanctœ, manuscrit sur papier^ in-4o de 16^ pages, érciture du.i6.« siècle, à 
deux colonnes. 
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Malte f ' tire ften nom àe la t^ire de Wiguacourt, en Picardie , 
laquelle a passé depuis^ par vente on paraHisoiee, à b maison 
de Ghaulnes. Suivant Carpentielr, ses armes sont d'argent à 
trois fk^rê de lye de gueuiei , au pied coupé. ^ 

XI. Denis I François dé Wigna court, qui épousa en 1684 
Marie-niiUppe-ÂldegODde de Croix d'Heucbin. 

Xn. Denis II François-Joseph de Wignacourt. 

Xm. Balthasar I Pierre-FéliI de Wignacourt. 

XIV. Balthasar II Pierre-Philippe-Emmanuel de Wigna- 
court. 

Pour donner une idée complète du royaume des Estimaux et 
des prérogatives qui s*y trouvaient attachées, nous allons 
transcrire le dénombrement le plus récent qui ait été rendu de 
ce fief. Il porte la date du. 15 juin 1765. 

c( Raport et dénombrement que à très haut^ très excellent et 
» très puissant prince Louis quinze du nom, roy de France et 
B de Navarre , fait et rend Bakhazar Pierre Félix de Wigna- 
» court, fils etliéritier universel de Denis François Jacques, 
» comte de Flettre, seigneur du comté d'Herlies, de la ville 
» de La Bassée, Marquillieç, Transloy, Marcq, Nieuvenhove , 
)) Pienhove, Fâches et royaume des Estimaux, etc. Grand 
» bailly héréditaire des ville et chatellenie de Cassel, de tout 
» un fief et pairie à luy escheu par le trespas de dame Jenne^ 
» vieve Adome , sa mère-grande , et que je tiens du roy notre 
» sire, à cause de sa cour et halle de Phalempin. Ledit fief et 
î> pairie, nommé Fâches et royaume deê Estimaux, et qui 
» consiste premièrement en un village à clocher et hamel 
x> appelé Thumesnil, en la paroisedudit Fâches, avec toute 
x> justice et seigneurie viscomtière, et encore sur et aIlencontr& 
D de tous mes hôtes et sur hôtes tenans et sujets d*iceluy fief, 
]E> tant contre ceux et celles qui tiennent mit à mit dudit fief et 
» domaine comme par moien ou autrement deuement soient- 
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» iU de i9es homineg de fiefs , vasseaux en âuj^ts, fiefs ou 
» arrières fiefs, et pour laquelle maiotenir et garder, j'ai 
x> bailly, lieutenant et hommes de fiefs , comme aussy deux ser- 
)!> gens , Fun à cheval et Vautre à pied. 

» Auquel mon dit fief, seigneurie , pairie et royaume, des 
s.Estimaux, et si avant quMls se comprennent et extendent,. 
» tons chemins, rues, flots,'flégards, varesqueaux, rejets et 
» tous lés plantis, bois et marieux sur tous iceux, et pour le 
ir tout comme entretenement du gros dudit fief en toutes les 
» villes , paroisses et hameaux avec ledit fief s*extend et com- 
prend en toutes dépendances et s^^artenances , gisans et 
» s'extendant iceluy fief ensemble , iouç les firancqs, aUœux et 
)) villes et paroisses cy après déelairées, à sçavoir audit Fâches, 
t> à Fretin , Ennevelin , Harcq en Pevele , Nomaing lez Orchies, 
». Templeuve en Pevele, Ayelin, Tpurmignies, Ronchin, à 
» Lezenne, à Lesquin, Annappe, Fretin, à La Magdelaine 
)> lez Lille , Radinghem , Beaucamp , au Maisnil lez Bethune, à 
» Emmerin , MarquiUies , Herlies , La Bassée, à Moncheau , de- 
p lez Mons en Pevele , 4 Bersé , Herchin, Noyelles lez^Seclin , 
» Noyelles à Wayrin et ailleurs. Et en la ville dé Lille est tenu. 
» dudit fief de Fâches et royaume des Esthnauœ, ime pairie 
» sur laquelle y a deux maisons sur et allencontre de la place 
» St. Martin , apartenantes à Thopital comtesse audit Lille, 
D Tune nommée Vkotel Delsaux^ et fait le coin de ladite place 
» à Téglise de St. Pierre, avec le bâtiment sur le derrière dudit 
» hôtel, et étant sur le même fondd'ipéluy hostel allant vers 
x> le rivage ; et doit l'héritier de ladite maison et hostel livrer 
» place à moy, moa bailly, lieutenant pour tenir les plaids 
» dudit fief, pairie et royaume en ladite jmaison et hostel Del« 
» saux, et recevoir werp, raports , transports , deshéritements 
1» et donner adhériteraents toutes les fois que besoin sera, et 
» que le cas y escheera , et au surplus toutes les fois qu'il me 
D plaira et à mes ayans causes, notre bailly ou lieutenant et 
» nos hommes de fiefs et juges, à disner audit hostel Delsaux , 

10 
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s au jour que Ton tiendra les plaiik ou autres quelconques 
» offices de loy à faire cause dudit iBef et tenement d Wlhiy , 
x> ledit hostel Delsaulx , ceux ou celles qui causes auront eus et 
)) audit hostel doivent et sont teûus de livrer kinc^, selle, 
» tables , hestaux , blanches nappes , pets , payeBes , écuelles et 
» hanap pour la journée, le tout à leurs cousts, firais et dépens ; 
p et ne peuvent , ne doivent le bailly de Lille, prevost d'icelle 
» ville , ny le baiHy de Sa Majesté , à cause de sa cour et halle 
» de Phalempin, ny aucuns officiers et sergens desdites juris- 
» dictions &ire prise, n'arrester sur lesdits fiefs et pairie, si ce 
» n'est pour cas criminel , ou par Toctroy de nous , nos àyans 
D Causes, baUly ou lieutenant. £t s'il arrivoit que V(M) fit 
lo cas mortel (1) en ladite viUe de Lille, je dois, à cause de 
d mondit fief et royaume , mener Tappellant en camp , et d(Hs 
j> porter les bastons de Taillant et dû defiendant audit camp ; 
x> et s'ils se bataillent, ils we doivent donner et payer dix 
» livres; et s'ils ne se bataillent point, ils ne me doivent que 
)o mes frais et dépens pour la journée , tant pour moy que pour 
» mes gens. De plus, s'il advenoit que Sa Majesté, comme 
» ;chatélain audit Lille, me mandast pour aller en l'host avec 
» Sadite Majesté' à* cause de sadite chatellenie , elle me doit 
» défrayer moi et mes hommes de fiefe que je mei^rois avec 
9 moi , par le. commandement de ladite majesté , ponr lui servir 
» et dois loger en sa chambre, ou en sa tente enrhost,tant 
x> 4[ne je sois revenu.eu mon hostel dans ladite viUe dé Lille. » 
La royauté des Eslimaux n'a pas résisté à la^ révolution ée 
1789. Son obscurité ne l'a point sauvée. H existe dans la charte 
de 18i4 et même dans cette de ISSO.un article qui rend ses 
titres à l'ancienne noblesse* Je ne sais si le roi des Eslimaux a 
repris le sien. 

(i) Allusion au duel judiciaire ^ comme si cette Aianière de terminer les dif- 
férends était encore Usitée en i^65 ^ époque où Bâlthasar de Wignacourt fit le 
dénombrement ci-^essus. 
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TROISIEME PARTIE. 



DOCUMENTS RELAm A WTOIRE CIVILE. 



I. 



1356. 28 mai , à Cherbourg. — Philippe de Nàyarre, frire 
du foi Charleê-le-Sfautais, (1) reproche à Jean , roi de 
France , l'arrestation dudit Charles et la mort de plu^ 
sieurs seigneurs qui l'accompagnaient; il déclare qu'il 
renonce désormais à toute foi , service et hommage envers 
lui, et lui annonce qu'il poursuivra de tout son pouvoir la^ 
vengeance de cette trahison et la délivrance de son frire. 

A vous roy de France , je Phelippe de Navarre , fais savoir 
que /par avant la prinse de mou très cher seigneur et frère , je 
estoie votre bien vueillent et prest et appareiUié d« vous servir 



(i) Cluurle« II, dit le Mauyai*, roi de Navarre « a^rès aToir fait at^assinér 
CJbittlea d'Espagne , comte d'AngouUme « coanétaUe de Francie , et «'être ligiié 
avec les Anglais, venait de tramer une conspiratiMi dan» lavette il avait entrainè 
le dauphin, depuis Charles V. Celui-ci , bientôt repeptant, découvre. h coiJ^ibl 
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si avant cdmine je peusse faire du monde quele que elle fust. 
Or est ainsi que après ladite prinse , j'ai envoie devers vous , et 
vous ay supplié , requis et sommé tierce fois que mon dit sei- 
gneur et frère , le quel je say certainement avoir tous jours esté 
bon, vray et loyal envers vous et la couronne de France, il 
vous pleust délivrer. Et se ne fust ma loyauté que j'ay tous 
j<>urs volu et vueil garder etmonstrer, et que je cuidoie que 
vous vous deussiés mettre à raison envers mon dit seigneur et 
frère et user de bonne équité en son fait,. Dieu scet que je 
n'eusse pas attendu jusques à maintenant à vous ouvrir plus 
avant mon courage ; ,et sans doubte je avoie bien cause de plus 
faire, sans tant attendre; mes puis que je voy et congnois humi- 
lité, raison et équité non avoir lieu envers vous, et que après si 
grant félonie et inpiquité commise par ceuls qui vous ont con- 
seillé en la prinse de mon dit seigneur et frère, laquele fi^ faite 
au lieu où il estoit venus pour «mprendr0 , de votre comman- 
dement et comme votre lieutenant, la garde du pays de Not- 
mandie , et, après tant de convenances, traictiés, accordées et 
rateffîéespar grans seremens et semblans de grans amistiés que 
vous li avies monstres, vous et ceuls par vous créés en ceste 
partie, ne voulés congnoistre Terreur en quoi vous estes en- 
cheus , mes y persévères tous jours de mal en pis , laquele 
chose est trop à douloir pour les grans mauls et inconvéniens 
qui sont tailliés à euls ensuivre dont phiseurs qui n'y ont coulpe 
seront destruis de corps et de chevances , en grant vitupère de 



à son père. Le roi, suivi de cent Lomnaes d'armes , se rend le 3 avril i355 au clià- 
teau de Rouen , où Charles doiinait un grand repas ; il le saisit lui-même, fait 
décapiter sur-le-champ cinq des principaux complices, emmène le roi de Navarre, 
qui est détenu d'abord k Chàteau-Gaillârd , puis au Châtelet de Paris et enfin dans 
la forteresse d'Arleux en Cambrésis , où il demeura jusqu'à ce que des chevaliers 
nararrais, déguisés en tourhiers, vinrent, le 8 novembre i337, sujrprendre le 
chAteau d'Arleux et délivrer leur maître. 
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tous ceub qui sont eause de un tel meschief , je ne puis plus ne 
ne doy moy refiBraindre que , par toutes les voies que bon fr^e 
peut et doit , je ne poursuie le fait de la dite prinse et la mort 
des gens de mon dit seigneur et frère, qui, par tirannie cruelle, 
ont esté déoolés, sans aucune accusation ou condempnation 
juste , mais contre Dieu et contre raison. Et pour ce , dès main- 
tenant je TOUS rens et quitte toute foy, féauté,. service et 
hommage que je vous dévoie ou pousse devoir, et tout ce pour 
quoi je povoie estre tenus à vous pour quelconque cause que 
ce fiist. Et dores en avant je vous porteray domage de toute ma 
puissance comme à celui en cui je trouve raison et justice 
de£EauO[lir et qui a enfraint toute paix, amour, convenances, 
traités et serémens lEais, promis, jurés et acordés par vous à 
mon dit seigneur et frère. Donné à Cherboure , le XXYIII.e 
jour de may l'an mil CGC LYI soubs le seél de mon secret en 
absence dé mon grant seel. 



Smt une déclaration par laquelle quatre chevaliers et six 
écuyèrs, sujets du roi dé Navarre, renoncent, pour la même 
causé^, à toute obéissance et à tout service envers le roi de 
France. 

Au roy.de France, 

Très grans et puissans sires, je Regnaut de 'Braqûemont, je 
Guillaume, sire de Buveraus; je Jehan, sire de Yarsaiiles; je 
Henry , sire deTroussiauville , chevaliers ; je Robert Porteclerc, 
je Jehan du Chesne , je Robert de Chartres , je Guillemont de 
Bracquenmont , je Henry de Peremont et je Colleton de Riqey , 
escuiers, qui, pour doubte de votre grant puissance, ne voulons 
nous soubsmettre à demourer soubs icelle, meesmement que 
nous véons et appercevons que vous et les vôtres monstres très 
dure -volenlé contre -ceuls qui sont bien vueillans du roy de 
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Navarre , notre ckiier seigneur » dvi^quel nons ioiiiittes et voidoDS 
e^tre serviteurs, vous rendéns et qqktons féankêei noils mettons 
liors de tout service qne nons vou&devioiiSy eu poons devoir^^ov 
en quoi nous peussidns estre tenus à vow par quelconque 
manière ou pour qu^onque caua» qoe ce soit. En tesm<Hsg de 
ces choses nous avoto fait mettre nos seaulx à ces jHfésentes» 
données à Cherbourg , le XXVIU^ jour de may , Tan de grâce 
milCCCLVI. 

[Copie du temps sur papier. Chambre des Comptes.) 



Nota. N'ayant pas k m'a portée Its Mémàirtt sur la captivité ieCharle»^ 
le-Maupah, par Secousse , je n'ai pu vérifier si rauteur a en connaissance de ce 
' document curieux. 
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1370, 96 ayril. --^ État dis joyaux mit «n gagi far 
Yohnde , oomt^sie det Bar, peur tontribuer à la rançon 
desonfilt. 



Ce sont les joyauk que Madame la comtesse de Bar envoya 
en guage à Bruges es mains de Thoumas Boudemen et Brunet 
Carbon y lombars, l'an mil CCCLXX, le venredi XXVI« jour 
d'avril, pour la finanéhe qu'ellei emprunta au dessus dis lombars 
pour la déMyrance de HonsieurJe duo de Bar, son fib (!)• 

Premiers. Sa bonne couronne d'or, sanà ce qu'il y faille aucune 
choise; en la quelle a YI grans fleurons et six petis ; et avoit une 
camîere roumpue tant seulement ; et aulcun autre deffaut n'y . 
avoit. 

Item« Unbon cbapel d'or à demy losenghé, ouquel a six ouvres 
de perles, jiix envres de baillais et six euvres de saphirs, ooquel 
il falloit II grandes esmeraudes et une petite; et aucun autre 
deffaut n'y avoit. 

(i) Robert , «onite de Bar , fils d'Yolende , dame de Cassel ^ fut fait prison- 
nier, en avril i368, dms nn combat contre le< Messins , prds de Ligiiy , en^ 
Barrois. Détenu à Metz jusqu^au 9 août iS^o , il ne sortit que moyennant 
une grosse rançon. Les bistoriens fixent au 4 avril le combat où Robert fut fait 
prisonnier ; mais , selon la manière de.compter d'alors , il n'y eut point de 4 avril 
en i36S, attendu que cette année a commencé le jour de Pâques 9 avril, et qu'elfe 
a fini le 3 1 mars suivant. ^ . 
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Item. Ung autre ehappel que on dit le chappel de lesenghes, 
ou quel a dix treches et y faut II balais, II esmeraudes et une 
trèce de trois perles ; et aucun autre deffaut n*y ayoit. 

Item. Un treschon d'or esmailliet dinde ouquel a entre deux 
ftailais une perle et y a sur surtout IIIF^ et YI ballais et y fault 
deux baillais et un anelet à Tun de beiots et y'a I&F^YI pétries. 

Item. Un aulire tresson d*or ouquel a YF^ XlIII^que esme- 
rmides que rulns d* Alixandre , et YI^XIIII pilles. ^ 

Item. Le pîet d'un banap jcouyert à perles et à perrîère qui est 
àd cristal et un bon homme ayeucque le dit piet. 

Lesdits joyauls furent délivré à Willaume Rampoude , le yen- 
redi XXYI*' jour d'avril, Tan LXX, qui les rechuit au nom des 
lombàrs caursins.cauersins de Bruges. 

(Copte du temps. Chambre des Comptes de Lille]. 



Novà. Nos archÎTes de la CkaxiSre des Comptes possédait d^«iitres pièces 
relatWes à la rançon du dac de Bar. Nous citerons : . . ^ 

i.o '1369 , 10 nofçmbre, à Paris. Lettre du roi de Fffance (Charles V) au 
pape (Urbain Y) , par laquelle il le prie d'autoriser la levée des dîmes sur les 
églises des diocèses de Cambrai, de Liège et du pays dé Flandre , pour la rançon 
de son très-àmé frère le dijc de Bar. 

*.** 1370/ so -am/. Obligation de 6,000 iorins d^ôr an coin dn roi de Hoii|prie, 
et de 5,000 florins d'or de France , souscrite par Yolende (ie Flandre , comtesse 
de Bar, dame de Cassel , divers^chcTaliers , écuyers et les échevins des viUes de 
Dunkerque et. Gra vélines, au profit des deux lombards désignés dans Tacte 
ci-dessus. 

3.0 1370, 11 Ufrilt au château de Ifieppe. Lettres par lesquelle Yolende de 
Flandre promet d'indemniser- les garants ci-dessus de tous les dommages q[ir'ils 
' pourraient seuffirir en se rendant cautions des son^mes qu*élle a empriutées pour 
larahçon de son fib le duc de Bar. 
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Vers 1376. Le 20 août , à Bruges. '— Lettre du t^omtE de 
SAARBRvcKy boutetlHer de^ France, à la comtesse dr 
BaR) dame de Caesel. Il y est question, entre autres choses, 
d'un enfant qui se prétendait fils du:roi Charles Y et qui, 
après avoir été présenté à ce prince , fut reconnu fou et 
montré comme tel au peuple de Paris, 



Ma chière et redobbtée dame , je moy recommande à vous. 
Et quant à ce .que autrefois tous ay escript que je ayoie envoie 
par devers le roy Mon Signeur un mien message, pour savcnr la 
càuse^pourquoy il estoit retomez de aler devers le pape et ausy 
pour savoir novelles de Kanfant qui se dit estre filz du roy Mon 
Seigneur. Plaise vous assavoir que inon message n'est encore 
point retornez, mais unamy de monsigneur Févesque de Baieux 
li a envoie unes lettrej$ ^q Paris qui contienent en sustance la 
forme qui s'ensuit ; Premiers, la cause pour quoy le roy n'est alez 
devers le pape ^st telle : le roy Mon Signeur aloit devers le pape 
especialment, sur toutes autres choses, pour li feire demorer de 
non aler à Rome (1); si a senti par aucun de ses b<ms amis que 



(i) Le roi Charles V, informé que le pape Grégoire XI, voulait quitter Avi- 
gnon et reporter le saint siège à Rome , avait essayé en effet de le détourner de 
ce projet» Grégoire y malgré ses instances , quitta Avignob le 1 3 septembre 1^7^ 
él fit son entrée à Kome le 17 janvier suivant 
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pour chose du monde li pape ne demouroit, se li semble que il ne 
seroit mie son honeur, se il aloit là pour li faire demorer et il ne 
demorroit à sa prière. La seci^nde cause si est que nostre saint 
père le pape youloit estre à Lyo^iVIII jours plus tost que le roy 
mon Signeur ne povoit estre. Et quant à l'enfant dessusdit, quant 
le roy vint à Paris, y fit mander ledit anfant pardevant li, et parla 
à li moult longuement et li interrogat et examinât diligemment; 
et quai^ il out tout œ fait, il le trouva vray foid>z naix; si la-on 
fait tondre âtla guise d'un fou/ et la on cVrgié à II cergensqui 
le moinnent cbascun jour par la yille de Paris, monstrant au 
peuple coDunapI que c'est uns foubz. Et quant ad ce, ma chièré 
et redou}>tée dame, que Yousm'avez^ escript que je tous face 
savoircommant que le roy Mon Seigneur a reçeu les chevaliers 
qui vindrent avecques ledit enfant à Paris, plaise vous asavoir 
que il n'est nulles novelles que à la compaignie dudit enfant, il 
venist aucuns chevaliers ne autre personne notable , fors tant 
seuleme^nt que il vint à Paris, àinsy comme maints foubz y viennent 
parmi an. Quant aus nôvellès de pardessa, sus le &it des traitiers, 
véritablement je ne vous say ancor que escripre.. Nous avons eu 
et avons de jour en jour tout plain de paroles avecques les légas» 
maix encores n'iat-il chose là où on se puisse grammantatendre 
de finâble conclusion. Ma chiëre et redoubtée dame, vous m'avez 
escript que je vous envoie de trois maniëf es d'erbes que j'ay dit 
à Colinet , votre ctérc , qui sont bones contre la gravelle ; c'est 
assavoir^ brise-pierre, violettes et racines de presin , et que je 
vous veille pleinement escripre par quelle manière on doit faire 
l'iaue et quelle porcion on y doit mestre de chascun erbe. Si vous 
plaise , ma redoubtée dame , assavoir que ledit Colinet ne vous a 
mie homAiey tout ce que il faut mettre ; car. avecques les erbes 
devant dites , il y faut mettre de la vesce ; et y a certaine orde- 
nance de govemement qui faut fape. Si doubteroie bien à 
escripre toutes les choses, pour doubte que on ne failit à faire les 
choses, ainsi comme elles se doient faire, et que ce ne fust plus 
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de domages que de profit àeeaux qui buTeroient de Tyaue. Mais 
plaise vous à moy envoiier un de voz gens qui sache atei^dre 
telle chosse; je li feray apamre à cognoistre Térbe et li feray faire 
Tyaue devant li et li moustreray tout ce que il y faut, tant en 
faire Tiaue comme ou govemement de la chose , et avecques 
celay.je li baileray tout par escript Ma chière et redoubt^e 
dame, nostre seigneur par sa sainte graèe soit tousjours garde 
de vous. Escript à Bruges^ le XX® jour d'aoust, à bore de vespres. 

' Le Conte de Sairebeuche , 

fioutillier de France (i). 

Pour suscription : A ma chière et redoubtéedàme , madame la 
contesie de Bar et dame de Cassel, (2) 

[{Original sur papier. Chambre des Comptes.) 



(r)Lè comte de Saarbruck, îseigneur de Comoiercy ,|fut créé boutéiljerde 
France, par4ettres du roi datées du 6 mai i364. 

(«) Yolende de Flandre, fille de KoLert de Fïandre, seigneur de Cassi^î, et 4e 
Jeanne d^ Bretagne, avait épousé en premières noces Henri, comte de, Bar, 
et en secondes , Philippe de Navarre , duc de LongKcville , dont ou a lu ci- 
dessus la lettre hautaine au roi de France , pT 147, Devenue veuve de Philippe , 
en i363, elle mourut à^Ietz, le ta décembre iSgS. ' 
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m. 



Sans date. Fin au XIV® siècle. — Instruction de Jean, duc 
. de Berry, à un envoyé nommé Gontier quHl dépêche vers 

le duc d^ Bourgogne pour l'informer comment le roi 
' Charles YI se laissait gouverner par le connétable et 

autres, à l'exclusion de ces deux ducs* 



C'est ce que Gontier a à dire à M. le duc de Bourgoingue de 
par M. de Berrjr, et premièrement : 

Comment M. de Berry a envoie Messire Estienne d'Avantoys 
et lui devers le duc de T^ncastre, avec Messire Richart d*AIber- 
bery, son chambellan , qui estoit venu devers le roy et devers 
M. de Berry, pour avoir sauf conduit pour ledit duc et pour m C 
cbevaus de sa compaingnie, lecpiel li a esté plainement refusé , 
' et la response sur ce faire audit duc chargrée à M. de Berry , si 
comme il 2q>pert par les instructions sur ce faictes par le roy , et 
envoiéeé audit M. de Berry par Messire Gaucher de Passac; 
lesquelles instructions ledit Gontier portera avec lui et les mons^ 
trera à M. de Bourgoingne, s'il U plaist à les veoir. 

Item. Comment, quant ledit'MessirevRichard et GuiHaum^ de 

. Nades > que Monsieur li avoit baillié pour le guider et conduire 

devers le roy, furent à Molins , où le roy estoit , le connétable , 
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le sire de La Rivière ^t le Bègue de YiHaameç vindrent à^ulx 
et leur dirent que le roy leur avoit commis et énchargié.de oïr 
la cause de leur venue et recevoir les lettres qu'ils apportoient et 
que au roy ne parteroient point ; et ainsi le firent » et puis après^ 
n jours il leur dirent qu*il venissent pranre congié du roy^et que 
la response , telle que le roy vouloit e$tre £aiete au duc dé Leîi- 
castre, M. de Berry la lui feroit et que le roy Tescrivoit audit 
M. de Berry. ' 

nem.Commentle connétable (1) prist ledit Messiré Richard et le 
tira ^ part et lui dist : ^ Que vous semble il de nostre roy? Le véés 
» vous? Certes y Je tout seul l'ay fait roy et seigneur de son 
» royatune et mis hors du gouvernement et dès mains de ses 
)) opcles, et vous jure et promet par ma foy que quant il ot son 
D gouvernement de nouvel , il n'avoit de toutes les monnayes du 
x> monde que deux frans; et maintenant il est .riche et comblé 
» et en a grant foison, et si ei» a donné uù milion depuis ; et tout 
D a esté par nion pourchas et par moy; car ancores fust-il en 
» tel estât comme il a esté se je ne fusse, » et telles ou semblables 
paroles il dist à Clambour, quant il fu devers le roy pour hii veoir 
jurer les triéves. 

Item. Comment ledit duc de Lencastre a sceu ces choses par 
ledit Messire Richard et comment la cour est gouveriiéè par les 
dessus diz ; et nos seigneurs reculez et mis loing du roy , dont il 
se donné grant merveille et ancores plus grant de ce qu'il n'y 
mettent remède et n'y pourvoient aucunetnent» 
^ Item. Comment ledit 4uc a sceu que TentençcHi de ceulx qui 
sont eptour le roy. et le gouvernent, comme dit est, si est qu'il 
facent assembler les deux roys et parler ensemble et qu'il facent 
paix, s'il peuent, sens appeller nulz de nos seigneurs si^s, oncles 

(i) Ce eatffk^Ue était Olitriei de Clisson , que lei ducâ de Beiry et de Bour- 
^ogaè dépouillèrent de 9a charge eit iSgij c'est donc antérienremem à cette 
anffée qu'il faut placer la date de Tlnstruction donnée à Gontier. 
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de Berry et de BottrgeingBe;mais quant esC de kii, il 8cet bien 
que de leur costé on ne proeédera en aucune manière cens - 
s& prière , et proinist et jura à Messires Estienne et Gontiér 
que il ne souffrera point que eH aucune manière on procède on 
traitté^que noz dizseigneurg n'y soient ou Vim deul^/etque 
pour homme qui vive les deux roys ne verront, ne parleront 
l'un avec l'autre jusqu'à ce que toiirte la paix soit accordée et 
parfaicte senz nulsy. 

Item. De lui dire comment Harpedammé est aie devers le duc 
de Lencastre et d'iUec devers le coiite de Foix ; et li ont trouvé 
les diz Messires Ëstiennes et Gontier et est retourné devers 
M. de Berry avec eulx ; et cpiant il a veu que mondit seigneur de 
Berry ne faisoit pas grant semblant dé lui il ^ pris congié ; et au 
congié pranre lui a dit ^u'il avoit grant désir de parler à lui à 
part et lui dire plusieurs choses qu'il savoit, mais (1) qu'il ne 
desplust à Monseigneur, et Mons. lui respondi qu'il déîst.ce, 
qu'il voudroit et qu'il le orroit volontiers. Et lors ledit Harpe- 
damfne lui dist: a Monseigtieur, je suis vostre homme et vous 
» doy foy des terres que je tieng en vostre Ipay s de Poittou, et 
» je voy que par le maltaleut que vous et Mons. de Bourgoingne 
» avez à M. mon oncle , je suis en l'indignation de vous et de 
» mondit seigneur de Bourgoiàgne, qui est le seigneur du 
D monde , après le roy , qui plus m'a fait de bien et 4'onneur ; 
» toutevoyesy Monseigneur, n'en suis-je de riens en coulpe/ne ny 
» ay que comparer ; mais je sçay bien de vray et de certain que 
» lui et ceulx de sa bende ont de très longs temps machiné que 
» vous et Mons. de Bourgoingne fussiez deschargiez du gouver- 
» nement du roy et du royaume , et leur en ay oy aucune foiz 
» tenir leqr consaulz et dire au roy : Sire , vous n'avez mais à 
D languir que YI ans> et l'autre foiz que Y ans et ainsi chascune. 
x> année, si comme le temps s'aprochoit ; et qu'il scet certaine- 

(i)Il faudrait sans doute ajouter ier (çu'iï crai^noit). , 
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D ment que son onde et ceulx dé sa bende ^ lesquels il dit que 
» M. de Berry scet bien, ont tout ce t^t d 

Item. Comment M. ^e Berry pi;ie trës-àffectoeusement et de 
€uer à M. de Bourgoingne , son frère , et requiert que sur toutes 
ces choses, desquelles il se peti^ bien tenir pour asseuré et 
acertené , il veuille avoir bon avis et délibération, pour y remé- 
dier, et surtout ii escrire ou faire savoir sa volonté et ordenance* 



[Original signé JbhaiI. Chambre des Cwnptes.y 
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V. 

] 4.77. 15 janvier , à Gapd, — Marguerits dTorck . femmt 
de Charles-le-Témiraire , et Marie de Bourgogne ^ ea 
fille unique, manient auxcism dks coMFrES, à Malines^^ 
qu'elles esfitent encore que ce prince, qui a disparu te & 
du même mois , à la bataille de Nancy , n'^$t pa$ mort 
et qu'il se sera sau%4 en lieu $Hr. —* Cette lettre tend à 
contredire l'opinion des kistoriene^ qui prétendent que le 
corps du4nc de Bourgogne a été retrçuvésur le champ des 
bataille die le 7 janviàr^ 

Très chiers et bien amez , toos gavez assez la dure fortnne 
nagaires advenue à mcrnseigneur, dont nous somes en si grant 
regret et desplaisance que plus ne pourrions comme raison est 
et que bien estre de nous (sic) «Et combien que par pluseurs nou- 
velles que avons de divers costez , nous entendcms et espions 
que» grâces à Dieu, il est en vie et santé, et qu*il est plus 
apparant qu'il soit hors des mains de ses eanemb, ea lieu sear, 
que autrement , dont nous rendons loenge k Dieu , lui supplians 
de tout nostre ceur cpie ainsi piùsse estre. Touttefois, pour ce 
qpie, à cause de Fincertaineté du lieu où est sa très noble per-» 
sonne , dont eq^érons brief estre acertenées , aucuns murmures 
se pourroyent ensuir , il nous a semblé estre nécessaire d'en-p 
tretenk tout le fait de la justice entre les pays et subjets bien 
et doulcement, et ainsi que Ton a accoustumé de Cadre, que la 
Chambre des comptes, et toutes autres choses^ chacun en sa 
qualité. Et pour ce, nous escripvons devers vous et vous prions 
et requérons que veuillez entendre et vacquer soigneusement 
chascun à son regard , à Tentretenement de la dicte chambre , 
et y £eike les audicions ^s comptes des receveurs particuliers 

11 
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et toutes autres choses , ainsi que avez fait jusques à ores. En 
quoy faisant , nous sommes certains que ly ferez très grant 
service ; car le plus grant désir qu'il ait , c'est d'entretenir le 
fait de sa dite justice , sa dite Chambre des Comptes et autres 
estas en Testât qu'elles *sont en vigheur. À quoy aussi de nostre 
part nous tiendrons la main de nostre pouoir et en tous évène- 
mens. Si vous y vuéilliez employer , comme en vous avons la 
parfaite fiance. Très chiers et bien amez^ nostre seigneur soit 
garde de vous. 

Escript à Gand , le XV.««»« de janvier. 

Nous désirons que vous, président des Comptes, venez devers 
lious en ceste ville de Gand, et que y soyez en dedans le der- 
rain jour de ce mois , en délaissant les autres besognes de ladite 
Chambre 9 besogner sur le fait d'icelle, jusques à votre retour. 

MAmeuBRiTs , Marib. 

La Sttscription portait : A nos très ehiers et bien amez les pré^ 
aident et gens de Comptes de Mons , à MaKnes. 

(Arch. du dép. du Nord. Registre des chartes , coté 15, foL 173.) 
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Sans date d'anuée (vers 14^6)9 3 janvier^ St.-Omer. — 
Lettbb du roi Charles YIII au duc de Saxe» par laquelle 
il le prie de veiller à la conservation de la ville de 5^- 
Omer, que quelques malveillants voulaient remettre entrt 
les mains des Anglais ^ au préjudice du duc d'Autriche. 



Charles par la grâce de Dieu , roy de France : 



Très cher et très honoré cousin , nous escripvons présente- 
ment à très hault, très puissant et très excellent prince, notre 
très cher et très amé frère et beau père le roy des Romains , 
comment nous avons esté advertiz que aucuns, estans dedans la 
ville de St.-Omer, adhérans avecques ung nommé Fafeliu, Bur- 
grave dudit St.-Omer, et Lebouc de la Haye, tiennent pra- 
tiques en Angleterre pour mectre les Ànglois dedens ladicte ville. 
Et pour ce que cette matière touche grandement noslre dit 
frère et beau père et nous aussi, à cause du mariage de nostre 
très chère et très amée compaigne la royne, et que, pour la 
grant distance du chemyn , le chevauchenr de nostre escurie, 
que envoyons expressément pour ceste cause devers nostre dit 
frère et beau père , ne pourroit estre si tost devers lui, ainsi 
qu'il seroit bien requis , au moyen de quoy cependant pourroit 
avenir quelque inconvénient , nous avons advisé vous en escripre 
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et adyertir afin d'y faire donner la plus prompte provision qae 
faire se pourra. Si vous prions très atfectueusement que inconti- 
nent, à toute diligence, enactendant nouvelles de nostredit frère 
et beau père, vous vueillez pourveoir «ur icelles entreprinses, en 
manière que lesdites pratiques ne puissent avoir lieu. Car autre- 
trement il est apparent qu'ils en adviendront de très grans incon- 
véniens et dif&cilles à réparer, ainsi que pareillement Fescrip- 
vons à nostre cher et féal cousin le conte de Nassou , pour j 
donner aussi de sa part le plus prompt remède qu'il pourra. 
Très cher et très amé cousin, nostre Seigneur vous ait en sa 
saincte garde. Donné à Orléans, le 111.^ jour de janvier. 

Charles. 
Et plut hoê : Petit. 

La suscription porte : A notre très-cher et amé cousin le duc 
de Zassen. 

(Original. Ch, des comptes de Lille.) 

Nota. Aux termes de l'art. 9 an traité conclu le i3 décembre 1 48 s en la ville 
d' Arras , nommée alors Franchise^ entre Louis XI , roi de France y et Maximi- 
lien, duc d*Aatsldie , U ville de Saint-Omer était comprise dans la dot de Blar- 
guerite d^Autriche , fui devait épouser le dauphin, depuis Charles VXII. Biais il 
était stipulé en même temps que cette ville, avec ses dépendances, serait livrée aux 
jeunes époux après leur mariage parfait et consommé et non devant. C'est durant 
cette neutralité qu'a été écrite la lettre ci-dessus. Quoi qu'il en soit, Charles VIII, 
parvenu à la couronne le 3o août i483, et jouissant du comté d'Artois en vertu du 
traité sus-teentionné , voyait avec peine la ville importante de Saint-Omer sous- 
traite jusque41i k son obéissance. Il y entretenait des intelligences qui lui apprirent 
les prétendus projets des Anglais : de là les craintes fondées ou non et les recom* 
mandations qui sont exprimées dans cette lettre. Plus tard Charles trouva que les 
hahitans de Saint-Omer , peu fidèles aux dispositions du traité, se montraient 
trop favorables au roi des Komains et aux Flamands ; il donna en conséquence 
ses ordres au maréchal d'Fsquerdes , qui se trouvait alors dans ces parages. Le 
maréchal s'empara de la ville par surprise dans la nuit du a8 au 19 avril 1487. 
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VII. 



1493. — - Liste des présenté faits par Marguerite d'Autriche: 
à ceux qui l'avaient ramenée de France. 



Dons £3iis par ma très redoublée dame» Madame Marguerite 
d'Austrice» en la yflle de Yalenciennes , le samedi XY® jour 
de juingyTan niP^ treize , à pluseurs dames , damoiselle&^ 
chevaliers, escuiers, officiers 9 serviteurs, tant du roy de 
France comme d'eUe , qui l'ont ramenée de France jusques 
audit Yalenciennes, en la manière qui s'ensuit - 

PREions. 

A Monsieur et Madame de Segret, 
deux grans bassins pesans XXIIi", demie 
douzaine de tasses dorées, à tout le cou- 
vercle , pesans XX™IIII, deux pots dorez 
pesans XlXm et un dragoir pesant XY*» , 
font LXXYIn^ICCCo qui valent au pris do 
XVI florins d'or le marc XHcXXIIII flor. d'or. 

Et deux verges à chacune une grosser 
pointe de dyamant , qui parillement leur 
ont esté donnez. • YI<^ florins d^or» 

Â madamoiselle de Tar^ite , ung foras- 
selely à tout une grosse pointe de dya- 
mant.. • .^ é. . ......... .^ YII« flor. d'or. 
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Le grant escayer, une potente de trois 
rubins, et deux dyamans à tout une perle. III<^ flor. d'on — 

Madamoiselle de Chassey, une roze de 
diamant à tout une perle 11^ flor. d'or. 

Madamoiselle de la Gertiere, une croix 
à cinq dyamans et trois perles pendans . II<^ flor. d*or. 

Madamoiselle de la Saulyytre sa fille y 
une petite croix à cinq dyamans et trois 
perles pendans C flor. d^or. 

Madamoiselle de Fuellet , ung Y de 
dyamans IIIP^ flw. d'or. 

Les nLLBS-DB vabite damb. 

Trignat, une croix de dyamant II^L flor. d'or. 

Marence Du fau, une M de dyamans.. CLXXIIII flor. d'or. 

Cliarlote d' AsnyereSy une verge de dya- 
mant.. LXX flor. d'or. 

Roid)ille , ung rubis en roche et une . . G flor. d'or. 

Martenay , ui^e pensée de ndns et de 
dyamans , et trois perles y pendans. . . . IIII^^ flor. d'or. 

Monlitarty ivie treffle d'une perle d'un 
rubin et ung dyamant LXX flor. d'or. 

Gfaenande , une roze de dyamant^ gar- 
nie de dix perles f XXX flor. d'or. 

Femmes de chambre. 

Ghierele qui s'en va la mariée, une 
croix de dyamant et de rubis > à trois 
perles pendans • • XXX flor. d'oc. 

Jehenne des filles, une verge de dya- 
mant.. . * XIX flor. d'or VI s. 

Françoise Geurte, une verge de dya- 



Digitized by 



Google 



( 16T) 

mant XIX flor. d'or VI s. 

Catherine Desbarres, uoe croix de 
crestalin C flor. d'or. 

POUH LE TRAIN DE MADAMOISELLE DE TaRENTE. 

Madame de la YeTriere, lui a esté 
baillé XX aulnes de dams» XL flor. d'or. 

Et une yerge de dyamans de XIV fl. d'or et VI g. 

La nourice XX aulnes de satin XXX flor. d'or. 

Perrette , seur de la nourice , XX aul- 
nes de satin XXX flor. d'or. 

La femme du maistre d'ostel Nico, XX 
aulnes de satin XXX flor. d'or. 

La fille de Catherine d'Ynchy, ung 
croissant d'un rubin garni de trois perles, 
pour Lachaul et Picart, à chacun XX 
aulnes de satin font, XL aulnes pour 
les deux, yalent mF^ flor. d^or. 

Pour Monsieur de Moyencourt, XX 
aulnes de velours pour une robe LX flor. d'or. 

Pour huit aulnes de drap rouge , pour 
£atire deux robes à deux chartons, aa 
prisde XXXn8.raulne VH to. d'or IHI s. 

Â Philippe de Belle Fouvrieu , en don 
pour avoir conduit , à tous ses gens de 
guerre , madicte dame Marguerite et ra- 
conduit monseur et madame de Segret et 
leur train jusques à Saint-Quentin. . . . • . CVin flon d'op. 

Some des parties cy dessus Iin™Iin^^ florins de Rin , d'or et 
XXn patars qui valent au pris de XXVI s. pièce, seloa le 
cours présent VI™ 11^ XVI II« de XL gros. 
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Antres dons fais par madite dame, le jour que dessus, en deniers 
comptans aux officiers, serviteurs, tant du roj de France , 
qui Font accompaignée jusques audit Yalenciennes , conune 
d'elle en la maniëre qui s'en suit : 

Maistees d'Ostbl. 

Georget le prevost. C livres. 

Monlitart ... C liv. 

Nico. . * • C liv. 

Le trésorier LX liv. 

Le controlleur C liv. 

Le médecin maistre Bernard G liv. 

GEnras hommes panëtkrs. 

Philippe de Saveuse» pour ce qu'il de- . 

meure par deçà ...^ • Néant. 

Anthoine Gutem L liv* 

ESCOAHÇONS. 

Festaminille L liv. 

Bulibal de IV)itiers Lliv. 

Yarlbts trencbans. 

Artus Doliner L liv. 

Monplaet ^. L liv. 

Predonault L Kv. 

ESGVIERS tX^ESCUIRIE. 

GillisduVer Lliv. 

Joachim de Aubus L liv. 
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Le mareschal des logi$ L liy. 

Chariot le fourriet. XXX liv. 

SOMMELIEES DE PaNETERIE. 

Sugnei Loriot ^ . XXX liv. 

Le grec* • . . «^ XXX Ut. 

JehanBreffet XXX liv. 

Savalon. XXX Uv. 

Pierre» ayde, pour ce qu'il demeure par 
deçà , . . . . Néant. 

ESCHAKÇOKKEEIB. 

Goustin du Mons. XXX liv. 

Jehenuety ayde» pour ce qvCîl demeure 

par deçà • Néant. 

Fenoullet ? XXX liv. 

Morice Bryanty de Targentérie XL liv. 

Clercs DH)FncE. 

Jehan Sauwin. XL liv. 

Pierre le Feure XL liv. 

CuidiNB. 

Jehan Poirier , escoyer de cuisine. ... XL liv. 

MontoUy queux. . • XXX liv. 

Yenceneauy hâteor.. XXX liv. 

Guillaume Ymain»isaulsier XX liv. 

Ândrieu. XX liv. 

Pierre Larcher , ayde de saulserie. . . XV liv. 

Pierre Gouget , huissier. . , XV liv. 

Le porte-vin X liv. 
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Goulon , enfant de cuisine X liv. 

Gros Jelian > porteur.. X liv. 

Le pâtissier XX liv. 

Le magot XX liv- 

Loys. X liv. 

Phelipon, porteur X liv. 

Ghappblle» 

L'aumonierf pour ce qu'il demeurepar 

deçà Néant. 

Maistre Leurens XL liv. 

Pierre le Royer, sommelier. . « XXX liv. 

Messire Claude • « . . . XXX liv* 

Le chappellain du commun- XX liv. 

La brebis X liv. 

SOMltfBLIEES. 

Lannot y mingnon XXX liv. 

Guillaume , ayde XX liv. 

Yarlbt» de chambbe. 

Haguinety pour ce qu*il demeurepar 

deçà Néant. 

Chantala. XL liv. 

Pigon XL liv. 

L'apoticaire XL liv. 

Estienne, gantier. % . XXX liv. 

Le peletier XXX liv. 

Le tailleur ^ XL liv. 

Huissiers. 

Josquin, pour ce qu'il demeure par 
deçà. Néant. 
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Janet Hubelin XXX liv. 

Golinet , tambourin , pour ce qu'il de- 
meure par deçà Néant. 

Fourriers. 

Hughet llagnar» varlet XX Uv. 

Cartoimety portier • • . • . XXX Ut. 

Gui Jehan y pour ce qu'il demeure par 
deçà. Néant. 

Yarletz de piet. 

Haquin, pour ce qu'il demeure par 

deçà Néant. 

Hainn, pour ce qu'U demeure par deçà* Néant. 

GiUet XXliv. 

Petit Jehan du Mas XXliv. 

ESCUTERS CHARTIERS. 

Jehan Gastnier , premier chartier.. . . L liv. 

Gerbault XX liv. 

Jehan le paige XX liv. 

Marc Balengier XX liv. 

Champion XX liv. 

Le Norman XX liv. 

Huguety bergier. • » X liv* 

SOUMIERS. 

Jehan Bnron XX Gv 

Jehan Preudoiune. ••.••••. XX liv. 

PaIiFERMIERS. 

Gibault Romain XXV liv. 
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Garlemant XXV Uv. 

Denis de la Litière • . • •* « • XX liv. 

Ung ayde. . • • • ••,«..,,.,.••. X liv. 

Jehan de Bryode.. XX liv. 

Les deux lavendiers. XL liv. 

Griete» en avancement de son mariage. G liv. 
Le cellier de madame de Bourbon • * • XX liv. 
Pour ung cheval de douze esus d'or 
pour Veschançonnerie font XXI liv. 

Yarletz db chamiab de ladite damoiselle de Taeeicte. 

George XX Hv. 

Jehan de La Grange XX liv. 

Guille -.. XX liv. 

Esturgon • ... ..••*... X liv. 

Les deux femmes de chambre de ma- 

damoiselle XX liv. 

L'ayde du pâtissier XX liv. 

Mathelin le fairseur. • XX liv. 

Le garde de Fours. X liv. 

ËQStace des Ysles •»•••... L liv. 

L'orfèvre de Madame XXX Bv. 

Jehanne des fiUes. X liv. 

Françoise Seurtte X liv. 

Somme toute, IX™ LYI liv. Il s. de XL dç gros. 
Nous, Marguerite d'Angleterre (1), duchesse de Bom'gogne, de 

( i) Nommée aussi MatgaeiUe d'Torck, smva d'Édonod IV , w^d'Aliglttcire, 
mariée le 3 juillet i468 à Charles-le-Hardi , duc de Bourgogne , yeuTe le 5 jan- 
vier 1477(1478), morte à MaUneaen i5o3. Marguerite d'Autriche n^était pas la 
petite fille de cette princesse , mais bien d'Isabelle de Bourbon , seconde fenune 
de Charles , morte en i465. 
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Brabanty coanlesse de Flandres, ete.; Efiglebert, eonte de Nas- 
sou (i\ seigneur de Breda, premier chambellan du roy, Jehan de 
Berghes(S), seigneur de Walhain, premier chambellan de mon- 
signeur Parchidnc d'Anstrioe , duc de Bourgogne , etc. y et 
Thibaut Buradot» conseiller-trésorier commun sur le fait des 
domaine et finances desdits seigneurs , certifBons à tous qu'il 
appartiendra que Simon Longin , aussi conseillier et receveur 
génial de toutes les finances d'iceuliL seigneurs , a y par leur 
exprès commandement et ordonnance, et de nostre sceu et con- 
sentement , acheté y de pludeurs marchands joyeliers et autres, 
les baghesyjoyaulx, parties de yaisseUe d'argent et de draps 
de soye cy dessus spéciffiées. Lesquelles parties de yaisseUe, 
baghes , joyaulx et draps de soye, ledit receyeur général a par 
nostre commandement et ordonnance délivrées es mains de ma 
dicte dame Marguerite d'Austrice ; laquelle en nostre présence 
les a par ses propres mains distribuées et données aux serviteurs, 
dames , damoiselle , femmes de chambres et autres cy devant 
dénommées. Et avec ce, a eneoires oe jourd'hni, en la ville de 
Valenciennés, ledit receveur général, par nostre dite ordon- 
nance, baillée et délivrée comptant en don àpleiseurs chevaliers, 
gentilshommes, officiers et serviteurs, tant du roy de France ^ 
de ma dicte dame Marguerite d'Austrice, que de madame!- 
selle de Tarente cy^ devant dénommée et à chacun en son 
regart, la some de deux mil huit cent quarante une livres du 
prix de XL gros monnoie de Franche la livre. 

(i) EngleBert de Nassau, goaremeur du Brabant, lieutenant-général des 
Pajs-Ba^ sous PUlippe-le-Bel , meorut à Breda, en 1 5o4, après avoir servi glorieu- 
sement l'empereur Maximilien. Son-mausolée, monument fameux , auquel Michel- 
Ange a eu la plus grande part, doit se trouver encore dans la grande église de 
cette ville. Les calvinistes , ^ui en ont détruit tant d'autres , ont respecté celui-là, 

(9) Jean de BergLes , gouverneur du duché de Luxembourg et du comté de 
NamuT, avait épousé Anne , fiUe du célèbre Gui de Brimeu, seigneur de Hum- 
bercou^t V décapité parles Gantois en i477, aveclechauceUerHugonet. 
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Le tont selon que en ce ijpiayer de papier , eonAensmi cinq 
feuilles et demie d'escriptore est cy dessus yIus àplain déclara* 
Et dont lesdis dénommez et chacun d*eidx pour sa part et por- 
cion se sont en notre dicte présence tenus pour contons et bieit 
paiez. Et en ont quité le roy , moadit seigneur Tareliiduc , leur 
dit receveur général et tous autres receveurs , ensemble tontes 
lesdites parties à ladite somme de neuf miUe cinquante six 
livres deuz sols dudit pris de XL gros miMmme de Frandie la 
livre* Tesmoings nos seings manuelz cy mb le XYI^ jour de 
juing» Tan mil lin« quatre vingt et treize. 

MAiGUERrrE. G. Db Nassou. 

Jehan de Berghes. Barradot. 

[Original de quatre feuilles de papier. Chambre des 
comptes de Lille.) 



Â cette pièce est jomt un acte original sur parchemin dont 
la teneur suit : 

Maximilien , par la grâce de Dieu roy des Romains , toujours 
Auguste 9 de Hongrie 9 de Croacie, etc., et Philippe » par la 
meisme grâce archiduc d'Austrice , ducz de Bourgoingne , de 
Lothier, de Brabant, de Limbourg, de Luxembourg et de 
GheldreSy conte de Flandre, de Thirol, d'Artois, de Bour- 
goigne, palatin de Haynnau, de Hollande, de Zellande, de 
Namur et de Zuytphen, marquis du Saint Empire, seigneur de 
Frise , de Salins et de Malines , à noz amez et féaulx les commis 
sur le fait de nos domaine et finances, salut et diUection» 
Nous , eu sur ce vostre advis, voulons et vous mandons par ces 
présentes, quant en la despence de nostre amé et féal conseiller 
et receveur général de toutes nos dictes finances , Simon Lon- 
gin, vous consentez passer^ allouer et rabattre de sa recepte la 
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somme de neof n^ cuMpiante six livres, deux sols de quarante 
gros de ûostre monsoie de Flandres la livre, que par nostre ex«- 
près ccnnmmandement et ordonnance » aussi en présence et 
du sceu de nostre très chière dame et belle mère la duchesse 
de Bourgongne, douagière , etc. de nos amez et féaulx cousin 
le conte de Nassou > seigneur de Breda , premier chambellan 
de nous roy, du seigneur de Walhain» premier chambeHlan 
de nous, archiduc et de nostre améet féal conseiller et trésorier 
comis sur le fait de nosdites finances, maistre Thibaut Barra- 
dot, de par nous conunis avec les susdits pour recevoir de la 
main des François la personne de nostre très chiure et très 
amée fille de nous roy, et seur de nous arehiduc, Margnmte 
d'Àustrice , il a payée et déboursée ainsi qui s'ensuit : assavov 
la somme de six mil deux cents cpnnze livres deux sols (bdit 
pris qu'il a payé à pluseurs marchans joueliers et autres , pour 
achat de pluseurs partes de vaissette d'argent, baghes, joyaulx, 
draps de soye et autres, par l'ordomianGe des dessus dis. H a le 
XYI^' jour de ce présent mois de juing , mis et délivré es mains 
de notre dicte fille de nous, roy, et seur de nous , archiduc , qui 
en présence des dessus dis, les a par ses propres mains déli- 
vrées en don, en neutre ville de Yalenciennes, à pluseurs sei- 
gneurs, dames , damoiselles , femme de 4;hambre du royaulme 
de France et autres. Et la somme de deux mil huit cens qua-^ 
rante unes livres , dicte monnoie, que par notre dit commande- 
ment et ordonnance , H a payée et délivrée comptant aussi en 
don de par nous, en nostre dicte ville de Vallenciennes et en 
présence que dessus , à pluseurs chevaliers gentils hommes , 
officiers et serviteurs, tant du roy de France, de nostre dite 
fille de nous, roy, et seur de nous , archiduc , que de la damoiselle 
de Ta^ente. Comme de tout appert plus au long par la décla- 
ration des parties spéciffiées et déclairées en ung petit quayer 
contenant cinq feuillets et demi de papier d'escripture , à la 
fin duquel est la certiffication de nostre dite belle mère, de nos 
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dii cousin seigneur de Walhain et dudit maistre Thibault Barra- 
dot t ea date ivéki XYI® jour de ce^t présent mois de Juing. Et 
par rapportant ayee c^dites présentes» ladiete déclaration 
desdites parties, certiffiée comme dit est tant seulement^ nous 
voulons ladite somme de IXo^LVI liv. II sols, des pris et monnoie 
que dessus esire passée et allouée en la despence des comptes 
et rabatue de la recepte de nostre dit receveur général par nos 
amez et féaulx les président et gens de la chambre de nos 
comptes à Lille. Ausqnels mandons par cesdites présentes que 
ainsi le fassent sans aucun contredit ou diffieidté; car ainsi 
nous plaist>41 et voulons estre fiiit, nonobstant que notre dit 
receveur général ne rapporte quitance des marchans joveliers et 
autres > desquels ont esté achetées lesdites parties de vaisselle , 
draps de soie, baghes, joyaulx et autres , et aussi des per- 
sonnes » particuliers auxquels a esté donniiée comptant ladite 
somme de Ub^VIU liv* XLI Hv. » dont » en tant que mestier est, 
avons le dessus dis Simon Lorquin, nostre receveur général, 
relevé et relevons de grâce especiale par cesdites présentes, 
non obstant aussi quelsconqpies ordonnances, restrictions , man- 
démens ou deffsnses i ce contraires. Donné en nostre ville 
de Malines, le XXIIII^ jour du mois de jmng , Tan de grâce 
mil GCCG quatre vins et treite, et des régnés de nous roy, assa- 
voir de celui des romains le huitième , et desdits de Hongrie , 
etc.,leIII.««n« 

Par le roy , le comte de Nassau, premier chambellan du roy 
et lieutenant général en Flandres. Je sire de Waelhain , pre- 
mier chambellan de monseigneur, Maistre Thiébault Barradot, 
Hues du Mont , et autres présens. 
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yiii. 



1509. 25 avrH, à Londres. — Henui VHI, rot d'Angleterre, 
à MAEGuiâiiTE d'Autriche , lui annonce la mort de son 
' père , Henri VII , arrivée le 21 avril 1509. 



Trés-haulte et eiLcellente prkicesfie , ôolre trèa-chëre et très- 
aînée bonne covsiney à voua mm recommandons très-atfocttt»H 
sèment et de fort bon cueur. £t vous plaise savoir que le XXhfi 
jour de ce présept mois d'avril » enyîroa wze heims de nuyt, à 
notre trôs-grant dueils regret et d^j^cûair^ ai «dlremant euat 
peu estre , Dieu a prins^hof» de eeste'vîe transsitôirse et inc^- 
laine feu. prince de bonne mémoire » le roy mooaieur et féte^ 
à Varne duquel Dieu» par sa saipete grace% fsèe merey» en vom 
advertissant, 4{a'il ^ ttespasaé» comne ong bon et vrai 
catholicque » et qu'il a réceu en très^grand honneur» ré^éreqce 
et dévocion , tous ses saints saoremens et qu41 a ordcmné et 
disposé toutes choses^ nécessaires et requises pour le salut de 
sou ame , ainsi que tout bon chrétien doit laire ; car jiœques à 
Ilbeure qu'il dçvoit rendre son es^t » il a toigours contynilé en 
son bon sens et mémoire; de quoy avons loué et repdrons^ jour- 
nellement grâce é Dieu notre Créateur ; car c'est la chose qui 
plus singuUèremenl nous a réconforté. PareilleQient» nous con- 
sidérons bien que c'est le devoir et:tribut de, nature humaine, 
qu'il nous convyent tous rendre» quant il plaira à notre rédemp- 
teur nous prendre hors de ceste dite vie transitoire et ipcer- 

12 
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taine. D*auUre pari, trës-haùlte et exceHente princesse» notre 
trëft-chère et très-amée bonne cousine , pour ce que non» 
congnoissons certainement^ que vous estiez la dame en ce 
monde à laquelle il portoit plus d*amour et cordialle affection, 
et que sur toutes aultres , it ayoit mis et donné son caeor à 
iwusi nous donne occasion de vous aymer et porter tout lionnear 
el révérence et vous avoir désoremais en notre bonne souve-^ 
nance et mémoire ; et ne doubtons point que , pour la bonne 
amour qu'il portoit tant à noire trës-bonnouré frère et cousin 
Tempereur votre père, à notre cousin ef beau-frère votre 
nepveuy le prince d'Ëspàigne que à vous, ne soiez envers 
nous de pareil vouloir et disposition qu'estiez envers luy ; ce 
que vous prions de très-bon eueur vouloir estre. . 
• Vivons advisant que » de notre part, nous saysmes entière- 
ment resoUiz et bien délibérez d'entretenir la bonne alliance » 
amytié et confédération: , qiii est entre notredit très-honnouré 
frère et coudu, Tempèreur » notredit cousin et beau-frère votre 
nepveuy et'nous, et d'entièrement fourmer et accomplir toutes 
eboses prcmises, conclûtes etaccordées> sans mutacion ne varia- 
cibn quelconque ; et ain» Vescripyons à l'empereur votre père , 
espérans que de )a partie delà , riens ne sera fait au contraire^ 
mais toutes eboses semblablement fourmées, selon que le, traicté 
le porte. , -^ . 

Si vous pryons au demeurant, très-haiilte et excellente prin- 
cesse 9 notre très-chère et trés-amée bonne cousine, qiie nous 
veuillez faire cest bonneur et plaisir de temps en aultre nous 
advertir de toz bonnes nouvelles , santé, estat^t bonne pros- 
périté; à cpioy certainement nous ferez très-singulier et très- 
Sligréable plaisir. Avec, s'il y a aucune chose^ par deçà que 
puissions faire nour vous, nous le ferons de fort bon vouloir 
et courage, ainsi que scayt notre seigneur, qui vous doint 
bonne vie et longue , avec l'accomplissement de voz désirs. 
Escript en notre cbasteau de Londres , le XXV.« jour d'avril, 
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Van 1509« Voire l>oa et loyal cousin , Henhy , ro^^, et plus b^s, 
MBÀiJTts, aTec paraphe. 

• ' ^ , 

Au dos est écrit : à tris-haulie et excellente princesse, notre 
très-ahère et tris-^amie bonne cousine, la duchesse douagiere de 
Savoye. 

(Ch. des comptes. Archives du dép. du Nord. Portefeuilles.) 

Nota. Je .pubUe la lettre cî-dessus non asf urément comme la plus curieuse, 
mais comme la première en date de toutes ceHes qu'Henri YIII adressa à Mar> 
guérite d'Autriehe , et dont nous possédons la collection. Pour donner au lecteur 
une idée du nomBre et de l'importance des documents historiées que renferment 
les Arcl^ives llu département du Nord , j*o£&e ici comme spécimen l'Inyentaire 
chronologique des principales lettres de lar correspondance de ce prince arec Mar-. 
guérite d'Autriche. On remarquera que je ne comprends pas dans ce catalogue 
une foule d'autres titres relatifs à la même période de l'histoire d'Angleterre,' 
souscrits par des tiers ou prorenant dé chancelleries étrangères. 
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IX. 



wmvKmÉJtniB cnsoiioiieiHuiUB 



iDe laeaftr9$pqnianee i$ JETturî VIII, rai d'Angkterref av$e 
Marguerite d'Autriche^ gouperaMUte des Paye^Bas (1). 



15Û9. — Cbttb année a coumbncé le jour de Pâques , 

8 AYEIL. 

1509| 25 (wril, à Londres. — Henri YIII fait part à Marguerite 
d'Autriche de la mort de son père Henri YH , arrivée le 22 
avrilï509. 

A 

1599 , 8 août , au manoir de Oking. — Hepri VHI , roi d'Angle- 
terre» remercie Marguerite d'Autriche des lettres affec 
tueuses qu'elle lui a a^essées à l'occasion de la mort de son 
père Henri VH, et s^xcuse de n'ayoir pas envoyé d'ambas^ 
sadeur auprès d'elle. 

. "i ' • ■ . 

(i)' Cet myenuire faii partie d'une Diplomatique anglo-française , extraite 
de nos «rchiyes , que je me propose de publier aveo mon fils Edward Le Glay, 
qui en est le principal rédacteur. Toutes les pièces ici inTentoriées se trouvent 
0U en ori^al,H>u en copie au^ntî^e. iren est quelques-ufies qui ne sont pas 
delà correspSildaiicê'dij^te ; mais elles s'y rattachent teUêment qiiV>n a cni ne pas 



.• \ iéjoir le«JÇfcrflpai^fe j^, ^ 
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1509/11 octobre, en Vhôiel des frères Carmélites, près Oœford. ' — 
Lettre d'Henri VIII, roi d'Angleterre, à Marguerite d'Au- 
triche, li lui mande qu'il a reçu les lettres de Henri Wen- 
iuve qu'elle envoyait par devers lui pour les a£^ires du 
commerce de France et d'Angleterre. . . - 

1510. •— PaQUKS, 31 MAES. 

iMO f ^ septmàref à Wirtsbourg.^Mdixianlien avertit le roi 
d'Angleterre de ne point croire ce que le pape lui avait écrit 
de ses lildsotts avec le jroi d'Aragon, pour rompre la Kgue de 
Cambrai, ^itreprendre sor l'église et faire la guerre à la 
France. (/m/>. dans leif Lettres "de Louis XII, H , 5.) 

1510, 18 octobre, à Windsor* — »• Henri VIII, roi d'Angleterre > 
à Marguerite d'Autriche. Il la remercie du bon accueil qu'elle 
a fait à Thomas Spinelîi, son ambassadeur; Tassure de son 
dévouement et J'informe qu'à sa recommandation il a Retenu 
lehan Ducerf potir être au service de sa soeur la prinicesse de 
Castille. 

1510 , 22 novembre, au manàir efo Richemond. — Henri VlII 
remercie Marguerite du bon traitement qu'elle a fait à Jehan 
Pèche , capitaine de la tour de Risbanc , près Calais, ainsi ique 
des lettres qu'elle a écrite^ au bourgmestre de Nieuport pour 
punir un receveur du tontieu, coupable de malversations. 

1510 , 7 déeembrCf au manoir ie Richemond. -i- Henri VIII pri e 
MaVguerite d'accorder sa protection à Gujot de Neul , l'un des* 
cent gentilshommes de sa maison , qu^il eùvoie dans les Pays- 
Bas afin de faire diverses provisions et achats de hafnais pour 
cette compagnie de gentilshommes. 

ibiO y janvier, Malines. *- 
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ro} Henri VIÎI des pratiquer de son ambassadeur à Rome avec 
ceux des Yéaitiens , et le prie d'ordonner à .cet ambassa- 
deur de se trouver à une assemblée qui devait se tenir à Man- 
toue pour y traiter de la paix. ^{Imp. dans les lettres de 
Louis XII, 11/96.) 

1511. — Pàocts, 20 AVBU.. 

1511, i^i^^y^^^* — Diego Iwrez confe;sse avoir reçu de Jean 
Micault , receveur général des finances de Tempereur et de 
l'arcbiduc d' Autriche^ ia somme de 4^1 livres 16 sols, montant 
du prix de deux chevaux achetés par lui pour être offerts 
en présent au roi d'Angleterre. {Suit le certificat de délivrance 
de ladite somme.) . . 

1511 f 7 septembre, château de Warrevick.^- Henri YHI £Mar- 
guerite. n Tentrelient de diverses plaintes formées par des 

^ marchands anglais établis aux Pays-Bas , la remercie de la 
bonne volonté qu'elle montre à l'égard desdits marchands , et 
la prie de leur continuer sa bienveillance. 

-♦ 
1511, 12 octobre f au château de Hamsfeld. — Lettrés de 

créance de l'empereur Maximilien et de Charles, son petit- 

âls, à Gérard de Plaine, seigneur de la Rochefort , président 

^ du conseU,qui se rend auprès du roi d'Angleterre Henri YH!, 

pour affaires importantes. 

1511, 12 octobre, au château de Windsor. — Henri YH!, roi 
, d'Angleterre, recommande à Marguerite d'Autriche Pierre 
d'Opîcys, marchand anglais , ainsi^e ses enSsuits, 

1511 , 15 décembre, à Greenwick. — Lettre de Henri VHI à 
Marguerite d'Autriche ; il lui annonce qu'il a contremandé la 
marche de son armée, commandée par messire, Edward 
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Ifomynf^i ; H l'entretièÉt en cotre des affaires de son beau- 
6ère , neveu^de la piiftces^. 

1511 f 17 décembre , d Gremmck. -* Lettre de Henri VUI à 
Marguerite d'Autriche ; il regrette dé ne pouvoir lui laisser 
plus long -temps son artillerie , étant obligé de la faire 
revenir, à cause 4e soo expédHiota «entre les Écossais. 

1511 , 20 décembre. ^ Plein pouvoir de Henri YIH à Edward 
Ponjnges , Jean Yong > Ilbonâis Boleyn et Richard Vyogfeld y 
pour-traiter d'une alliance avec le pape Jules H , reoq[ifereur, 
Maximilien , etc. 

1511,26 décembre, à CrmntoicA;.—- Henri YlH promet à Margue- 
rite d'Autriche son assistance contre Charles de Gheldres. 

1511, Sjannierf à Richemond. — Catherine d'Aragon, femme de 
Henri YtO, roi d'Angleterre., mande à Marguerite d'Autriche 
qu*il lui est né un fils le premier jour de l'an; qu'il a été bap- 
ti^ et a eu ^our marraine ladite IVIarguerite , représentée par 
la comtesse de Sutrey. 



9 



1612. — Paqubs, 11 ^vaiL. 

1512, 16 mai, à Greenwick. ^- Henri VUI, roi d'Angleterre^ à 
Marguerite d'Autriche. Il envoie pour ambassadeurs à l'em- 
pereur Maximilien Jean Yong, Thomas Boleyn, et inessirè 
iRichard Wyngfeld. 

1512, 28 mai, à Grcemoick. «-^ Henri YIH accuse réception de 
la lettre par laquelle Marguerite l'informe que , pour soutenir , 
la guerre projetée par les villes, de Lubeck , Hambourg et 
leurs adhérents , contre le prince de Castille , elle a envoyé 

^ ses députés en Bretagne, avec charge d'acheter 24 bateaux 
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151^ — LeHre du roi d*An0eterfe Henri YIII à MarguerHe , 
par lafoelle il htrrecominajide JH^rreOryphus, qui s' w retoor- 
naii par la Flandre à Rome, après être demeuré trois ans 
en Angleterre» comme recevenr des droits appartenant à la 
cfonrde^Rome. 

1^2 (environ)' — * Traité de liguer entre l'empereur » le roi 
d' Angleterre ^tie tei d'Aragon , cMtre la France. 

Nota. Le préambule de ee traité est rédigé de la manière la 
pfais injurieuse pour la France. 

1513. -* Pâques, 27 abkpis. 

1513, 90 mars f après Pâques, à tSreenwick. — Henri Vin 
prie Marguerite d'Autriche de s'employer, avec les ambassa- 
deurs d'Angleterre, pour obtenir"^ meilleure composition des 
hommes d'armes qu'il fait recruter aux Pays-Bas et qui doi- 
yent être employés à la guerre contre les Français, qu'il 
appelle ses anciens ennemis et adversaires. Il demande en 
. outre qu'elle autorise le maître de l'artillerie du roi de Castille 
à venir le servir en cette qualité. 

1513, b avril, après Pâques: — Projet d'un traité de ligue 
entre Henri YIII et l'empereur Maximilien, contre Louis XH. 

(Minute sur papier). 

Nota. -Ge projet a été passé en forme, à la réœrvè de l'ar- 
ticle par lequel le pape devait faire la guerre en Provence et 
en Aquitaine , "provinces dont ces princes ne pouvaient disposer. 
(Voyez DnmMif'Corps diplam.y IV, 1." pallie , 173.) 

1613 , 9juittet, CfLlaiè. — Henri VIH témoigne à Jacques de 
Luxembourg, seignem: de Fiennes, chevalier de la Toison «• 
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chargés de sel , propres à la guerre- Il lui pr<»iiet de donner 
toute protection auxdi(,s députés et à leurs opérations. 

1512, 28 janvier, au manoir de Greemoick,, — Henri VIII 
envoie vers Marguerite messire Jehan Wilch^-, chey^Uer 
et contrôleur de sa ville de Calais; il la prie de lui donner 
audience et de le croire en tout ce qu'il lui dira de sa part. 
d'Or, gouverneur-général de Flandre et d'Artois, les incon- 
vénients qu'il y aurait à publier la défense qu'il avait. dessein 

< de faire aux habitants d'Artois de porter des vivres à son 
armée. {Imp. dans les lettres de'L. XII , IV. VJk). 

151â , 2 août. — Philippe de BrégiUes mande à Marguerite 
d'Autriche l'entretien qu'il avait eu avec le roi d'Angleterre, 
qui était arrivé devant Térpuanne* 

1513, 15 août. —-.Paul Armestorff mande à Marguerite d'Au- 
triche l'entrevue de l'empereur et du roi d'Angleterre , l'as- 
surance donnée par les Suisses d'entrer en France , le îdéfi 
du roi d'Ecosse au roi d'Angleterre, et l'espérance de prendre 
bientôt la ville de Térouanne. [Imp. dans les lettres de L* XIÏ^ 
IV, 192.) 

1513, le 16 août, à Aire. — Baptiste de Tossis, maître des 
postes, mande à Marguerite d'Autriche la victoire remportée 
par l'empereur et le roy d'Angleterre sur l'armée de France, 
près Térouanne. [Imp. dans^ les lettres ,, etc. IV,, 195. 

1513, 17 août. Au camp lez Guinegate,, devant Thérouanne. 
— Henri Vin, roi d'Anglet^e ,, mande à Marguerite d'Au- 
triche que l'empereur Maximilien et lui ont gagné une 
bataille à Guinegate, sur les Français, qui voulaient ravitailler 
Térouanne. Le duc de Longueyille est prisonnier. 
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1518 9 27 uoét, au-*camp lez Guineg^H^demnt Tirouanne. 
— Philippe de BréfiUes, témmgne à Bfargûerite d'^Autriche , 
son dépkàiskde ne 8*étre pas tit>uyé & Guiûègate'^ la prise 
du dac de LongueTiMe qu*il plaignait beaucoup , les instances 
du roi d'Angleterre vers Tempereur pour le faire revenir à 
Tarmée^ et les offres de service que lui faisait milord L'Isle , 
grand écuyer d'Angleterre, dont il était le second roi. (/mjp. 
datiê les lettres de l. XII, IV, 196. 

1513, 30 août, au camp lez Guinegate, prés Thérouanne — 
Henri VIIII déclare à Marguerite d'Autriche qu'il veut bien, 
pour la tranquillité des états de Chades , prince de Castille , 
que les fortifications de Térouanné soient démolies. 

l&13y 31 août, au camp pris Térouanné. — Hemi YHI 
reccMumande à Marguerite d'Autriche im espagnol nommé 
Petro de Berecedo y qui désire être employé auprès du 
prince de Castille. • 

1513. -*- 5 septembre, au camp de Thérouanne. — Henri YIII 
remercie Marguerite de lui avoir envoyé le seigneur de 
Berghes. Il est fort content des services de ce seigneur et le 
' renvoie vers la princesse. 

1513 9 3 décembre, à JVindsor. — Henri VIH recommande à 
Marguerite d'Autriche messire Guillaume Sydney ^ qui ^e 
rend au Pays-Bas pour passer son temps et apprendre la 
langue. 

1513, décembre., à Malines. — Marguerite d'Autriche rend 
^ compte au roi d'Angleterre , Henri YH!, de l'emploi de 
' ' son argent et du nombre de ses troupes , des mesures prises 
. • pour empêcher les Français de faire des progrès au Pays-Bas, 
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ded^ désordres côdltets par J'Infanterte de oe r«i , de rattente 
de la répond d-wi Jtnrefé qo*«lte afftil^a Fcaaee, a» sqet 
de bpHsè 4e phisieofs attires percer de Bcoaage, 4e la 
nécessité fd'esvojFer qiielqii*i]B faire enteédce de sa part aux 
Yénitiens ^*|1 se^clltrerait leor onaeviii s'ils Be s'enten- 
daient avec Tempereitr» de la iredditbn du ckàteBû de Milmn, 
et de r^poir d'avoir bientôt celui de'€rémone. Imp. dmns les 
lettres de L. XII, TV, 216. 
1513 y janvier » Bruxelles. — Marguerite , archiduchesse d'Au- 
triche , reconnaît avoir reçu çn prêt d'Henri, roid'Angle- 
lerr^y la somme de 30,000 écus^ d'or, qu'elle promet de lui 
rendre dans le terme de trois mois. [Ifous avons unie minute 
énpapier.) 

1618, t6 février, Westminster. — fleuri VIII itlfoniie Mwr- 
f«edte que ptosîeurs capitaines Allemands qui l'ont servi, se 
plaignent d'avoir été congédiés d<mdainemeiit et sans avoir 
reçu un mois de gages comme ils en avaient le droit» Il 
prie donc la princesse de faire un accord avec eux et de 
les satisfaire de manière qu'ils n'aient plus de réclamations à 
former. 

1513, 19 février, au palais de Westminster. — Henri VHI , yoi 
d'Ângleterrre, à Marguerite d'Autriche: il lui envoie des am- 
bassadeurs , savoir : messhre Richard Whigefetde , chevalier; 
Guillaume Knyghe , {irotonotaire du saint-siége apostolique, 
Thomas SpineUi. ' ■ '' 

1513 , & mars. —Henri VIH demande à Marguerite d'Autriche 
ce (pi'U doit penser du bruit répandu au sujet de son mariage 
avec le duc de Suffolk. 

1513, Wmars ,,à Greenwiek. r^Tii&mi VŒ dépé^ vers Hfft- 

-..-y-T • . •. .- f , • 
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gwrite 80» senrHéw GmiS$iamt Ërowerellaprie As damier 
à cet e»fojé loftèt Êl^ilités pnm se procnrer des mig^ns et 
autreii Toitures d'aniUerie iiécesMireii au serr^ 

1513. -— PriHaesse de ne point faire de paix arec la France 

sans le eonsentement de (Ce billet est de la main de 

Margiierîle d'Autriche , écrit , on le croit ^ en 1513» lors de 
Pentreme de cette princesse avec le roi d'Angleterre, 
HenriVm. . 

1514. ^— PaQUBS , 16 AVRIL. 

1514» %i avril, à Mcdines. — Marguerite se justifie près du roi 
d^ Angleterre» par son ambassadeur, de la trêve avee^la France» 
espère que le toi d' Angleterre ne niura ni à elle, ni au prince» 
qu'il Cera rendre à cette dune» en cas qu'à traite avec la 
Fnmee» les greniers à sel de Bourgogne» qui lui ont ^é pris 
percé qu'elle s'était déclarée bcqune anglaise » et espère aussi 
qpe le mariage de Charles d'Ajitmbe avec M^ffie d'Angle- 

. terre de fera » vti que la chose est tr<^, avancée pour reculer. 
(Mimite). 

151A» 5 mot* — Le roi d'Angleterre » Henri YIII , fait ciHmattre 
à Marguerite d'Autriche les tromperies du roi d'Aragon » les 
instances de l'empereur pour l'acceptation de la trêve avec 
le roi Louis XD» son ttosseio de continuer seul la guerre avec 
le secours dû Pays-Bas» sa confiance en elle» s<m étonnement 

. du retard du mariage de sa soeur avec le pmce de Gastille » 
et les préparatife qu'il ftlsait pour le secours de Guines » 
assiégée par la France. {Imp. daM h$ lettres iè Louiê XII, 
IV» 312.) 

15149 12 9nai, à JKa/iiie#. — Marguerite prie Henri Vni de 
consentir ^ une rançon raisonnable pour le sieur de Clermont» 



Digitized by 



Google 



• ( 190 ) 

prisoonier français en Aaflelerrev neven de la dune de 
Segret» qui a servi de dama d'hoonevr à.eUe Margnerite , 
lors de son renvoi de Finance. 

1514, 25 tnai, à Eltham. — Henri VIIl se plâ^int à Marguerite 
de ce qu'elle a délégué dies commissaires pour.faire la revue 
des gens d* armes à la solde d'Angleterre , qui sont dans les 
Pays-Bas. Il la prie de remercier ces commissaires , attendu 
que son gouverneur de Journal doit y pourvoir. 

ISlft-, 4. juin ^ à Eltham. — Le roi d'Angleterre témoigne à 
Marguerite d'Autriche son déplaisir du délai apporté au 
mariage de sa sOêur avec le prince de Càstille. [Imp. dans les 
lettres de Louis XII jV,Zi9.) 

1514, 12 juin, à Eltham. — Le roi d'Angleterre prie Mar- 
guerite d» ne pas trouver mauvais le r^us qu'il faisait de 
d(«ner l'argent qu'il avait promis à l'empereur , ce prince 
s'iétant dédit de l'ofi^^e qu'il lui avait faîte de la couronne 
impériale ou du Vicariat perpétuel de l'empire, qu'il 'avait 
comparé à un coffre d'or. [Orig* Imp. dans les lettres d€ 
Louis XII, Vf/ 



1514, le \.^ j!êin, à JLondre^.— • Crérard. de Pleine mandte à 
Marguerite d'Autriche le mécontenten^tr du. rei d'Angle- 
terre de la trêve du roi d'Aragon avec Louis XII, la néces- 
sité d'achever le mariage de Charles, fraince de CastiUe, 
avec la princesse d'Angleterre, dont il lui envoie le portrait ; 
il lui annonce en outre la grossesse apparente de la reine 
d'Angleterre, qui est d'une humeur bien plus agréable que 
la reine de CastiUe , sa sœur. {Imp.' dans les lettres de Louis 
X//, IV, 335.) 

1514, H juillet, au manoir d' Eltham. — Henri VIJI déclare à 
, Marguerite qu'il ne veut plus payer les troupes des Pays-Bas. 
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qoe le sieur de la Roche et Jehan Colle , députés vers lui par 
rempereur et par elle , se sont bien acquittés de leur tâche. 

1514>9 13 juillet, à Eltham. — Henri YIII informe Marguerite 
qu'après ^'étre emparé de la ville de Tournai , il a confié 
Tàdministration de cet éVéché à Tévéque de i.inco1n y attendu 
que l'évéque de Tournai ne s'est pas présenté pour lui prêter 
fei et hommage. — - Il la prie d'aider ledit éyéque à percevoir 
lès revenus de ce diocèse et à en diriger l'administration , 
conformément à la bulle du Pape .obtenue pour cet objet. 

1514., 13 juillet, à EUham. — Henri YUI annonce à Marguerite 
que la reine sa femme est enceinte. 

151 4 , 23 juillet , à Eltham. — Henri VIU rassure Marguerite 
sur les craintes^ qu'elle éprouve d'un refroidissement entre 
lui et l'empereur. Il convient qu'il y a quelques préjiminaires 
de traité entre le roi dé France et lui; mais il proteste qu'il 

ne s'y fera rien contre elle ni contre les siens. 

j. . ' . ■ ' 

1514 , 23 octobre y à Eltham. — Henri VHI prie Louis XH , roi 
de France, de rendre et restituer à Marguerite d'Autriche 
le comté de Charolois» les seigneuries de Ghâteau-Chinon, 
Chaulein, La Perrière , etc. , par suite du traité dernièrement 
conclu. 

1514, 17 février, à Lambeith. — Le roi d'Angleterre, Henri VIH, 
témoigne à N. .^ . (probablement Thomas Spinelli)'les soup- 
çons qu'il avait au sujet des demandes du roi d'Aragon, des 
intrigues qu'il avait en France et avec l'empereur, et du 
mystère qu'on lut faisait d'une négociation qui ne pouvait 
tendre qu'à faire la paix à son insçu avec le roi I^^^^s XIj . 
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il lui ordonne de presser Margqenle d*éerire fiNrtemettI à 
ees princes» afin dé les ««siger à entretenir le Utiàké eeMeiu 
. entre eux , et de n'entrer en Mcnne néfoeintieo^Mt ta par- 
ticipation y^hii enjoignant de retirer six petits canons qu'il 
ayait envoyés aux Pays-Bas. {Original, imp. dans U$ httres 
éeLoui$Xn,ete.,îy,i6d. 

15i4>, février. — Mémoire envoyé de la part du reî d'Angleterre 
à N* . • . , pour ftire connatlre à Ifai^erite d'Antriehe Tîmi- 
tilité d'entretemr toutes lea^troupea que ce j^ce payait , son 
dessein de bi$e mwer à Anvers six canons fu'il a envoyés 
en Gheldresy ses poursuites pour presser les Vénitiens de 
traiter avec l'empereur , la demande qu'il fusait d'un sauf- 
conduit pour ses sujets baUtant les Payft4laSy l'ordre qu'il avait 
donné pour la rançon du vice-amiral de France , etc. {Copie. 
Imp. dans U$ lettres, IV, 357.) 

ihiki i.«r wril, otHifil Pàqnes, à Greemoieh. — Henri VIII 
mandé à Marguerite qu'il a fiût £lire enquête sur la prise 
d'Adrien dé Bailteàl par le sieur de Darcy, capitaine de la 
ville de Barrewick. Il hd envoie le double de la réponse faite 
par ledit capitaine. 

1514- . . • . • — Réponse de l'empereur à l'ambassadeur du roi 
d'Angletenre, au sujet du mariage de Cbarles, prince de Cas- 
tille , avec Marie , princesse d'Angleterre. (Cop. pap.) 

Cet acte doit être de 1514 » après le mariage de la princesse 
Marie d'Angleterre avec Louis XII: 

ISH» Jlf oroeon. — Marguerite , soupçonnée par le roi d'Angle- 
terre de savoir les négociations de la trêve avec la France » 
s'excuse de travailler aux aCTaîres de l'empereur, ^n Angle- 
terre. (Itfinute.) 
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1$14> MHS date de mùk. ^-^ MargtierHe d'Autriche prie Itenri 
Vill de faife Mi vr«nr i^Men dé BkîSeul > priftènttiëp «it Angle- 
terre » sttjeC de Gharieg, ^m neveu , et pris €^t»0 leâ^ hriâr par 
le siear de Darcy, An^ais. 

A la suite de cette lettre s'en trouvent deux autres qui ent r&pr 
port au même sujet et qui sont adressées à sir Lincoln et à lord 
Wincester. , 

1515. — Pâques > 8 Avauu 

1515, 217 mai, à Greenmck. — Henri YIII recommande à Mar*- 
guerite mes^ire Edward Guilford , Tun des chevaliers de son 
corps , qu'il envoie vers elle pour faire finance. 

1515, 8 octobre, à Windsor. — Henri VHI remercie Marguerite 
des nouvelles qu'elle lui a données par Thomas Spinetlî^'èt la 
prie de vouloir de temps à autre l'informer de l'état de sa santé 
et de ses bonnes dispositions. 

1515, ^jani>%e¥, Bruœeltes^ — (En Idrtin.) Traité de commerce 
entre Henri YH! et Charles, archive d'Autri()he, par lequel 
les traités de lt^95 et 1506 sont con&més. {linp. dans Mymer 

• et dans Dumont.) 

1515, 34 janvier, BruœeUes. — RenpwQllement entre Henri 
YHI et Charles d'Autriche , roi d'Egpagne, de Tallianoe con- 
tractée entre Henri Yllet Philippe l.% archiduc d'AutrMAe , 

. leurs pères. 

Mêmes date et lieu. — Instrument du serment fait par l'archiduc 
Charles et les ambassadeurs du roi d'Angleterre d'entretenir 
le traité ci^dessus. 

1516. ~ PAQUfiÀ/âd inARS. 

1516 , 18 mai, à Greenvick. — Lettre de Henri YIH, roi d'An- 

13 
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gletenre » à , siear de Berghes, ehevidier de la Toisèo- 

d'Or; il loi euToie 1^ letUres de piocuralâoii et les nems 
de ceax qu'il estime devoir être élus cheyaliers an chapitre 
qui doit se tenir le 8 juin de cette année. 

1516 , 29 octobre, Londreê. — Traité de ligue entre le roi d'An- 
gleterre Henri YIII , Tempereur Maximilien et le roi de Cas* 
tiUe. 

1518. — Pâques, 4* atril. 

1518, 2 octobre. — Traité de ligue contre les Turcs entre Henri 
yni et François I.®^ et quelques articles du traité de Londres 
du 4* octobre 1518. 

1518, 27 octobre, à Greenwick. — Henri VOI prie Marguerite 
d'autoriser le prince de Ligne à se rendre vers lui pour une 
communication importante que le roi veut lui £giire. 

1518, 2 novembre, à Greemoicfu-^ Henri VUI mande & Mar- 
guerite d-Autriche et aux gens du conseil privé du roi d'Es- 
pagne qu'il envoie vers eux Guillaume Knyght , docteur ès- 
droit, son ambassadeur, pour traiter d'affaires importantes. 

1518, 23 mar«« à Richemond; — Henri YIH recommande de 
nouveau Edward Guilleford, qui est allé dans les Pays-Bas 
pour apprendre ]es<gestes^ manières «t belles façons de faire, 
ainsi que le langage, et qui voudrait occuper un poste au ser- 
vice du roi d'Espagne. 

1518 , 26 mars , ^ Richemond. -^ Henri YIH mande à Margue- 
rite qu'il a reçu avec joie ses lettres remises par le comte de 
Homes et maître Jeban Jonglet, lesouels lui ont apporté 
aussi la ratification du traité de ligue mit avec François L«% 
rm de France. 



^ 
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1518, 27 mr», à RickemoHd.^ Henri VIII mande à Marguerite 
qu'il a reçu ses lettres au sujet d'un Anglais nommé Nicholas 
Terry, détenu dans les prisoas de Berghes , comme criminel 
de lèse-majesté envers lui, roi d'Angleterre. Il la remercie 
d'avoir bien vo«Iu, nonobstant les privilèges de la Tille de 
Berghes, le foire retenir plus long-temps que de droit, fl la 
prie en même temps de donner des ordres afin que ledit 
Terry soit remis au porteur de cette lettre pour être conduit 
en An^eterre. 

1618, 5 février, à GreenwùA. — Lettre de condoléance d'Henri 
VIII à Marguerite, an sujet de la mort de l'empereur Maxi- 
milien , décédé le 15 janvier précédent. 

1520. -T. Paqubs, 8 Av»iL. 

1520, 11 avril. — Traité de commerce entre Henri VIH et 
l'empeMurCharles^Jaint, par lequel les traités de commerce 
de liih95 et 1S06 sont confirmés. 

1520, mai.— Instruction à révérend père en Dieu notre très- 
cher et bon ami l'évêque de Luc, ambassadeur du roi en 
Angleterre, de ce qu'il y a à dire et remontrer au roi d'An- 
gleterre et au cardinal d'York. 

1521. — PaQCES, 31 MARS. 

1521 , 24 novembre. — Traité de Ugue feit entre le pape Léon X, 
l'empereur Charies-Quint et le roi d'Angleterre Henri VIII,' 
contre la France. 

1522. — Pâques, 20 avril. 

1522, tt janvier, à Catew.— Traité de comme rceentre Henri 
Vni et Cbaorles-Quint. 
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1B28. — Pâques, 12 avril. 

1258 f Hjmih à GtûenvÀth. -^ Heari Vni amionce à Margue- 
rite d'Autripbe que lea d^vlés.oni eonda ayec KemperevHr et 
le roi de France no tijaité de iMmnerce pourra restitution 
des vaisseaux > effets et prisonniers* 

1528, 15 juin. — Promesse deCutbert, évêqpie d^ Londres , 
et Brian Tuke , trésorier de la chambre , Réputés du roi 
Henri YIII, pour traiter de la trêve avec ceux de Charles- 

. Quint et de François L<^, restituer les prisonniers , Taisseaux 
et efifets pris. 

1528, 15 jum, à Hamptoncourt. — Traité de la trêve faite 
pour huit mois eatre les rots Henri Vin , François h^^ et 
Tempereur Charles-Quint , pour les Pays-Bas. 

1528, 24 septembre, Okingn «^ HeocnniaissflBee de Henri YtH 
d'avoir reçu l'acte de la ratifioatm par Teo^reur Charles^ 
Quint du traité de la trêve ci-dessus. 

1529. — Pâques , 28 avril. 

1529, mai. — Instruction à Tévéque d'Elue , ambassadeur du roi 
en Angleterre , et à Guillaume des Barres » secrétaire dudit 
sieur roi et de nous (Marguerite) , de ce qu*ils auront à dire 
et remontrer au roi d'Angleterre ei an cardinal. 

1529, 5 août. Cambrai, — Traité conclu ewire l'empereur 
Charles V et Henri VIH , roi d'Angleterre. 

1531. — PaQUBS, 9 AVRIL. 

1531 , 13 mars. — Commission donnée par un auditeur de 
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d^ h Hota 9 député du f^pe, pour eaiendre à la cour de Teni- 
pereur Charles V les témoies que la reine d'An^fletorre vou- 
drait produire afin de certifier la validité de son mariage avec 
le roi d'Angleterre Henri YUI. 

1531, 5 janvier, Rome. — Copie du bref du pape Clément Vn 
donné en faveur de Catherine d'Aragon contre le roi d'Angle- 
terre Henri YIH, qui voulait la répudier; et de plus l'acte 
de la publication qui été faite à Dunkerque. 

1531. — Bôle Contenant les raisons que Catherine d'Aragon 
alléguait devant le commissaire du pape, à Rome, pour la 
validité de don mariage avec le roi d'Angleterre Henri YIH; 
lequel rôle fut envoyé au patriarche des Indes, à l'évêque de 
Palencia, pour en informer et ouïr les témoins en la cour de 
rêmperéur Charles V. 

1532. — Pâques, 31 mars. 

1532, après Pâques. — Projet d'un traité de commerce entre 
Henri VU! et Cbarles-Qiiint, lequel projet a été formulé par 
Içs députés des deux souverains^ à l'assemblée de Bourbourg. 

1532 , 25 janvier [pour le premier bref) , iS novembre {pour le 
second). — Procés-verbal de la publication faite à Dunkerque 
et à Bruges du bref du pape Clément VII à Henri VUI, roi 
d'Angleterre, par lequel il l'avertit de reprendre la reine 

. C^ç^ne d'Aragon pour sa femme et renvoyer Anne dans 
un temps limité, sous peine d'excommunication, avec la 
copie jointe de ce bref, contenant aussi un premier bref par 
lequel ce pape exhorte le même roi à recevoir pour sa 
femme la même Catherine d'Aragon. 

1533. — Pâques, 13 avril. 

1533, 8 août, à Rome. — Sentence par défont, rendue contre 
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Henri , roi d'Angleterre , en faveor de Catherine d'Aragon , 
sa femme , qu'il avait répudiée* 

1533, 13 août, à Rome, — Bulle du p«^ Clément YII» contenant 
la sentence rendue contre le roi d'Angleterre Henri YUI , au 
sujet de sa séparation d*avec Catherine d'Aragon et son 
mariage avec Anne de Boleyn, avec ordre audit roi de 
reprendre ladite Catherine sous peine d'excommunication. 

1533, 19 octobre* — Procès-verbaux de deux publications faites 
à Dunkerque , de la bulle du pape Clément VU , contenant 
la sentence rendue contre le roi d'Angleterre Hepri VIII ^ au 
sujet de son divorce avec Catherine d'Aragon et son mariage 
avec Anne de Boleyn. 

La bulle à Rome, le 13 août 1633. Sa pi^lication à Dun- 
kerque , le 19 novembre 1533. 

1535. — Paqubs , 28 mais. 

1535 , l.«ï' avril , à Richemond. — Lettre de Henri VIII à Marie^ 
reine de Hongrie , gouvernante des Pays-Bas , en faveur de 
Thomas Thurmubal , marchand anglais à qui Ton retenait un 
navire. 

Sans date d'année, 11 octobre, en Vhétel des frères carmélites, 
près Oxford, -*- Henri VIIÏ à Marguerite d'Autriche. Il lui 
mande qu'il a reçu les lettres de créance de Henri Ufenhove, 
qu'elle envoyait par devers lui, pour les affaires du commerce 
de la Flandre et de l'Angleterre. 
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X. 



1513 , 22 août , au camp devant Thérouanne. Philippe de 
Brégilles (1) à Marguerite d'Autriche. // lui apprend 
la reddition de Thérou<mne; vwie il la prie de tenir 
cette nouvelle secrète jusqu'à ce que le roi l'en informe 
plus pleinement. 



Madame, tant et si humblement que possible m'est^à icotre 
bonne grâce me recommande (2). 

Madame, le roy m'a chargié vous escrire que la ville de 
Teroiane s'est rendu & lui ce lundy après diner ; mais il you& 
prie que le yeuliez tenir secret, tant qu'en serez, avertie plus à. 
plain. Je ne lui ay point voulu demander en quelle faison ; mais 
je tiens fermemamt que est à notre honneur; dont je loue 
Dieu ; car il m'eust &llu montrer bon ceur pour recouvrer mon 
honneur de ce que je ne m'étoye trouvé à la bataille. 

Madame , monsieur le gouverneur et moy avons receu de 
vos letres escriptes à Tapétit de nos famés ; mais vous sçavez 

(i) PHilippe de Brégilles était maitre-d^hôtel de Charles , archiduc d'Autriche, 
et son envoyé auprès du roi d'Angleterre. C'est à ce titre qu'il se trouvait au 
siège de Térouanne. On lit quelques lettres de lui sur le même sujet dans les 
Lettres de Louis Xll, publiées par J. Godefroy , t. ir, pages 189 , 196 et 3o8 ; 
mais celles-ci n'y ont paa été insérées ; elles complètent les documenta donnés 
par les premières, 

{%y J'ai été obligé de rectifier ui| peu Torthogiaphe de Philif^ de ^régille», 
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que sommes gens d'homoeur et que pour riens ne fussions par- 
tys sans la fin de cette ville ; et croy que si antremant l'eussions 
fait y ne nous eussiés point faly pour la première; ce sçait 
Dieu, Madame, qui vous doint ce que phi s désirez. Au camp 
devant Téroiane , lundi au soir. ' 

Votre très humble et obéissant esclave , 
Ph. de Brégilles. 



{Arch. d% dép, du Nord. Ch. des Comptes. Poriefeumes.) 



c^Dtmine fioderroirrarvàit fail;4«iU'les<£e<(r«« de Louis J^7/.&«iis celte préoaiiti«B, 
le bon mailre-d'liôler eûl été toul-à-fait inintelligible. Voyez , soi ce'siége , jfifrV- 
•foire 4ê THérouttuné, par M» Fiers , page 33. 
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XI. 



15ià. 30 août. Au camp devant St.-Omer. Philippe de 
Brégillies donne à Marguerite d'Autriche des nouvelles 
de Vdrtnée qui est devant St. -Orner. 



Madame, tant et sy humUemeiit quepousîMe m'esi, à votre 
bonne grâce me recommande. 

Madame, vendredy XXVIIII» de ce mois, le roy a renvoie 
quérir deufx ou trois pièces de grosse artilerie qui estoient de- 
mourées enraqnées envergTournehem, qui estoit bien à quatre 
lieues de lui ; et , pour ce faire , fit marcher le comte d'Est avec 
miUe chev^x anglois et environ V^ yrtandois^ chevaulx 
légiers , ensemble le sieur de Yalain et de Lyne W^ allemans , 
et autant de piétons anglois ; et en dépit de XV<^ hommes d'ar- 
mes et bien dix mylle piétons, ont nos gens ramené une 
grosse pièce d'artillerie; et n'eut esté faute de roues, il l'eus- 
sent tout amené , qui eust bien fait aus nostres el par trop grant 
méchante aux ennemis. Et vous asseure que le roy estoit en 
une estreme douleur , quant il seut que ses gens estoient au 
conbat avecque ses annemis sans sa personne ; ne au moins , à 
ce que j'ay pu entendre , n'y a eu perte de trente hommes , que 
d'un côté que d'autre; el croy que ledict seigneur roy ne con- 
sentira plus aler ses gens à si petit nombre si loin de lui. Madame, 
incontinant que le roy eut parlé à mesire Simon de Ferete , il 
m'en vint faire la fête , de ce qu'il plais dire à la mageslé de 
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Tempereur de le venir trouver au camp. et mç dit 

qu'il espéroit avant quHl fût long temps de vous veoir aussy. 

Madame, si propos ne change, le roy déloge ce jourd'u; XXX<^ 
de ce mois» pour aler au gite en son camp de Teroiane , bien 
délibéré, quoi qu'il couste, de l'emporter ; et vous asseure que je 
voudrois croire que n'y voudroit espargner sa personne propre» 
et croy fermement qu'on trouvera toute autre chose en luy que 
beaucoup, de gens ne pensent. Au seur plus, Madame, me 
semble que feriez bien d'écrire une bonne letre au duc de 
Boucinghem, du bon vouloir qu'il a de Cadre service â Monsieur 
et à vous, et le me montrer en paroles et en faits; et avecque ce, 
estung très saige gentillome et vertueulx. Ce sait Dieu, Ma- 
dame , qui vous doint accomplissement de voz bons dézirs. Au 
camp entre Teroiane et SaintnCkner. 

XXX® de ce mois. 

Votre très humble et obéissant esclave , 
Ph.« DbBiubgillbs. 

{Arck. dttdép. du Nord. Ch. dts Comptes. FartefeuiUes.) 
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xw. 



1517, 10 janvier, à Naples. — Jeanne, reine de N aptes, 
veuve de Ferdinand II, informe Marguerite d'Autriche 
du décès de la reine Jeanne sa mère, veuve de Ferdi- 
nand //'■ et fille de Jean II y roi d'Aragon. 



Illustrissima Domina , consanguinea et soror nostra càrissima. 
Per relatione de Don Fernando Castriota (1], nostro amato creato 
et ambassadore , vostra illustrissima signoria intenderà parti- 
cularmente in quanta mestitia et amaritudine ce retroyamo 
per causa de la morte de la serenissima signora Regina nostra 
matre et signora, de immortal memoria; la quale invasa d'al- 
cuni accidenti de febre acuta , poi de havere tutti li sacramenti 
de la Ecclesia, con summa devotione, facto testamento^ et 
adimplito , quanto se poteva sperare de regina christianissima , 
£omo essa è stata , a K YII del présente , a la prima hora de 
nocte , rendio Tanima al creatore , lassando Noi sua unica figlia» 
vidua et horfana in acerbo dolore et afflictione , et solo a la 
speranza de Dio et de sua Àlteza. Et perché ce persuadimo che 
per Yostra virlù et per la conjunctione del sangue che havimo 
insieme, de tanta nostra jacturapigHarite despiacere , maxime 
che dicta immortal memoria non meno amava yostra illustris- 
sima signoria da verdadera figlia ; che Noi ce è parso significarli 
tanta nostra disaventura , pregandola slrectamente che voglia 

(i) Feruand de Castriota , mar^uii; àe Saint-Ange , fwt tué de la propre nain 
àe François 1.*' , le «4 février i5a5 , A la bataille de Pavte. ' 
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havere compassione de la disgracia nostra , et recommandare 
ce al serenissimo et catholico signore re , commuDe nepote , 
supplicando Sua Àlteza voglia havere pietà delnostroinfortunio, 
et tractarce con amore et chaaità paterna , abracciando le cose 
nostre como de obedieatissima figlia che li simo, et pigliandoce 
in sua protectione , sforzaadose fare taie opéra che li negotii ha 
procurato et procura Don Fernando Castriota, nostro aniato 
creato et ambas^adore , yengaqo fid expedir^e bene, etNoi 
habeamo causa restare con perpétua obhgatione ad Essa et a 
la prefata Mae^tà catholica. Et considerato ce seatimo mancare 
allargandoce più in longo scrivere de questa materia, farimo 
fine recomendandoce continuamente a la Illustrissima Signoria 
Vostra y et pregandola done fede ad ipso nostro ambassadpre , 
conio si a bocca li parlassemo. Dat. Neapoli X^* januarii 
MoCGCCGXVII. 

{Original* Chambre 40S Cofi^Us de Idlle.) 

. Nota. Cette lettre est intéressante à double titre : i.*» elle se rattache à Tune 
des époques les plus mémorables dç l'histoire de Naples. Ferdinand I.«^ était mort 
en 1494 1 ]^^^ suite des cliagrins et des fatigues que lui causèrent les menaces 
dMnvasitin dfc la part de Charîci VIII, roi de Firancc. Il eut pour succéssént 
AJpkonsfi^'fton ÛU d'iin premier lit , qvÀ aMiçia an bout dViA an ; Ferdiituid II , 
4^8 d'AlphoBse^ moi^a svr le tr^e «t49ioiirutpaiys enfi^s en i49^v après avoir vu 
ses état? envahis par les- Français. La couronne échoit à Frédéric III , oncle du 
dernier roi, qui , à son tour dépossédé par Louis XII et Ferdinand-le-Catholique, 
vient mourir en'France dans les bras de Saint François de Paule et du poète San- 
nazar. Burant tous' ces désastres', la'vcuvc de Ferdinand I.«% Jeanne d'Aragon , 
trtikis^ la plus ^^îble existenée ', ette fut rèddiite auv b«s«ins de la pauvreté, 
'fm^i biea qw sa fiUe ,' veuTede Ferdinand II , cdlt- même qui écrit la Uu^e 
ci-;dossus^ j 

r ».o On remarquera dans cette lettre l'emploi de divers mots qui conservent 
toute la forme latine: Matre, Domina, facto, t^idua, et, eccîesia, maxime, janua- 
rii, etc. Il semble que la princesse napolitaine, en employant ce langage quasi- 
macaronique , ait voulu se faire mieux entendre de Marguerite , qui sans doute 
était plus familière avec le laAiu qu^avtc Ttiiome italien. Du reste, U lettre de 
Sixte V, insérée ci-après, ©ffre bien aussi quelque latinisme». 
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XIL 

lSa&.a6 ma», à Madrid* ^ Lettre de CharJes^Qutmt d. 
Lomiu et ^mûie, ré^miû de France , tnéreée Frampi»$' 
i*%mu n^t de. la caftiviié de ee monarque* Il lui mandé 
qu'il ut aUe que ie,r<n soit en bon^e eanté « qu'il a dbnni. 
i>rdre.d>e le traiter eemn^eea naisêanee et son rang le 
fnéritent. Il eera hmreuw d'afprendre soment de $ep 
nouveiks H d'en donner à madame la régente. Il eet 
diepoti à faire une bonne faise; et finalement iLprie la 
régente de Im remeyer le frinee d'Oran§e et auàree 
gmêikhommepfaitepri^immereà Pavée, prof^etéant de 
payer leurranpofn. 

VMàme la régeûte, j'ay rétm ventre lettre parle eomœMideiir 
Penalosa ; leqael m'a dit des iioiivettes da roy votre filz , et aj 
esté et Suis fort joyeulx cpTil est eti bonne santé et sa persénie 
présentement libre de pins grans inconvéniens qui ensuivent de 
k guerre. Car non seullement le feray traicter comme fhon- 
nesteté et grandeur avec Taffinité de sang d*entre luy et moy 
le requiert ; mais d'avantagé y comme vous dira mon comin et 
second ohambeBan ^ le sieur de Rmux , présent pourtour , que 
j'envoye devers luy pour le visiter de ma part , j'ay aussi doimé 
ordre qu'il n'ayt faulte de chose quelconque touchant sa santé; 
tout ainsi que vouMroye estre &it à moy mesmes. Et aussi ay 
pourveu vers mon beau frère et lieutenant général en Vtalie , 
le duc de Bourbonnoys et le comte d'Entremont^ mon vice-roy 
de Naples , afin que vous , pour votre consolacion, et moy, pour 
austant qui touche aux affaires d'entre ledit seigneur roy votre 
filz et moy et mez alliez, ayons souvent de ses nouvelles^ comme 
le me requérez par vos dictes lettres, en suivant le contenu 
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desquelles, et principalement pour le grant bien que peut venir à 
TuniTerseDe chrétienté par l'unyonet amytié de nous deux avec 
mesdiiz alliez , que tousjours avoùs désiré et encoires désirons 
une bonne paix. Nonobstant la bonne fortune qu'il a pieu à Dieu 
m'envoyer, si ne youMroye-je procéder à conlmuer de guerroyer 
que premiers ne me soye mis en tout devoûr pour làdieie paix. 
J*ay à ceste cause bit mectre, tant en mon iM>m que de 
Biiesdicts alliez 9 ma résolucion par escript, de ce ^'estmon 
intencion avoir et recouvrer, comme chose que justement 
m'appartient; lequel egeript momlit cousin du Roeulx vous 
monstrera. Et après le présentera audict sieur roy votre fik, 
espérant que y penserez et ne refoserez chose tant juste et rai- 
sonnable pour le bien et repos de l'universeUe chrétienté. 

Au surplus, Madame la régei^puisque la prteim de m(m cousin 
le prince d'Oranges et d'autres gentilz hommes qui ftirest prins 
avec luy, ne vous peut maintenant de guëres ayder ne prouffiter, 
eqiérai^ que me vouldrez conq^re en chose tant juste et lu»Uieste 
qu*est la libéracion dudict prince, je vous prie bien affectueuse- 
ment que le me vuillez envoyer psf deçà, avec les autres 
g^itilz hommes de sa compaignie. Et je vous prometz, par ceste 
signée de ma main, que soit par eschange d'autres parsonnes 
équivallentes ou autrement, je vous ferai faire la raison de leur 
prison; de s(»rte que vous ou autres qui y peuvent avoir droit 
soyez Inen contents et satisfaits. Et si me ferez plaisir très 
agréable. A tant, Madame la régente. Notre Seigneur vous ayt 
en sa garde. 

Escript à Madril , le XXV.® jour de mars MV« XXV. 

Charles , et plus bas Lallemand. 

Suscription : A Madame la régente en France, 

(Copie du temps ou minute originale. Chambre des 
comptes.) 
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1595« M marS) à Madrîé. — Lettre jm Chaeles-Qihiit 
AU snBim BB PtACt 9 #on am^oâ^oileiir en Angleterre. Il 
/!•»' mafNle /a priée du roi Françùie I"" à la baHille dé 
P^ie; lui éonne la liête dee outrée prieonHters et lui dit 
comment H doitnégqeier en cette circonstance avec le roi 
d* Angleterre. 



De par Tempereur. 

Chier et féal. Depuis ce qae tous avons escript par Cilly , nous 
ayons eu les bonnes nouvelles de la yietoire qu'il a pieu à Dieu 
nous donner contre le roi de France et son armée. Et pour ce 
que nous faisons doubte que le roy notre bon frère , monsieur le 
légat et vous missi, estes desja perticuUerement et bien au long 
adverty de tout; a ceste cause n*en ferons yci redictes. Mais 
pourtant ne laisserons vous ^ivoyer l'extrait des noms de ceulx 
qc» jusques à maintenant avons peu sçavoir qui sont esté mors 
et prins à ceste bataille (1), afin que monstrez ledit extrait 
ausdits sieurs roy et cardinal , et qu'ils c<mgnoissent tant mieulx 
le grant bien qu'il a plu à Dieu envoyer à nous et à lui et à nos 
commungs affaires. £t n'oblierez leur faire l'extimation qu'il 
appertient de la defiiaûcte de la blanche roze , comaie bien le 

(i) Cette liste ne se trouve pas jeiute à la lettre. 
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saurez faire , et semblablemeat du grant dangier en quoy est le 
duc d'Albanie, et que sommes bien tenus à Dieu de si belle 
victoire, principalement ayant eu si peu d'ayde de nos amys en 
ceste entreprinse. 

Nous TOUS envoyons avec cestes la copie d'une lettre que la 
dame régente de France nous a escript. Nous ne fiedsons nulle 
doubte qu'elle désire maintenant la paix plus qu'elle ne feit jamais 
et i)on sans cause» considérant tffaù mxU^eïueoi, m ponrra-ele 
r^iYoir lecUt roy son £1». Von» «ayez que «fions i^nqours désiré 
ladite paix; et certes e'e^tlenmllmir re9nèé^y.M^soît à Dieu 
l'envoyer. Et & non» ne ticondra, nayennant^ue l'onndiis resti • 
tttie ce que jvisteiKient nous appertient^ Et seoiblahtewnent soit 
fête la raison audit sieur roy notre frère , m 4ttC de Bourbon , 
qui si bien et grandement nous a servy , et à antres nos alliés. 
Car il sera beaucop plus bonneste l'avoir par doulceur, s'il est 
possible que par plus grand force et rigueur , faisant la guerre 
à ung prisonnier qui ne se peut deffendre, que sembleroit sonner 
mal. A ceste cause nous avons advisé de commencer par cestui 
moyen de pait , pouf nous mectre t^ tout devoir et User de la 
vertu de magnanimité et clémence, sans user de phis grand 
rigueur , si à ce ne soromed contrahict et provoqué par le reffils 
de ladite paix , pour kqueUé avons envoyé nos demandes , tant 
pour nous que leédits sielurs roy d'Angleterre , dne de Bourbon 
et autres nos^ alliés et i^ubjects ; et espérons sÀveir bien tost la 
résolution dttdit roy de France et de kdite^ame sa mère. Cari 
cesl^ffect et pour nous appourter responce, envoyons préëeme-* 
ment le sire de Beaurains devers ladite régente et audsi devers 
ledit roy de France , lequel il vi^tera de notre part pour toute 
honesteté, veo qu'il est notre priscmnier. Et advMtifonis lecSt 
sieur roy d'Angleterre de tout ce que aura fait et besoingné 
ledit Beaurain. Et luy avons ordomié que dès qu'S sera arrivé 
verslesdits sieurs de Bourbon et viceroy, ils vous escripvent ce 
que devrez dire et faire; vous les croyrez et leur obéyrez 
comme à nous-mesmes. 
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Et cependeni direz gracieusement ce que dessus ausdits 
sieurs roy et légat, afin qu'ilz c<»igiiois8ent notre bon Touloir 
envers eulx et qu'ils prendent le tout de bonne part. Vous leur 
dires bioêû que notre intencion n*est point de nous désarmer 
aueimement ny en aiKung çiartier de pays, ny aussi entendons 
que ledit sieur roy notrefrère se désarme ; ains pltistost désirons 
et faiy requerrons qu'il face fitire toutes ses apprestes nécessaires 
à la guerre, pour en faire l'exécution au refitez de ladicte paix ; 
duquel reffuz ou de ce qu'en sera Mi serez adverty par lesdit 
rieur de Bourbon et viee-roy, comme dit est. Car ce ne seroit 
bk sagement de se laisser abuser et passer ceste boîinè fortune, 
sQubs fiffiice des belles et doulces pàroDes des Françoys, lesquels, 
ne faisoBsdoubte, nous entretiendront en délay le plus qu'ils pour- 
ront, espérans cependant reprandre alaygne et gaingner temps. 

Et si lesdits Angtois vouloient dès maintenant faire la guerre, 
nonobstant que seullement par une manière d'honesteté , nous 
faisons ce peu d'attente, joinct aussi pour mectre d'aùstant 
plus le bon droit devers nous, et que chacun congnoisse que 
nous serons deuement acqnicté envers Dieu et le monde, 
nous le remectons à eulx et escripvons à madite dame notre 
tante que si Ton lui demande ayde,^tant de gens que de 
vivres, aux dèspens desdits Anglois, qu'elle leur accourde 
incontinent^ ri toutesfois ne lui sembloit meilleur de dissimuler; 
<raquel cas eHe pourroit monstrer vouloir premier consulter 
avec nous de ce qu'elle aura à feire. Et pour ce, vous pourrez , 
quant l'on vous parlera de tel propos, remectre la chose à 
madicte dame notre tante, disant que lui escriprez pour en 
savoir notre bon plaisir. Bien entendons nous que vous condui- 
sez de sorte que n'y ait inconvénient pour l'advenir, tant d'avoir 
leur asristence^ ri et quant seroit besoing, comme de bazarder 
de perdre leur amytié ; ce que ne vouidrions ny nous seroit 
propice* Ains nous entendons entretenir , tant que en nous est , 
l'amytié et alliance que avons avec ledit seigneur roy notre 

14 
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bon oncle. Et ainsi le pourrez tousjours dire , asseurer et eer- 
tifier graeieusement de notre part (1). 

Et en cas qoe par delà Ton yoas voubist mectre en qpidque 
pratique de guerre , soit de bailler assistence du cousté de 
Flandres y comme vous ayons escript et mesmes derm^emeat 
par CiUy» ou autrement à notre charge et desp^use, tous savez 
que n'avez nul pouvoir de nous pour traicter ; et sur ce pouvez 
prendre juste excuse et bien entendre ce qu'ilz vous dnronty et 
leur respondre comme de vous même , <[u'ilz yoyent que mun- 
tenanty par la grâce de Dieu, nos affaires sont fort dîfférente&de 
ce qu'ils souloient, quant despécliames ledit Cilly^ et ne vous 
avons escript aucune chose sur tels propoz ; mais que volontiers 
nous en escriprez et advertirez^ et que pour briefvement avoir 
fait» vous semble quils pourront envoyer pardeça leur pouvoir et 
instruction à leur ambasssadeur pour tridcter yci vers nous et 
faire l'exécution tant plustost et en saison. Et cecy est notre 
intention» quant ausdites affaires d'Angleterre yact^ftdant que 
ayez nouvelles desdits sieurs de Bourbon» vice roy et Beaurain» 
comme dit est. 

Au surplus, nous avons bien entendu ce que par l'homme de 
Tabbé de Mydelbourg nous avez fait advertyr» touchant la prinse 
de vos lettres ; etcombien qu'il nous eaay t grandement despieu 
et non sans cause » pomr la honte et injure que en ce nous ait 
faicte» ce néantmoins nous semble estre bon de le dissimuler grar 
cieusement» jusques ayons quelque lectre de vous sur cestui 
affaires h car alors aurons juste oecanon d'en escripre audit sieur 
roy notre frère et nous plaindre dudit cardinal ; et ne fadsons 
doubte que sondit ambassadeur lui en escripra et audit cardi- 
nal ; car nous le lui avons dit» et n'entendons que cecy demeut'e 
en oblyt» puis que Dieu nbus a donné si bonne fortime que de 

(i) Tonte la cauteleuse duplicité de Charlcs-Quint se réy^le dans cette partie 
de sa lettre. 
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pouvoir conserver notre réputation. Et poar ce , s*i1 y avoit 
apparance par delà de pouvoir Caire c^astier ledit cardinal par 
quelque bon moyen , sans feire inconvénient en nos aflaires^, 
vottldrions bien en avoir votre advis et de la manière comme 
nous escripvons à madame notre tante que^ si le sieur de 
Bevres et autres ambassadeurs de Flandres sont encoires par-- 
delày qu'elle les foce retirer; et si CiBy n'estoit encoires party 
qu'il af^urte response tant à cestes que à ce que escripvons 
présentement à madite'dame notre tante. Et puisqu'il est en 
notre service lui communiquerez le contenu en ceste lettre. Et 
sur ce f attendant de vos nouvelles faisons fin atant. Donné en 
notre viUe de Madr}l , le XXVI.«n« de mars MoXVcXXV. 

Chaeles, 



Bn poêt-'ieriptum. Depuis ce que dessus escript» avons receu 
lettres du roy et cardinal sur la prinse de vos lettres, et en ferons 
la respoAce convenable à votre descharge de laquelle vous adver- 
tirons. Nous avons aussi receu ce jourdhuy un paquet du XI» de 
mars, auquel vous respondrons par celluy quil nous a apporté 
qui partira tost. Et semblaUement a notre cousin de Bevres, 
président, et autres vos collègues. Et pour que nous entendons 
que ledit sieur roy doit icy envoyer ung gentilhomme pour 
iraicter, remectrons la résolution jusques lors, afin que tout se 
conclue iey. 

(Original avec iignature autographe. Chambre 
des Comptes.) 

NoiA. Cette lettre et U précédente me paraissent d'un haut intérêt; elles 
auraient mérité , ce me semble , d*étre citées dans la belle et patriotique Hiitoirt 
de la captivité de François L*' que yient de publier Mt Ktj, 
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XV. 



ihhSf 15 juillet — Relation d^un combat à outrance en 
champHilos entre Julian Romero , assaillant , et Antonio 
Moro, défendant, livré à Fontainebleau en présence du 
roi François I*' {i). 

L'OUMtt mi GOIttAT. 

Dès le matin sera crié par le herault estant dans le camp, 
comme le Roy ce jourd'huy, quinzième jour de juillet Tan mil 
cinq cent quarante-six , a accorde aux dessusdits Romero et 
More y combatansy lé camp en ce présent lieu seur et libre , à 
toute ôultrance, pour mettre fin au différent et querelle jd'hon- 
neur d'entre eulx; et est défendu à toute personne de quelque 
estât 9 qualité ou grandeur qu'elle soit, d'empescher de fait ny 
de paroUe ledit combat , ne donner anlcun destourbier en ceste 
affaire , en quelque manière que ce soit. 

Aprez ladite cryee, qui sera faicte à l'heure un peu devant que 
lesdits combatans entrent dedans le camp, Tassaillant premier , 
accompagnié de son parrain et aultres âe sa compaignye, après 



(i) Om extraits de ce récit <mt été , sur mt commimici^tion , publiés par M. d« 
Campigneulles dans son excellente Histoire des duels anciens et modernes, 
in-8 o, a toI. , i835, II. 89. Ouvrage digne d'un véritable succès, et qui sans 
doute serait beaucoup plus connu si l'époque de la publication n'avait coïncidé 
avec la mort funeste de l'auteur. 
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avoir honoré ledit camp en la manière accôustuméiey. qui est de 
£aiire ung tour par dehors icelluy avec sons de tambourins , 
phiffres et trompettes , entrera en ^on pavillon. 

Aprez y le défendant entrera en pareil ordre en son pavillon. 

Durant qu'ilz seront en leurs pavillons s'accorderont des armes 
deffensives. 

Aprez entreront dedans le camp et les mettra lors au Kéu 
qu'il leur sera ordonné, duquel lieu aprez ilz partiront pour aller 
Cadre les sermens accoustumez* 

Forme du serbient de l'assaillaitt, 

« Moy Julian de Romero, jure sur les saintes reli^ês.et évan- 
gilles de Dieu et sur la foy et baptesme que je tiens de tuy , que 
à bonne et juste cause je suis venu en ce camp pour combatre 
Anthonio Moro> lequel a mauvaise et injuste cause de se défen^ 
dre contre moy, et en oultre que je n'ay sur moy, ny en mes 
armes, parolles, charmes, ny incantations desquelles j'aye 
espérance de prendre mon ennemy et descelles Je me veuille 
ayder contre luy, mais seullQment en Dieu, mon bon droit et en 
la force de mon corps et de mes armes. » 

Forwe; du serment du deffbndant. 

a Moy Anthonio More, jure sur les saintes reliques et évan- 
gilles de Dieu et sur la foy et baptesme que je tiens de lui , que 
y ay bonne et juste cause de me deffendre contre Julian de 
Romero, et en oultre que je n*ay sur moy, ny en mes armes , 
paroUes, charmes, ny incantations desquelles j'ay espérance de 
prendre mon ennemy , mais seullement en Dieu, mon bon droit 
et en la force de mon corps et de mes armes. t> 

Aprez lesdits sermens faitz, on leur mettra en main les armes 
offensives. 
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.Et cela faity sera cryé par le hérault, IcNrgqae lesdits combatans 
seront tous au lieu dont ilz seront partiz pour faire lesdits ser- 
mons à haulte Yoix et cry publicq; et aprez que les trompettes 
auront sonné , que chacun ait à faire silence , et que tantost que 
lesdits combatans seront entrez au combat, aulcunn'ayt à tusser, 
cracher 9 parler , ne foire signe de pied ny de main ou de Toeil 
qiû puisse nuyre ou préjudieier à Tpng ny à Taultre desdits 
combatans, et ce sur paine de la vie. 

Et ladicte cryée faite, sera ledit hérault adyerti par Monsei-. 
gneur le mareschal, deslors que lesdits. combatans seront prestz 
de combatre pour cryer à haulte Toix : « Laissez aller les bons 
combatans 1 D 

Âprez^ lequel c<Hiibat fiiit, sera le yaincqueur ramené en grand 
triumphe à son lodgis, «ccompaignié des héraulx d'armes du 
Roy, lesquelz ne yeullent point assister à aller quérir lesdits 
combatans, ne les mettre audit camp, pour ce que le desploj 
de leurs cottes d'armes sera préservé à celluy qui sera 
yaincquenri ^ 

RÉCIT. 

Le.huytiëme de juillet, le combat des deux espaignolz aVoît 
esté ordonné à Fontainebleau; mais pour ce que ledit jour le 
parrain de Pespaignol, qui estoit assisté du roy d'Angleterre, 
ne se peult tr.ouyei audit combat, ledit combat Ait remis au 
XV.^ dudit mois, à la requeste du roy d'Angleterre, qui en 
escripyit à ceste fin au Roy très chrétien, avec asseurance que 
ledit parram angUos^ qui se nome MiUort Gamvet, se trouve^ 
roit ledit XV.® jour au lieu destiné. 

Auquel jour les deux combatans se trouyërent sur la place- 
preparée pour ledit combat, qui fut eùyiron les six heures da 
matin, et y comparut le premier Julianl'espaignol, qui estoit 
l'assaillant^ accompagnié de plusieurs de sa nation. Et comme 
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tous deux, furent au eautp.» chacun eu sob pawUoii, mtaiei-' 
goeurs de Guy$e, admirai de FraiKse, Brissac et de Theea, 
comme repré^entang la persomie des quatre msdreaeliaoliL de 
France et dudit canqà» cpmparprent en la place dtidil ceariiat 
marcbans. tous ensemble et accompaigmi de la pluiyart de la 
prinoipaUe, noblesse de Francie» entre leaqueh estojrent messei- 
gneurs de Neveri^» Laval. Auniale^ la TféttoUe» ertant lesdils 
seigneurs mareschaulx habillez de casaque» de drap d'or ftiié, 
toutes décoppées par le m^nu; et de mesmes estoit TaCMistre- 
ment de leurs chevaidx; et en la pluspart des deioopfures fl 
avoit ung bouton de fil d'or. Lesk^^iltrea princes et eetg a e n ra, 
qui estoyent en nombre de plus de trante , pourtoient UKg habit 
de toille^d'argent décoppé arec porfiltutes iaihhhfaii^ et har- 

npy s des chevaux tels*D*im mtrereiioq esloit. • • PauSn 

et pluisieurs autres tous vestuz de irekiurs ^ramoisj et le hm^ 
noys du cheval tel, avec décofpemena et poinrfillures^ Ions 
mfmie^ sur beaulx chevairtx d'Espaigne» lesqnela estOTeiit de 
ceulx^du Roy et de monseigneur le Daulphin; et avec leaiils 
équipaiges les seigneurs quatre mareschaulx se tindrent an 
camp, dois le matin jusques à ce que ledit combat fut escheus. 
Aussi se trouva ledit seigneur Daulphin /seulement pour veoir 
l'ordre 9 et saas ce qu'il s'empescha do fait des cérémonies, 
ksqudles furent gardées de point à autre, sekm Tordre du bHlet 
aUant avec cestesi Et \ dois le matin dudit combat, jusques 
eaviron le midi. Ton advisa à la distribution des armes « sur 
TéquaKté desqueltes se retrouva quelques difficultés ; car cehty 
qui le& donna, qui «e nomoit Maure, choisit le combat à cheval, 
par OÀ Ton tomba en dispute sur la ^parité des chevaulx , 
lesquelz Ton disoit n'estre semMAles et «pie peult-estre Tung 
seroil plus ou moins vuif et audacieux que Taultre ; en feçon 
que Yùù soustenoit cpie les armes n'estoywt souffisaàtes ny teHes 
qu*il coBvenoit au c'ombat. Toutesfots enfin , le capitaine JuKan 
fut content d'accepter le chevalque Ton luy présenta, avec pro- 
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po6 que comblai qu'il fuftt peu exercé, à cheval si estoit ce qu'il 
tenoîl sa quereOe iuà juste qu'il e^woit , a¥e<i Tayde de Dieu , 
supprimer ami enemy. Et estoîmt les deux chevaulx courerts 
de raiâUesIégières , tous deux courtaux y Vjomg françoys, qui es- 
toit ceUuy du£t Jidiaii; Pautre espaignoly lequel l'on fit passer 
pour courtatdt , cosBUot qu'il excéda la flaesure ; à quoi ledit 
JsAm De vouhit s'arreiter, coanse ne fit à pMseurs autiM^ 
■seoutiz par, lesquellea Fou adrautagea, en ce coustel, sou 
adrersaire. Les surplus des armes fureiit que tous deux eurent 
ufig hamoix arec tassettes, Permet en teste, une espée d^armeil 
peu tranchmit, une 4mtre eêpée asseï longue bien coppant et 
une petite eqpée nue qui leur fut mise de bmg de h jambe, 
selon que la bcAte serroit à cela. 

EuTirott une heure après le midi , le Roy comparut , et plus 
de ipudre eea» dames , sm ung escbaulfault , lequel âToit esté 
dressé peur dois iceli^ Teoir ledit combat ; et comme ledit sei-^ 
gueur Roy fut c^e part, l'en mena pardevers hiy les ccmibatans 
peur faire les sermens en ses mains; et tenoit monseigneur 
Padmiral, le Urre des érangilles sur le^piellesdits combatans 
jurarent, dilqsel serment la forme fut telle eonàme elle est 
descripte au susdit billet. 

LesAts sermons escheuez, les quatre mareschanlx se 
retoumarent euh an camp, et' avec eulx Iqs combatans ; et au 
mesme instant qu'ils vouslurent monter à cheval pour le 
combat, survint icelle pâ^t par voye de poste millort Ganivet, 
r«lglois, parrmn dudit Julian, au lieu duquel en avoit esté 
choisir ung autre , parce que l'on doobtoit de sa venue: Et fut 
ledit millort ineontinani recen par monseigneur l'admira), qui 
se partit du camp et le mena promptement vers le Roy , lequel 
se retira vers son eschaulËAilt en une prodbaine chambre, et 
avec hiy monseigneur le Dnulphin, et parla assez longuement 
aiidit millort qui hri présenta, êomme il se dit, lettres du roy 
d'Angleterre; 
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Tout cecy ainsi passé, ledit millort fit yenir JuUan , et après 
avoir entendu tout ce qu'estoit entretenu audit jour, il l'exhorta 
le mieulx qu'il peult & bien viTement soustenir sa querelle ; et 
comme fut environ deux heures après le midy , leadits combat 
tans montarent à cheyal mnnis de leurs armes, et estant à 
cheval ilz furent pour quelque temps sans se hurter ny appro- 
cher» attendant Tung l'autre qui eomenc^oit le jNremior. Toutes 
fois enfin, Julian donna le premier cop,. et fat. le çonflict tel 
que en peu de temps Mauro blessa foot le cheval dudit Julian à 
la teste; et si perdit ledit JuHan ses dei» e^ées principalles, 
desquelles il romj^t la première , qui e^toit celle qui tranchoit, 
en frappant sur ledit Mauro; l'autre lui tomba de la main en 
destoumant ung cop. Et pour lors ung chacun estimoit que 
ledit M^uro seroit victorieux , d'autant plus que ledit Julian, 
sentant son cheval fort Uessé, et qu'il se veoit destiti»^ de ses 
deux principalles armes, il ^ mit à pied, par où l'on tenoit 
que ledit Mauro le déferoit incontinent, avec l'avantage si j^and 
qu'il avoit sur luy. Et fault.en cecy noter que ledit Julian 
desmonta fort dextrement de dessus son cheval et d'autre 
coustel que n'estoit son advwsaire, tellement que en cela il ne 
luy sceut nuyre. 

Estant ledit Julian >à pied, il print la corte espée qui luy estoit 
seuUement restée et somma ledit Mamro de se mettre à pied 
comme luy, offrant de le combattre avec ladite eçpée, où il 
avoit toutes ses armes entières ; mais enfin ledit Mauro ne le 
voulust pas.; duquel reffuz ledit Julian fut teUement iasché qu'il 
se enhardist tant plus d'aller resereher ledit Mauro ; et de fait 
par deulx heures entières , l'assaillit souvent, quelquefoiz à sa 
personneet d'autre fotz tirbit contre son cheval, lequel il blessa 
«mprès de l'oril, mais il étoit tellement maillé qu'il ne le pQuvoit 
adamagier. Et se véant ledit Mauro ainsi poursuyvy, il se mit 
à cpntomer alentour du camp, galoupant son cheval, affin qu'il 
ne fût attaint dudit Julian , lequel lui escrioit souvent qu'il se 
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ABUst arrester, luy respondant ledit Maura qu'il ne le cerchoif 
pas, fuyant toujours devant luy; et se dit que ledit Mauro le 
ftisoit à une fin qui estoit qu'il désiroit de prolonguer ledit 
combat jiœqueg après le soleil retiré» auquel cas ilfàt demeuré 
yictorieulx» puisqu'il ayoit desmonté Julian de son cheval et fait 
perdre ses principalles armes » de laquelle chose ledit Julian 
s'apercent bieué Par où sentant les quatre heures sonnées et 
donbtant de tomber en tel inconyénîant , print de rechef 
cueur pour aHer resercher ledit Mauro » combien que jà il fusl 
longuement traveillé à le poymr rencontrer, et pourtsâit plus 
l'anime à le devoir attiaindre. H se mit au milUeu du camp ft 
ong genoU et ayant sa courte. e^ée> qu'il tenoit en sa main, 
escria ledit Mauro de venir versluy, si las et airoS>ly ^'il estoit. 
Tontes ftnz ce fot en vain /toujours repétant ledit Mauro en 
eq^gnol : ce Notequiere; » sur quoy ledit Julian dit à haulte 
voix : a Et io te quiere. » Et de ce pas il poursuyvit ledit Mauro 
avec si grande diligence et à longues passées, que jamais il ne 
cessa qu'il ne Teust attaint ; et en lé poursuyvant il releva son 
espée d'armes qui luy estoit tombée en terre du commancement, 
laquelle estoit entière , et aveciceile et sa courte dague pressa 
tellement le cheval dudit Mauro qu'il le blessa sur les jarretz , 
dont ledit Mauro i^'estonna grtodement , ruant quelques cops au 
contor; et sentant ledit Manro son cheval affoiblir, il voidust 
descendre de dessus , et fut' si peu advisé que il desmonta dtl 
coustel où estoit ledit Julian, lequel sceut très-bien recuillier 
l'occasion qui se offrolt de adoumager son adversaire , auquel il 
courut sus sitost qu'il fut en terre et le poussa roidement soubz 
luy et luy traversa les jambes des siennes, et quant et quant luy 
esta son gorgelin , lui mettant et affûtant au cel sa côrte espée , 
après lui avoir mis quelque peu de sable sur les yeux et 
en la bouche , qui fut pour l'aveugler. Et en le tenant sod»z 
luy, ledit Mauro commencéa à cryer qu'il se rendoit à luy, 
recognoissant son meCbit, et qu'il avoit mal fait d'avoir délaissé 
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En ees eatrefakes arriva vert emioL flioMeigiie«r Vadaiiral^ 
aafiiel ledit Jidiaai demanda s'il tueroii ledit Usêmo, & qnoy 
ledit flieuF admirai r^^dft que nop: Et en j^réseaoe dbdit 
aiear admirai ledit Hauro se reodit de rechief H confessa aoo 
tert ; sur quoy letit Jidiaii se kva et alla an mUUen dndit canqi 
ot îi orya par plusieurs fioli: «Vicleire.» Et cela faH^ se 
rangea avec ledit siew admirai afin que l'en ne luy fiât aucnn 
tort, lequel le récent soidiz la protectioii du Roy, qui lors 
escryaàkaidte voix que Ton ne Iny fisi tort svyr prâiedela b«rt. 
Que fut à canse que aucuns Françoya se vonsluxeot esmonvoir 
véans ladite victoire et que le leur deuMuroit deshonlé. Lors 
les aucuns parêns dudit Julian enirarent an canq^ ei vindmit 
trouver Mauro» lecpiel ib désarmarent de sott hamois. Et dit 
alors ledit sieur adaûral audit Julian qu'il ùHliÀL qu^fl admms 
son prisonnier au Roj; à quoy ledit Julian satiaCusant , vint 
trouver ledit Mauro» lequel seid se pourmenoii par le camp 
ayant.encoires» ledit Mauro^ ses trois espées; et sans ce qu'il se 
tint en aucune deffiBuce » ledit Julian lid osta aeadiles espées et 
le mena audit seigneur Roy auquel il le présenta. Puis adressa 
son propoz & madamcdselle de Traves» usai^ de ces motz: 
« Hadamoîselle , vous avei ce nu^in envoyé une chaîne dor & 
Mauro , affin qu'il fit bon ddivoir c(mtre moy ; et il vous avoît 
promis tous livrer ma teste avant qu'il fiist vingt-qui^re lieures ; 
ei en contre change je vous donne la sienne et son corps parce 
qu'il ne vault rien, n Et respondit ledit seigneur Roy audit Julian 
qn'il avmt foit honnenr à sa patrie parle bon debyoir qu'il avoit 
fût , dont il luy savoit très bon gré et l'en extimoit bomose de 
bien jusques «i boult. 

Gela fait y le<fit Julian, avec mîHort Gamvet et les quatre 

maresohaulx,. retourna au camp victorieulx» faisant traîner 

j après luy les armes de Hauro. Et fut avec tnm^ttes » tambours 

et pluiseurs autres instrumens conduit victorieulx en son logis. 
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auquel le Roy fit depuis d(MUier une chaîne de trois cens escuz. 
Et le soir meîsme Mauro fîit pillé et saccagé de ses suisses et 
autres qui le suyvoy eut » en façon qu'il demeura désuni de ton» 
biens, auquel, comme il se dit, m<mseigneur le cardinal de 
Lorraine envoya vingt-H^inq e^cuz , avec le$quelz il s'est honteii^ 
sèment retiré de ndyt, sans ce que jamais Ton luy ait fait faveur 
depuis de ce coustel, où Ton blasme fort sa pusillanimité et 
qu'il se soit si mal porté comme il fit , «ans recueillir la fortune 
qui tant luy ryoit du commancement. Et à la vérité tous eedx 
d'icy ont esté merveilleusement troublez de son reboutement; 
car le combat avoit esté qualiffié qu'il fut question de Thonneur 
de France et d'Angleterre , tellement que Mauro s'appeloit le 
Françoys et Julian l'Ângloys. Et à ceste cause ledit Mauro qu'il 
se confessa tousjours aux siens plus foible à pied que ledit 
Julian, fiit conseiUé de prandre armes à cheval, avec lesquelles 
l'on le fit exercer plus de quinze jours continuez en la forest de 
Fimtâânebleau, au millieu de ladite forest, sans ce que beaucop 
le isceussent ; mais il se sceut si mal habille de ses armes que 
la fin en fut honteuse pour luy; et ainsi print ledit combat son 
yssue. (1). 

[Arch, du dép, du Nord, Ch, des comptes. Copie moderne.) 



(i) D'Audiguier fait mention de ce combat dans son livre intitulé: Ze vrai et 
V ancien usage des duels, in-8.*> Paris. 1617. 
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XVIII. 



1570. 29 août, à Montigny. — L'Amiral de CfiASTiLLOif 
(Cougny]^ mande à la reine Catherine de Médigis qu*il 
lui envoie le tire de la Roque pour lui expliquer les diffir- 
cultes survenues dans Vaf faire des reitres, qui exigeaient 
deux mois de solde. 



Madame je pensois bient que votre majesté ne seroit plus im- 
portunée pour le faict de nos reystres; mais elle entendra par 
le sieur de la Roque, s'il lui plait, Tinstance qu'ils œit faite pour 
l'entier paiement des deux mois et les remonstrances que nous 
avons faictes là-dessus de notre impossibilité. Toutefois on n'a 
peu tant gaigner sur eulx que nous ne vous ayons encore fait 
ceste despesche pour requérir très^bumblement vos majestés 
de nous ayder en ce que nous reste pour les pouvoir licentier; ce 
que je veulx espérer qu'elles prendront de tant meilleure part 
que quand elles considéreront les personnes à qui nous avons 
affaire 9 elles trouveront plustost estrange que nous les ayons 
peu réduire à la raison que nous avons faict, que d'avoir opinion 
que nous n'ayons faict tout devoir possible de les contenter de 
ce qu'il vous avoit desja pieu nous accorder pour leur licenci- 
ment; me remettant donc du tout sur la suffisance dudit sieur 
de la Roque. Je feray fin en suppliant le Créateur de vous 
donner. 
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Madame, en très -parfaite santé , très - heureuse et très- 
longue vie. 

De Montigny , ce XXIX« jour d*aoùt 1570. 

(1] Madame, je supply votre majesté croire que quant il 
seroit question de rachepter ma vie, je ne scaurois faire que ce 
que je faicts pour licentier nos reistres et les faire contenter de 
ce que le roy nous amande. Yray est que, pour sortir hors de ce 
royaulme, ils se contantent d'ung mois et demy pour Fesreystres, 
aux conditions que vous dira le sieur de la Roque ; mais la 
difficulté est de leur faire fournir & Francfort ce qu'ils deman- 
dent; et par faulte de cela, il est à craindre qu'ils ne faissent 
quelques nouvelles querelles et qu'il ny aye de maulvaises 
mouches parmy eux; car celon le language qu'ils tenoient hier, 
je creignois bien que nous n*en deussions pas sortir à si bon 
marché. Je vous supply très-humblement , ma dame , que pour 
éviter tous inconvéniens , votre majesté face trouver moien 
que nous puisions trouver de quoy satisfoire à ces deulx mois 
et que ce soit à nos despends, comme phis amplement vous 
pourrés attendre de ce porteur. 

Votre très-humble et très-obéissant subject et serviteur, 

Chastillom (3). 
(Original Areh, du dép. du Nord. Ch. d$t comptée) 



(f ) Ce qiii suit ett entièreuKnt d« la main de Coligny. 

(a) Gaspard de Cpligny, seigneur de Châtillon-sur-Loiug, amiral de France , fut 
l'un des plus habiles capitaines de son temps et Tun des chefs de parti les plus 
redoutaUes. Né en i5i7, il estmortie i4 août iS^a^dans Pexécrahle nuit de la St.- 
larthélemL La leUre ^*il écrit ici k la reine-mèf e est un témoignage de la récon- 
ciliation qui Tenait de s'opéft r entre la coot et les insurgés proiaitanti. Le tratté 
conclu le i5 août portait que les reitres allemands seraient congédiés. 
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VIX. 



1S88. 13 janvier, A Rome; Le pape St^TE-Qmirr au roi 
de France Henri pi. // Iui4mënd0 quUl n'a pu admettre 
comme archevêque de Narbonne, Pran§^iê de Jùyeuse, 
attendu IHlUgitHniti de ea naiesanee, (i). // ùwiH le rat 
à faire un autre eheiœ y en lui rappelant comèim U mi 
nécessaire d'apoir, pour ks hautee fonctiône du êoeeriaee, 
des sujets sansjache, doués de science et de vertue* 

SrtTOS W. V."' 

Charisfiime in Christo fili no$ter, salutem et apostolicam 
benedietionem. ^ 

Non si meravigliera la Maestà Yostra, che non babbiamo 
admesso à rarcivescoyato di Narbona Francesco di Gioiosa, 
ch*eUa nominava ne le sue lettere, perche essendo nato illegi- 



(i) François de Joyeuse naquit en i56i de Guillaume de Joyeuse, maréchal 
de France , et de Marie de Batamay , sa femme. Cette prétendue illégitimité , 
alléguée par le pape , tenait sans doute à un degré de parenté entre le père et la 
mère de François de Joyeuse. Le Gallia Christiana, à l'article de Tarclievéché 
de Narbonne y ne fait aucune mention de cette opposition du saint-siége. On y 
remarque , au contraire , que Joyeuse reçut ses bulles du pape Grégoire XIII en 
i58s , et qu'il prit possession le i4 mars de la même année. Quoi qu'il en soit , 
nous Toyons qu'il fut promu en 1589 à l'archevêché de Toulouse ; qu'en i6o5, il 
prit possession du siège de Aouen, et qu'enfin il mourut à Avignon en 161 5. 

15 
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timoy per la dispositione de sacri canoni non è habile à la degnità 
episcopale. Ne ci ë parso bene dispensarlo, perche havendo 
denegato simili dispeasationi ad altri rè y^ ci persuademo che là 
Maestà Vostrà pigliera in buona parte^ che a lei ancora non si 
xonceda, et se contentera di nominare un altro. Intomo à che 
le TOgliamopatemamente ricordare che qnelle petscney che si 
dedicano al servitio de la Ghiesa^ tanto 8ono«più grate à la 
divina HaesiÂ^ quanto sono più nette d'ogni macula» et più 
omate di yirtù. Onde çonfidiamo che , in tanto bisogno di bueni 
fuicerdoti et di prekti essempkri, obe alpresente tià il regno 
di Francia , la Maestà Yostra et per honor rao , et per satisfot- 
tione nostra^ farà una elettione irreprehen8it>ile » come ne la 
essortiamo aifetuosamente ; et le diamo la nostra patema bene- 
dittione. 
Di Roma, & li Xm di Gennaro 1588. * 

La suscription porte : Charimmo in Christo fiU^ nostro Hen- 
rieo, Galliarum régi chrittianistimo. 

Original portant en tête la signature autographe de Siœte- 
Quint. — Arch. du dip. du Nord. Chambre des Comptes 
de Lille. [Portefeuilles.) 
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m. 



1595, 14 janvier, à Heidelberg. ~ FRÉDiRic, électeur, 
comte palatin, félicite Henri IY de ce qu'il a échappé à 
^attentat de Jean Châtel; il l'exhorte à se prémunir 
contre les dangers qui peuvent le menacer. 



Monseigneur et très-honoré cousin. 

J'estois après à faire responce sur ce qull a pieu à vostre 
dig^té royalle m'escrire le 25 de novembre dernier passé, 
pour vous bien humblement remercier dé la bonne afléction 
qu'il vous plaist continuer en mon endroit et vous asseurer de 
tout ce qui dépend de moy , quand le sieur de Soboles, vostre 
lieutenant et gouverneur à Metz, m'a fait entendre le très- 
exécrable acte commis sur vostre personne le 27 décembre , 
lequel advis, comme il m'a au commencem^ott fort estonné et 
ccmtristé, doutant de quelque plus grand désastre. Ainsi ayant 
par après entendu que le coup non^-seidemant n^est nu^rtel, 
mais aussi qu'il ne vous sauroit empescher en vos louables 
entreprises, je m'en suis extrêmement resjoui et loue Dieu de 
ce qu'il vous a de rechef si miraculeusement préservé ; ce n'est 
dès ceste heure. Monseigneur, que voyez que nos ennemis, 
comme désesç^ez de pouvoir par autre ipoyen venir à bout de 
leurs, malheureux complots , tachent d'y parvenir par toutes 
sortes de meschancetez, assassinats, parricides et autres 
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orimeg diaboliques; les exemples n'en sont que trop récents. 
Or encores qu'il soit très-certain que rien n'avient sans la pro- 
yidence divine et que Dieu assistera toujours aux siens ^ si est- 
ce que ce seroit le tenter» si on n*usoit des moyens qu'il nous a 
donner pour nous garder , comme yostre dignité royalle saura 
très-bien faire» prévenant cemt qui pourroient entreprendre 
d'imiter ce malbeureux» et punissant sévèrement ses compGceg 
et '.ceux principalemept qui , sous prétexte de religion , donnent 
à leurs disciples de si abominables instructions. Quant à moy, 
Monseigneur» |e ne lairray jamais de prier le Tout-Puissant pour 
vostre prospérité et continnation de longue vie en bonne santé, 
pour le bien et repos non-seulement de vostre royaume » mais 
aussi de toute la cbrestienté. Et si ainsi est qu'en brief » comme 
on dit » soyez pour faire le voyage de Lion » je le prie aussi qu'il 
vous y conduise et reconduise sous sa sauvegarde. N'estant la 
présente pour autre , je feray fin » vous priant très-humblement 
de vous aaseurer de mon bomble afEsction et de croire que je 
désire demeurer tout le tema dç ma vie f 

Monseigneur et très^honnoré cQusin> voatre très-huii^le et 
plus afiectionné cousin » 

Faimsaïc » 

Comte Palatin , Électeur ( i> 
A Heidetberg, ce i4 àt janvier 1595. 

Au doaest écrti : Au Moy. 

(Orig. àrch. 'dm ê^ du Nvr4. Ch. in Comptée. Porttfmiêk.) 



(1) fMIrie IT, comte palatin du Un», succéda h Louis YI, son f^M 
f 5Sd , et meumt en 1610. Ce prince pmfessft k ethriaiiaie , fue aon père arait 
aliandonné pour embrasser la religion luthérienne. 
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XX. 



1616. Novembre , à Bruxelles. — Interrogatoire et révéla^ 
tion d'un Homme Servais Oudot, bourguignon, qui 
déclare avoir été complice de Ravaillac, lors de Vassasiina^ 

deBmriIV[iy 



Déclaration et confession faicte^par Servais Ondot, natif 
de la Yergwnes seigneurie de GonliMiany bailliage d« Yesoul ^ 
au cottté de Bourgogne^ au mois de novembre 1616> lors furi'* 
aeiuûer en la Steei^orte de ceste vSIe de ]fouxelles et pre« 
Mate«i«nt délenu au çhastean de Naniur; et ce psor devant 



(i) Si les aveux consignés par Servais Oudot dans ce curieux interrogatoire 
sont conformes k la vérité , il en résulte que Ravaillac a eu en loi im complice 
àbtii il n'eit foit mention ni^epart, ^te je saclt«. II faut, dutMte, Convenir «(aH 
y a ^moê les révéUtions de .cet homioe quelques csrconttadeM qui semblest pe« 
compatibles avec des faits bien constatés. Comment croire eu effet queUavaillac 
ne soit pas le vrai nom de l'assassin de Henri IV , lorsque tous leâ historiens et 
les biographes le font si bien connaître comme fils d'un praticien d'Angoulême , 
et le suivent dans les détaUs de sa vie jusqu'au moment où il consomma son par- 
ricide? Peu^étre Servais Oudot n< fut-il qu*an imposteur, nn fanfaron d'assez 
sinats. Sans prendre parti dans cette question délicate , je livre le document tel 
qu'il est; et j'ajoute que nous possédons ici une lettre originale éctite de Venise • 
Henri IV en l'année 1600 , le i3 mai , par son ambassadeur Settiner , qui Tin- 
fofue qu'un capucin italien , homme |^ve , sensé , était venu lui dire qu'un 
hourguignom avait formé le complot d'aller tôt ou tard assaeeitter le roi jus^pMs 
dans le Louvre. On trouvera certainement une singulière coïncidence entre cette 
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Messire GuiDaume de Stenhuys et François de Groote^ re^ec- 
iiyement conseillier et secrétaire au conseil privé des sérénis- 
simes archiducqz , commis par Leurs Altesses & reiamination 
dudit prisonnier. 

Eu la prison de la Steenpoort , du i6 de 
novembre 1616; 

Servais Oudot^ natif de la Yergenne» seigneurie de Gouhe- 
nm, bailliage de Vesoul, au conté de Bourgogne et âgé d'eo- 
vnron 45 ans, examiné par nous sur le serement par lui preste 
entre nos mains , a dit, sur tout enquis, que & son domicile audit 
lieu de la Yergenne, et y aiant sa femme ^ en estoit sort| passées 
cinq sepmaines pour venir déclairer les desseings de deux 
lalnmNurs dudit Heu, l'un nommé Nicolas Chardin et l'autre 
Sliiebaull BaSly, nous disant que lesdits deux personnaiges 
fouit par trois féis requis de votdoir tuer ou le roy d'E^igne 
tiu Tarchiduc de Brabant ; et que la première fois que il luy en 
parièrent fut à Strasbourg en ÂUemaigne, lui présentiffit lors 
un Cousteau à cet efiet , à quoy le déposant ne voulut entendre > 
ains respondit que s'il avoit leur ceur il en mangeroit. La 
deuxième foia advint quelques mois après enEspaignOy où il 
B'€»st<Ht ttdmporté avec de la marchiuidise à vendre» et estant 
en la vi^ de Madrid» lesdis deux personnaiges s'adressèrent de 
rechéf à luy déposant et hiy moustrant leur eousteau hiy 
dirent «^ Tuez en h roy: f> mais le respondant ne le leur voulut 
accorder ni prendre leur eousteau^ et la troisième fois a esté» 
passé trois Biois» en sa maison audit lieu de Vergeane» où 

rétélation de SeUiuer «t celle que fuit aeiie tm» fka taerd le hwirguigMft Serrais 

Oudot 

' Iteft «ne autre remarque à fistire ; c'est que dans les areux de Servais Oudot, 

comme dans la lettre de Settiner , il n'est nullement question que le régicide ak 

été mu par le fanatisme religieux. ' ■' 
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lesd» deux pèpsonmiigés hij^pcésentëreirf «atfefoH iin coiuieto/ 
liiy-diitiit «t T$nèz,fait€$ eeque.nous.aeons^im^ de f aère, i ta 
SOT ce il leur resp(»idil q«i'Us ne sçavott ce qu'ib yoidojettt bke, 
ib réptt^ërent : (c C^eit de tuer le rûy o^ h duc de BtabmU » 

En^pûs s'il leur a demandé pour ce de Fargent, dit qu'oy^ 
WÊm que IcêMs deux peroonnaiges lui dkent-: tu »paU Um oïl 
il yinn,pre$^dp-'e»; et kur ce ledit déposant leur prenûl, qu'il le 
tèToîi, combiimk que son intention n'étend point teUe; mw ce 
qu'il en dismt esloitpour se deffidre d'euxet ne yoiriiit accq^r 
le^coUfiteauJ ^ ^ 

lalerrogé si hd déposant ne leur a £t qu'il n'avoit que fiûre 
du coiuleàtt et qu'il feroit biœi le cmipitatis <e cousteau là , «dtt 
que non. 

Eaqus si lors que lesdis per8<»maiges lui ont tenu lésdis juror 
posy il n'y avoit persome de pcéMoty Si que nan^ mais que 
peu auparaTant le fils dudit Tbiebautt.BaiHy» et à tout liomine, 
tenoit le mesme prc^os. Examiné s'il ne sçait point à qudb 
occasion lesdis personnaiges décent tant la mort desdis princes» 
dit que non : bien que> nous a-t-il déclairé , le père dudit Tbié- 
bault a esté exécuté par le feu» à Dole» passés' dix buit ans, 
.pour crime de sourcelerie» et que ledit Tbiebaidt son fils, en 
est aussi suspecté» et pardOilement le fils d'iceluy Tbiébapitt: 
itô sachant si Nicolas Cbardin» qui est maieur de la Yergenna» 
est entacbé.du niesme mid» bien qu'une ûenne seur en est finrt 
sisspectée. 

Ënquis pourquoy les^ personnaiges se sont plus tost adressés 
à lui qu'à un autre» dit ne le sçavoir» sinon peidt-estre pour 
ayw voiagé en E^paigne» France». AUemaigne ei en ces 
.Pays-Bas. 

D'advmtaige ledit déposant nous a dit qu'au ancsme^emps 
qué.les^s deux personnaiges et luy déposant se trouvèrent à 
Madrid» ils tuèrent un arcber du roy » lorain de nation» nommé 
Jehan Louys» et estime qu'ils le prinrent pour lui déposant ^qui 
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roteiidikiît audit 9tA&t , et qv'ib jj^nsèreBl ravoir eakre Irara 
«nios» BOQS Aéclàlcaiilrsor ceepqais^ avoir eOtondu ûu orné da 
MottEgniSy ^ est la pacokha dudit lieu de la Vergeme» ^ib 
ayeieiit toé ledit ardier en la laaisoa où il logeott et Moieiit 
desrobbé au maître de la mesiùe maisos ua bahuâ où U y ayoit 
j^huîews oomoditéSy et avoieni rapporté le manteau ei easaque 
dudit af einr de la livrée du roj , estMMa easft^e de yriours 
oraDge avec un paœeme&t blanê et rouge et le mairt^ à l'ad- 
Tei^oAt» Im a elto cataifue il dépeçant a ven porter «ps^ ledit 
Chardin » et le manteau par IHm des...... de Grohenan^ qu'A a fort 

bie& recogaeu estre de lafite livrée du coy» ad^outant que ane 
feîs H rq^roolia aadit CliardiB q«e ladite casaque n'avait èalé 
£aiste pour luy ; à quoy iceluy Chardin lui resp<mdit qu'il ne le 
eraigpsott point, el fit semblnit de le vouloir tn^ de smi^ar^e- 
bne; de qaoy bdlt dépoaa&t ne fit point d*estat, disani qa'fl 
nevonloit eitre crmnot. EL après lecture a persisté ne \ 



Du 17 de tiovembre 16x6. 

Continuant Fexamen dudit Servab, prisomiier, l'avons tp^- 
terrogé en quel temps il est venu en ceiste ville ; dict passé 
•environ trois sepmaines. 

Enquis à qri il s*est adressé le prunier pour faire entendre à 
Son Altesse Toccasion de sa venue par deçà, dit quil estoit in- 
tentiomé d'en parler au confesseur de Son Àlteisse ; mais comme 
il estoit parti vfflrs Espaigne / s'est depuis adressé à Bertran de 
Lettre et Jehan Louys » avec lesqu^ il est allé à la Vene oè Ms 
ont parlé au marquis de Mamoy. Interrogé s'il^ pensé à ce que 
hier nous hri dismes de nous déclarer ce dent il se souvienAx)it 
d'advantage, a respondn s'estre souvenu que le fits dudit Thié- 
bault Bailly loi a dit que ledit Thiébault son père , avec ledit 
Nicolas Chardin, retournant ensemble de la cour d'Espaigne par 
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hwagoèi é'aétoiettt adressés à m homme d'éf^ , aiaiii charge 
de rhospkal. et parhnt toute» langues , et Taydeat tué, m 
sftehiBt à qn^e ooeashm » et adjonstant que lefit heamie de 
l'-égtise aTOk un sien fio^^ qai fat archer du roi. 



' Du ly pm èaiân mm de noTVmbve. 

Interrc^ si lesdMs ThiébauH et Niccdas ne se sont adressez 
àiuy à Fontaine-Weau en France , et ce qu'ilz loi ont lors dit, 
respond que passe» siit ou sept ms , ainsi qu'il estoit au^t Fon- 
taine-^au, ledit Thiâbault se yint adresser à hiy, et lui jfre^ 
sentant un coosteau^le voulut induire à tuer le roy de Fralice , 
ipii estoit bien proche dioeulx* 

Enqoisise qu'H laisoit lors audit Fcmtaine-Blean , dit qu'il y 
passoit, aiant porté en France <faelque petite marchandise, 
adjoustant , sur ce encpiis , qu'il ne voulut faire ledit coup. 

Examiné s'il n'a demeuré à vingt-deux lieues de Paris , dit 
avok demeuré 'à Vernèml'-^iU'-Perce par l'espace d'environ un 
an, eA ^'il en est sorty passez^ environ six ttiois , estant depuis 
«Hé psor le pays- pour gaigner sa vie à faire des cueillieres et 
autres mesnaiges d'estein, et que passez ^iviron six semaines, 
il estoit à la Yergenne, où lesdits Thiébâult et Chardin parlé- • 
rentàluy. * 

Interrogé pourquoy il s'est parti de sa demeure audit Yer- 
neoil, dit que pour ce que lesdis deux personnaiges le tour- 
mentoient toujours à exécuter lemr mauvais dèsseing , l'estant 
venu trouver à cest efifect au village de Normandel au Perce. 

Interrogé pourquoy il ne vint de là droit en ce Ueu pour ad- 
vertir S. A* du dessing desdis deux hommes , dit qu'il lui sem- 
blait qu'il estoit comme charmé et qu'il ne pouvait sortir , bien 
que par après il vint à ladite Yergenne. 

Examiné ou il s'est marié, dit audit Yemeuil-au-Peree. 
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Eoquis si lesdits Thiébanltet :Nicolas n'ont eb quelque eom- 
fhi avecsa femme pour le tner , a.dit pe iè 9f avok. ; ^ 

EnwméB*iln'apa6£nct audit Yemeinl on Normandel quelque 
chose pour laquelle Ton ayoit pmmfionliatuMieoiitrelayy (fit 
que noB , du moint qu'il gçache. * 

Interrogé si lors qu'il demeuroil à la Yergfenney lesdits Thié- 
bank et Nicolas ne teioB$ fait àoeun tort», dit que non» sinon 
qli'ilz Font tousxours recerché à faire cest acte mallieureux , 
et croit que g'ib r««9fl^t ttdttTé^ ils n'eusMitIfaUfy de le tuer , 
s'ik eudseiit peu. 

Depuis» l^dit déposant nous a dit qu'il ne içnltpcNAl si les^iU 
TMébauk et Nicolas l'e^ient allé ceieber miît Noraftondel; 
Jnen dit^il, que comme il tiravailloit de sonrmésâer & Ptouvier 
en Gatinois» il les vit passer deux ou trois fois pac deT«nt le 
lieu où il estoit» sans qu'ilz luyairat lors temi aucuns propos» 
sinon entre les dents^^» nous dédairant que d^uîs il n'a parlé 
à eux. . , , 

Sjor qaoj luy estant représenté qu'il a ûuatosl^ dit qu'il aroit 
parlé à eux » à la Yergenne » passez six semaidës et que biét fl 
a déposé que » pour la trotsiésme fms » il leur avoti pailé passés 
trois motg » a dit qu'il ne sçauroit que dire» «mon qite ta dernière 
fois qu'il a parlé à eux » ça esté audit PIpuvier en Gatinois» et 
que s'U ne se fnst anrei^é en ladite yâle » il croit fenûCTieirt 
qu'ilz l'eussent tué. Depuis nous a dit que ledit Nicolas CS^ardio 
et le Ûls dttdit Thiebault Tindrent une fois audit Normandel 
avec une compagnie de soldats et que lors ledit Gbardin avoit 
Testu la casaque ile l'arche du roy d'Espaif^ dont il a ci 
devant parlé et que ce fut km qu'il lui dit que ceste casaque 
n'estoit faite pour luy. 

D'advantaige ledit déposât noiM'a dit que le curé de 
Mouffan en Bourgogne sçait bien à parler des actions desdis 
Thiebault et Nicolas » mesme du .meurtre tant dudit archer que 
de Thommede l'église de Bourges» (qui est tout ce quil sç2ât)»et 
après lecture a persisté. 
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- Ainsi que. nous r^fiongvceste respoDçe à ce priêomiier , H a 
monstre qael<|Ue meA^iilent0ment que nous sçayions à parlear 
qu'il aimt demeuré A ^^iBi^-^^^iieii09 de Paris, disant que 
Bertram le ncm» demi aviûr rs^n^^rté , et làptès^ ladite leeture 
acti^vée, Dous a àemamdé quand ilpoismHt sortir de eeste prisons 



JDu 19 liovembre 1616. 

Sut ee ({ne le£t Serrais Oudot nous ayoit Dadt^dire pas la 
cépiëre^ de la i^ria^n qu'il'* avoît oijMié quek|ae chose cp'il 
déuroil de ncms déclairar, nous y sommes.Tetoumés^; et après 
a¥ofr 07 ledk SaTais sur Je mesme dorment par luy preste , il a 
dit et déposé qi^au tenqi^ qu'U estoît à Jtfadrid, passez scmt 
envinm clneq à sixr ans, il hantât laanaison d'un sarruiler 
nommé Haro Salasar; qui avoit à€emme Ignés de la Peigne > et 
que lors et environ 1er mesme iemps que rarcher et homme 
d'égtise {dimi il a ci devant parlé) furent tuez , aussi fut ladite 
Igirès de la Peigne tuée et sa maison cillée; et lorsque ledit 
Nici^Uffi Chardin vmt trouvei^le déposantà Normandel en France» 
selon qu'il a dit en ses dépositions précédentes , iceluy Chardin 
lui tint quelques propos par lesquelz il a assez teoogneu que le 
floteurdre de ladite femme et le toI de sa maison furefnt fiadcts 
par lesdits Chardin et Thiébaidt Bailly. 

I^adyantaige leifit déposant nous a dit que ocNnbi^i qoe par d 
devant il pourroit avoir déclaré qu'il demeurent à la Yergemie ; 
tmitesfois la vérité estoit qu'il n'y avmt pas eu son domicile , 
bien ^1 estoit-il natif; et qp'après s<m voiage d'£spaigne, dont 
il a ci*devant parlé, aucuns de ses parens (à présens trespassez) 
l'induiront d'entrepr«[iAre de tuer ou faâre tuer le feu roy 
de France , à quoi il s'accorda pour les grands maux qu'il yiàok 
advenir par le moyen dudit roy et s'estant acco^ en Éspaigi^ 
d'un savoiard nommé Jehan Jeffiroy , avec lequel il s'avoit tousi- 
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pwts {Ai camerade, ih comptotâfent par ensemble de faire 
ledit cMip, et à cestefftect se triMportatkrt'à Péris; et y aiaBd 
esté Irois joiw/ roccfl»ion/eii préaetita par le nvoyenqae le 
oarocfae du roy fsrt arresté par qoeiques ohsbteltes; el ledit 
Jahfloi Joffiroy,-d'aii eoosteau qufti avott àèést éffi^t, Itfi donna 
deux coups en la poitrine ; et. Su premief ^up, le sang saulta sur 
le manteau d'iceluy Joffroy, qui fiit cause que s'estant retiré en 
une petite rue près de là, il fut recogneu, arresté $t depuis 
exécuté. Et combien que Ton hiy ait donné nom de François 
Aavatiiart, néairtooins, il aroit vratement nom de Jehan 
loffiroy ; lequeknom de ftavafllart tl avait pring, afin ^'il fikt 
lant nneux vétpaké pour Frençois, ^ ce^ par F advil dit âepoaud^ ; 
et ayoit ledit couateau, dont le coup Ait doué, ^té aehkpté 
tu bonrg de Grange , m pays^ Bourgogne ;l3tdâelare le At 
ëéposaal qaé kvsqoe ledit^coop fiât doué, S en têiok bien 
prodie; mais on ne print point gard» à biy et et^ bon moyen 
desereUrer^ et depuis aUa de phee enpkcegaîgMrsaTie, 
et ki semUoit qu'il estoit oh^^é, parce qn'ilne sçavoîl sortir 
de France. Enfin' arriirunt an village de Normandel, il y print 
femme; at le curé du Heu airec qfnrl^MS artres entrèrent en ' 
soupçon qoe le déposant aroit part à 1^ bmkI du roy de France 
rt >hri en firent qndque rejmelie, lin aians quelqptes fois dit 
qu'il en fiit antant «u roy d'Espaigne on a«x fflctbidiri)qa ou qu'il 
le fist faire par un autre. Et ipiekpie temps après le déposant se 
transperta à Ploorier en C^tinois , et y trafraiHoit de son petit 
mesiier y où lesAts Thiébaolt et Chardin le vindrent trouver, et 
lui présentèrent im cousteau, pour tuer ou le roy d'Espaîj^, 
ou Tarcbiduc , eommte il a dit ci-devant. Il dès lors prini réso- 
lution de se transporter par deçà, pour adveriir S. A., tant de ce 
qo'estoit paisse au regard du roy de Fnmce {ce qu'tt avoit fait 
pour le service de Dieu et de sadict« Alteze) ^ ^e fmàr Tadvi- 
ser du dessemg des^^ Thiébault Baifty.et Nicdas Chardin; 
nurâ qp'il se trouva encore comme charmé, itm scnie qu'il n'^i 
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9ç«voii sortir, juaiitteflil oe qu'il print un boaune smpék il éomaa 
une pièce d'argent « qui le convtqra jusques ep deçà Madères 
A dit de plus qu'U a esté eu ceste ville cincq à six septnainesy 
eerc))«)t loi^ovrë mofea de^fiidra sçavoir à Sou Alteine ee que 
ey 46sa«3 etÀ dil, mm qa'îl wle^ a i^inmevé roeoaaîaB, siwNi 
depuis ^elques jour» en ça, sdon <pi*il sous a ci durant dédacè. 
Qui est tout ce qu'il nous sçauroit dire, et après lecture a persiflée 



Du t4 novembre 1616. 

Nous esians de rechef transportez en la prison de Steenporte, et 
aians mandé par devers nous ledit Servais Oudot , l'avons enquis 
s'U avoit oncques parlé au prince de Condé, a dit que environ 
cincq ou six mois auparavant la m^oit du roy de France , comme 
il estoit en la cour du Louvre à Paris, le roy y rentra en 
carocl^e avec le prince de Condé et autres; et ayant fsii 
arrester, ledit prince de Côndé appella ledit déclarant et luy 
demanda qui l'avoit envoie là : et sur ce qu'il respondit que per- 
sonne , ledit prince de Condé lui fit quelque signe par lequel il 
lui donnoit à cognoistre que ce debvoit estre par charge , ou 
du roy d'Espaigne ou de l'archiduc; et ledit respondant persista 
tousjours que non; par après le prince de Condé dit qu'ilz (en 
faisant quelque signe sur le Pays-Bas) cognoissoient bien son 
espée, et qu'il vouloit estre aussi bien maître qu'eux et tenir 
l'empire <^omme eux; plus luy dit que s'il advenoit quelque 
faulte de quelqu'un d'eux, on s'en prendroit à luy respondant, 
et finalement hiy dit : vat'en travailler pour nou^; comme il fit 
depuis aux bastimens du duc de Sully, audit lieu de Sully, où 
il demeura jnsques à ce qu'il aUa trouver ledit Joffiroy en Bour- 
gogne pour faire le coup dont il a ci devant parlé; lequel fut 
exécuté en sa présence , selon qu'il a ci devant dit. 

Interrogé s'il a fait ce que dessus par charge dudit prince de 
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Gcmié y dit que lum ^ et ipill aelay es a jamii» parlé. Et ce qu'il 
en Csdct a esté pour lé service da rc^ d'Espaigne et de S<m 
^teise.* 

kiterirogé si ^lelqu'uii l'a incité de t«er le roy de Fcaoce 
aiodenie oa la reyne sa mère» dit que non; et qu'à Oiea ne 
plaise 4pi41 eét entreprins chose semUaUa Et «près lecture a 
perristé. . " 

. Original Arch. du dip. du Nord. 
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ADDITIONS 



DOCUMENTS POUR L'HISTOIRE LITTÉRAIRE. 



L 



1546, 8 février, à Saint-Gennain-en-Layç. — jFran/îow /*'" 
invite Mickel^Ange à lui céder quelques-uns de ses meiU 
leurs ouvrages f promettant de les payer libéralement. 

Sieur Michel-Angelo, pour ce que j'ay grant désir d'avoir 
quelque besogne de vostre ouvraige , j'ay donné charge à Tabbé 
de Saint-Martin de Troyes (1], présent porteur, que j'envoie par- 
delà d'en recouvrer, vous priant, si vous avez quelques choses 
excellentes faites à son arrivée, les luy vouloir bailler en les vous 
bien payant; ainsy que je luy ay donné charge et d'avantaige 
vouUoir estre contant pour l'amour de moy qu'il molle le Christ 
de la Minerve et la Nostre-Dame de la Febre, afifin que j'en 

(i) Cet abbé , sur lequel le GalUa Christiana ne donne aucun détail, se con- 
tentant de le nomàiex Francesco de Prima Diei , ^^'est autre que le Primatice, 
fameux peintre et architecte/ appelé dltalie en France par François !.«**, qui 
lui confia les embellissements de Fontainebleau et d'autres travaux importants. 
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puisse aorner Tune de mes chapelles, comme de chose que Ton 
m'a asseoré estre des plus exqiuses et exeeUeates en vaslie mtU 
Priant Dieu y sieur Michel-Ango, qu'il vous ayt en sa g^rde. 
Escrit à Saint-Germain-en-Laye, le YIII^ joue de février, 
l'an M V« XLV. 

Françots. Et plus ba$ : Db Laubespinb. 

(Original trouvé dam la magnifique ci^lleetion de dessins 
liguée far le peintre Wieart à la Sodité Hkyale des Sciences 
de Lille.) 

Nota. Je viens de m^apercevoir ^ne eette lettre te trouve tUni les notes de la 
vie de Michel- Ange Buonaroti , par Vasari , oà elle porte mal à propos la date 
de i546, et dans VHistoire de la vie et des oueraget de MieheUjhtge , par* 
M, Qiiatremère de Quincy, ^ en a égaliment méconnu la date véritable. 
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1561. 27 janvier, à Vie. — Lettres du Cardinal de Lor- 
raine (1) à Claude d^Espence, docteur de la faculté de 
Paris. Ill'txhorte à se livrer à ses travaux accoutumés, 
exprime son regret de n'avoir pu le faire élire évéque de 
Troyes, et promet de saisir toutes les occasions de lui 
être utile. 

Mooâeur d'Espense (3), j'ay receu les lettres ^pie vous m'ayez 
escriptes avec les mémojres et cahiers que p'ayez envoyez, 
dont suis esté très aise et vous en remercye bien fort, vous 

(i)€k»flM, ffift U Clauè», plumier d«c de 6iwe, wàmè^é dé JUiellM, de 
Nad^oaie ^ en eiitae, fpeeseMeur àê ûx èvèM» et d^mitMrt d'«èi)s^s ^ fVit an 
reste un des penoniuges les yltu distingués et les plus iMbibs du seizième 
siècle. Chénier Ta calomnié dans sa tragédie de Charles IX en lui faisant jouer ui^ 
rMe à la Saint-Barthélemi. Le cardinal de Lorraine fut totalement étranger à 
cette horrible catastrophe ; il n*était même pas alors en France. Il était doué de 
qualités ^V>B ^regntle de ne pas rencontrer toajenrs dans le haut ckirgé de cette 
éfofne. Le )>o«trai)l MteMM qu'en ont fait les frères Sftlme-MMiÉieii'a rkn d>ixa^ 
gfbé : In tricha frugalit, in societate uriHtnuê, im maribn* hûnô^*, in coUeli^tia 
grandia tapient, omnet tnî admiratione cemmoviti etçiroa Utteratos. non ttuttitm 
foyehat, seà eorum consuetudine délectahatar qui omni génère scientiarum erçint 
excultissimt. 

(») Claude d'Espence, docteur de Sori>onne et recteur de l'Université de l^aris, 
avait été précepteur du cardinal de Lorraine , qui remploya depuis dans diverses 
négociations importantes. Judieieux et modéré, il travailla utilement ep eei t^n^ps 
de troubles à la défense de l'unité catholique. Tous ses ouvrages soft enuQfll 
recherchés et consultés avee fruit. L'évéehé de Trompes , 91e le cardinal auraif 
voulu faire avoir à son ancien précepteur , venait ou efïet d'être vacant par, la 
défection d'Antoine Caraccioli , qui s*était fait calviniste. Ce fut Clau^ de Beau* 
fremont qui l'obtint. 

16 
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pria&t me faire ordinairement part de ce que vons apprendrez 
de nouveau et surtout me faire participant de vos labeurs où 
je prendray toujours très grand plaisir, m'asseurant que tous 
n'oublierez rien de ce qui touche et concerne Fhonneur de 
Dieu et la conservation de notre religion catholicque , selon que 
vous voyez et cognoissez le besoîng et nécessité de la malice 
du temps où nous sommes le requérir , et comme vous m'avez 
tousjours promis et que j'en ay de vous une par&ite fiance et 
asseurance. Et croyez que pour votre particulier j'en ay plus 
de soing que vous mesmes , et ne se présentera bonne occasion 
pour votre advancement qui dépende de mon moyen et disposi- 
tion que je ne vous face par eSect bien cognoistre que je n'ay 
moins de désir de tous voir ccmtant et satisfait que vous 
mçsmes le sçauriez souhaiter et déi^irer. Et vous prie ^e ce 
soucy ne vous interrompe aucunement vos estudes et entre- 
prinsesy. et vous en reposez et remettez sur moi, qui ne laisseray 
inçaer md.bon ittoyen qai se prése^e poor vous ^ sam tocs en 
rendra le eontantement que dérârex. Au surplus , je Tevdx bien 
tous advertir comme je suisicy en ce Heu depuis qumze jours ou 
t'roys semaines avec Messieurs mes frères (1), faisant très-bonne 
chère. Nous y receusmes hier nouvelles de la venue des princes 
d'Allemaigne k Saveme » lesquels oous avons reaohi , monneur 
mon frère et moy , aller visiter snidit lieu » et nous y aohemynons 
dedans quatre ou cinq jours, espérans nous entrevoir dedans 
le XY* de ce mois; et ne fauldray après cette veue vous faire 
part des occurrences et vous mander des nouvelles de Brancius (2), 
lequel se doibt trouver » dont je suis merveilleusement aise, 

(i) Les ttètti dn cardinal de Lorraine étaient François , duc de Guise , assâs- 
iiné par Foltrot en i563 ; Clande , duc d'Aumale ; Louis , archevêque de Sens; 
Francis f grand-prieur de France , et Aéné, marquis d'EIboeuf. 

(«) Ce Brancius est san^ doute Jean Brentzen (^Brentius)^ disciple de Lutber 
et chef dé la secte des Ubiquitaires. H assista au concile de Trente en qualité d'en- 
voyé du duc de Wurtemberg. 
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fàiêSDi mon compte de le bien gooTerner et entretenir , tandis 
que nous serons ensemble. Au partir de cette compaignie» je me 
retire à Reims pour y passer le reste du caresme» où j'anray 
moyen d'avoir plus souvent de vos nouvelles et vous des 
miennes, vous priant que ce soit le plus souvent que vous 
pourrez ; et donnez vos paquets à Hotman » mon trésorier, qui 
aura tousjours moyen et commodité de les me £ûre tenir seu* 
rement , qui est l'endroict où je prie Dieu, Monâieur d'Espense, 
vous dOQuer entièrement ce que mieux désyrez. De Yy, le 
XXVn^ jour de janvier i56i« 

(i) Monsieur d'Espansse , j'ay grtet regret à Troyes, et s'ils 
eussent eu élection (S) jeî y eusse fidct mon devmr pour vous , 
comme je fits incontinant d'en escrire au obanceHer. Mais nous 
perdons tans. Croyez si j'avois diose en ma pubsansse qui vous 
fost propre, vous ne seriez oMié, comme vous connoistrez 
par effet: Si non tibi grati $unt hanUn^s, non eritingratuê 
Deui. Qnanimm hoe temporê poaiê in retinendâpaee et unitate 
Eoduie êatit seio. Vide ne talentum tibi ereditum otiosum sit. 
Ego quantum ponum laboro et satiê hic féliciter, où par ung 
peu de nos sermons je cuide avoir retenu totam hanc diocesim. 
Je n'ay point esté à Metz et pour bonne cause. Adieu , et me ut 
soles ama. 

Votre meilleur amy. 

Le Ga&duial db LoamAiinc. 

Au dos est écrk : à Monsieur d^Espense. 

Orig- (Arek. du dép. du Nord. Chambre des Comptes) 



(t) Tout ce dernier paragraphe est de la maiii mése du cardmaL 

(s) Le cardinal fait ici alloiion à une décbion prise durant la tenue des états 

d*0rléans ; on y avait résolu de rétablir le mode d'élection pour les évédiés et les 

ablmjçs ; mais on ne donna pas suite à cette résolution. 
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1560. 30 Avril, à Paris. Le duc d'Aiauçoh numie au rai 
son frire, HeneiIII, qu'Angelo Vergeiio, greCy un de 
êes $eerét0ires, est mort sanè enfants et sans héritiên, 
qu'ainsi le droit d'aubaine étant acquis au roi, U le lui 
demande pour Bormt {i)rprofesseur m grec, pd désire 
avoir les livres duiit Yergesia^ 



Monseigneur. Depuis qoekpies jours, Angelo Yergesio/ un 
de vos escrivins, seroit allé de vie à tr^as sans avoir laissé au- 
cuns enfans ou iiéritiers, vous estoit par ce moyen tous et 
chââcnns ses biens acquis par droict d'aubeyne. Et d'autant que 
ledit Yergesio estent grec de nation , ayant laissé plusieurs livres 
de la langue grecque , monsieur Dorât , votre lecteur en grec , 
m'auroit requis vous supplier, eaok sa &veur et en recognoissance 
des services qu'U vous a fiiictz et fsii joumellem^H , luy vouloir 
faire don dudit droict d'aubeyne, non tant pour le prouffict 
qu'il espère tirer des biens dâaissez par ledit Yergesio, mais 
pour les livres en langue grecque , en laquelle il vous faict 
service, desquelz il pourra cognoistre quel^pie chpse pour Tins- 



(i) JeanDomt, Auratus, pvofbsstur roy«l ea langue grec^e , a compote, sui- 
vant Scaliger , plus^ de cinquante mille vers grecs et latins. On le nomma en son 
temps le Findare moderne ; et Charles IX créa pour lui la place de poète 
royal. Dorât mourut octogénaire en i588. 
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nietkm de tes Asciples et auditeurs; qui est cause , Monsei- 
gueur, que je tous suppUe très-humblement lui vouloir acci^er 
ledict droict» et attendant sur ee vostre yohmté , je prieray le 
Créateur vous donner» 

Monseigneur, en parfaicte santé, trè^4Kmne , trèa-kmgue et 
très heureuse yie. 

Paris , ce dernier jour de ayril 1669. 

Yostre très humble et très obéissant fr^e 

et serviteur^ 

Tbakçots. 

Eé nte eet aot» d'une aotue maSA: Il ^ ph$ tm roy d$le 
tieearder pour lé bien du urvice. 

{Original. Chambre des Comptes de tille. Portefeuillet.) 
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NOTICE 

SUE DON. DEKIS W PORTUGAL, FOS DE PI^RS LB lUSTlUBB ET 
D'iNtS DE CASTRO, y 

Par le docteiur Le Glat. 

n est dans ia vie malheoreose et agitée de C^ pnnçe deux 
circonstances que riûstoirid jusqu'ici a méccmniies oudénaturéesi. 
J'ai en main des documents, qui me penmetteot de rétablir Ijcs 
faits ; mais je ne puis les employer utilement pour le lecteur 
qu*en 1^ plaçant dans une notice^.ûn peu détaillée sur le per- 
sonpafse quil^ concernent. 

, Don Pèdre» infant de Portugal , devenu veuf en J1345 de 
CoQstance de Castille, épousa secrètement Inès de Castro. Cet 
hymçn ne resta pas teUement caché que les courtisans ne le 
découvrirent bientôt et n'en conçurent de la jalousie , à cause 
de Tinfluence quHl allait donner aux deux frères dlnès^ 
d'ailleurs appelés par leur naissance aux plus hautes dignités. 
Tout fut révélé. au roi Alphonse IV. Celui- ci , outré de 
colère 9 se rend à Coimbre» où la malheureuse princesse vivait 
solitaire avec les deux enftints nés de son mariage^ D'abord 
désarmé par la beauté et les larmes de cette femme , par 
la vue des enfants , il allait se retirer sans accomplir 
son funeste dessein; mais les trois courtisans qui avaient excité 
son courroux et qui raccompagnaient^ firent taire la pitié chez 
ce père faiUè et cruel , et se chargèrent eux-4nèmes de pet- 
gnarder Inès* C'étaient Alvares Gonzalez , Pèdre CoeSio et 
Biepo Lope? Pacheco, anciens et implacables ennemis de la 
mmon de Castro. Don Pèdre , qui au retour de la chasse visi- 
tait tous les jours sa ffemme et ses enfants^ apprend le meurtre; 
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il lève rétendard de la rév<die eonCre stÈï père et ratage les 
prorâices où éiaknt titués lèis fiefs dtes assaBsiiifi. Les lar^ies 
de la reine BéalrinL de GastUIe fijâdûreat enfin ce fils rebelle. 

Alphonse meurt en 1367 , avec le surnom de brave et de fier, 
qu'il avait conquis par ses exploits éontre les Maures, mais 
flétri dans Fhistoire par. son atroce conduite envers la femme 
de son fils. 

Don Pèdre , monté sur le trône , ordonne d* exhumer le corp» 
. de son épouse , lui fait faire des obsèques royales et lui élèye 
un monument où elle est représentée la tète couverte d'un 
diadème: puis 9 tire une horrible vengeance de Gonzalez et 
Codfao y meurtriers 'd'Inès ; Pacheco était moii en France. Les 
autres subissent les plus cruelles tortures; leurs coip9 sont 
brtltfés et leurs cendres jetées au vent. 

Le roi assemUe eittuHe les états dn royaume, et là, en pré- 
sence dn nonce du pape , dédare que le^ enfouis d*biès sont 
légitimes. 

On connaît le bel épisode consacré par Camoens à la mémoire 
d'Inès, ainsi que le drame de Calderon sur le même sujet: 
Reynar despues de morir. Nous avons en France deux tragédies 
dont Inès de Castro a fourni le sujet, l'une par Lamotte, et 
l'autre par M. Firmin Didot. 

Les enfants 4'Inès étaient au nombre de quatre: l*<^Don 
Alphonse, mort jeune ; %^ Don Denis, qui fiedtj'objet de cette 
notice ; 3.® Don Juan» duc de Yalencia; 4*^ Béatrice^ mariée à 
Sanche , fil^ naturel du roi de Castille. . . 

GoaM^e il exiitiôt un fils noBuné Ferdinand, iam du 
-Mariage du roi Dpn Pèifee «vee Coiniance , sa préinière femme, 
o'ert à Jni que dut écheoiÉ la comonne , IcNrsqu'en 1367> DoD 
Pèdre mourut âgé de J0 mis. Dems n'avait donc rieh à pré- 
tendre, n vivait {paisiblement à la cour de «on frère,, quand 
œltti^i épousa L^nore ïellei, femMe de.Lawfmt d'^Àcuiiiha, 
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é6ùi h mariage fui cassé* Celle attlaMe lîpigiilièfe était pro- 
fondément impcdîtiqney puisqu'dle tiolait un trailé en verlu 
dufael Ferdinand devait ^^ooier une fiHe du roi de Gasiflie. 
Don Deniaoe pnt eaelier son méoontealeiiieat. Doi^ 
itwppBÊêi eu les grands étaieitt adinis à baiser k mma de la 
neuveie reine, le fils d'Inès ne voidiU peint rendre cet 
liOflUMige à sa beUe-soBor. Le roi, qsd était présent» entva dans 
un violent aocèi de colère; et il aurait poigcuMcdé Don Denis, si 
un seifnevsr, noaunéfAjrec GoMei de Sttva, n'avait retemi son 
bras» Denis alors quitta la coinr et se rendit en GasIiBe, obse 
tenait aoasi, avec d'antres mécontents, Laorent d'Aendka, mari 
r^ttdié de Léonore TeHei. 

HMTt, nA de Gastile, prafitul des instraetiaos^fae Dénia 
lui donna sur la ritnation du Portngai, y fit une invasion et 
s'empara méaie de Llsbonie.Geeiae passait en 18Ï8.' 

Ferdfauttd étant mort en ISSSaana enfiMs , le ffls ateé dlnès 
de Castro devenait l'hârider légitime de la eeureoiie: nHât son 
droit ftat méeoiHia. Jehan de Begins, oratenr et juiieonsidte 
céMm , prononça, dans «ne assen^lée des états^ iHie baningne 
^pmr-sottleittr que ni Don Denis, ni D<hi joan, son ftère, n'é^ 
taient l^ilnes, attendu fa'inès, leur mère, avak contracté 
avec Den Pèdva me alUanoe spititmlle, en tenant sur les fimls 
baptismaux le fils aine du même îkm Pédre, et qu'ainsi d'après 
les canons , eDe n'avait pn épouser son compère tsams dispense. 

Le barangueor ajouta que , quand même ces princes seraient 
légitiikies, leur ocmdmte les rendait indignes de régner, pnisqu'ik 
avaient qmtté le pays pour se réfugier en terre ennemie et 
ft»nenter la guerre contre leur roi. Jefaan de Begras ftnt pi|r 
proposer de décerner la couronne à Jeban, fils naturel de Don 
Pèdre et de Thérèse Lorenzo, né èéiax ans ainrès la mort 
d'Inès. Cette <^pinion prévalut; Jehan régna d^Niis 1383 
jusqu'en 1433. 
. On a dk vaguement que Denis avait des intelligences en 
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Portugal poora'ewfMwr de la peoroaae, usurpée» telao hii^ pmr 
ien frère natarel. Oa Ta Ht, mm on a'a pml appoiié de 
prenvei à Fappiii de eeéfte asierUoii. Voici aae lelUe ^ la 
canitaw et <|Bi ea eolro iHt ¥oir qiie le m légMSl» 4'aii^^ 
loué par Miiftaîre eoaiiie un gnad prâiiee^D*apMlaii6éfiie 
de coMBaitmdaa aotea de eroavlé afiade s'aOenAr tor b trû^ 

Je dbime aalte lettre laik 40'dile a été dors tiadaiie d« lata 
orii^» poaraefioaq^agaerimeie9Brftepr4ieirtéeparI>erâà 
Plûlin^e-fe-Haidi, doc de Baargogae» daaa ne eiffaatttioe 
qm seraexpB^oée teaMi<*riie«e: 

ff TièaJiaplti eig a aig >Noai^yoa¥iaii¥aiiariaetaeryitewrg, 
» anbaisierdepiésetdeniaiDS, 80lB■Mpfeitdeftdhé|1irlnr•- 
» MeoMal à Taire «béMaaaoe camme à aoilia ¥rai etaalarel 
a smgaear. — - âttgaetr^ plaiae sanreir àTO#re t r èi aa hle mr- 
B gnearieqae vaTortne larrilaoraaaaapaiiédeToalrepart 
a Et Piaa lœt ^leBOBaiemaiea Meapraal dafeimloatce que 
a appaatuukt a Toatae aacniaa et Mmauv* 

a Mab ri jnapM à orea aeos a'arodapoiat&îloe^Boaa 
a wanaipa leaaz de faire penr aoaUe yni et aatarel seignear» 
a Boaa a*en ■emawi pi» A Magaiar ; etettlaeauaequeaoaaae 
a osouKponrleroyToatre fiFère;fpuffilaOQSti«B&tte^pveiBeK 
a et aauiigèa ^'U a'esfr aafiaa ea ee rniaahae qui voua ote 



a Trèn hauH Migaeur » jaghin» qae de aoavd est advean ea 
a ceste eîté que aaems de aoa Toidas boargoia parlèrent 
a seeaè^aiMit à Yoatre Dereu^ mesaire Pierre» fik de Rostre 
» fràreaattssire Jehan, Aie de Vaknœ , qn'ilIrâtaaTQiràaoa 
a père^ qa'tt Tienitt par aierA tous geaa d'annes et qa'ilf lai 
» ei^adoiifit à doanar ceata tiàé» E£ eeate chose secrète fa 
a sceae et teUaaant rèfélée que le roy le sceat El fiât aacuns 
a de ceaiMMiFgaia àhloîr et aueans istraagler» et enefaasaa du 
» roiaulme le dit messire Pierre, yostre aeveu. 

a Seîgaeur, toàles ces duises apn ohstaas, aoaa dessus 
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» nonanez» comme voz vrais et krii^ vaMaih, soonnes appa- 
» reBKex ôb toui temps du mmâe^ ipiaiid à tostre lioMiir 
» serez en TOstre franche puûsfldicey à tout tant de geMd^anii68 
D q«eTOusnoiMi»riaiiakd^fe^«;etTOQ8froqlettons,ciMnrae 
» à nostre seigneisr naturel et an qad nous frisons hoasmage^ 
a que nm» reoewoM en ceste ôlé to» et vos fens, et vous 
a serons cbékÊmmTEi têa que caste dMse tous aies pbnr 
a {anne, noitt desans dû TOus^eavofanMi caste letae fimnée de 
a noK noms ^ sceDée du seel secvé de la dtéé 

a T?ôa4iaQt seifnear, nons yc«s prioBs, entM aa^fes ehos^ 
a que caoy soit secré eiÉre tous et nous; ^puv s'il estoit seeu 
a et descouTorty noua sérions HMnrSy et pmrioBB pei^toos 
a no|^ biens» Pour ce que nous amoùs tuA à- vous servir, si 
a nous gar4ea« Bgcdt en la ctté de Lisboaney Je maaqnedi 
XBIL<^}otirdnmoisdeBOveflri»a. » 

Cette lettre ne porte pas de lafflédme; mais Tindlei^ion 
sîauAaiée Ai quantième ém mois et du jour de la afmâine 
permet d'en fixer la date. L'aanée 1386 est, toalit le règne de 
Jelttn f la smde où lelA novrarinre sdt toadié nn mercredi. Cest 
donc à cette annéô là qu'il laut r^pfovter la lettre qoe noos 
vencms de citer. 

taie dânontie qpie Ekm Denis avait à Lisbonne un p«rti 
puisasaitet détoné; et il est remarqnride que le scel secret 
de la cité se trouvait entre les mains ûe ce pwrti, en tète 
duquel figuraient y sans doute , les mi^fiatrats municipaux de la 
viHe.- UbiAéàulte en outre ée ce document que le frère germait^ 
de Denis agissait également auprès deskabîtants de la cs^tde ; 
nHM il est difficile, de juger ^ d'après le passage ci-dessus , si 
c'était pomr son prcqpre canoté ou dans fes intér^ de son 
frère. 

QwA qu'il en sent. Don t)enis revmt plu^ tard en Portugal 
avec l'agrément in roi > qui le reçut à Porto et lui rendit les 
bonneurs dus à sa naissance. 
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La Glèdb, dans «m Siiioirê ginéraU du Portugal, I y S77 , 
parle 4e ^diie «écèptkm et a}o«le : oi Toatefi>ift> Considérant que 
» la peofle étoit penoadé qoe la cQucomié ap^^arlenoit à Dca 
» J)0bU et craigoMit que sa pvéaeiioe n'antorisât ses eimeans à 
» fbmtùutét 4e nouveaux tro^M^s, il le fit'f»tir pow TAng^ 
» terre en qadité é'ambassèdeur. Le prisée s!endiarqaa» mais 
a lorsqu'il fut en pkfaie aràr» H s*iflHigina fs'on f^iTOjdteo 
a Ajpcleterre pour fy Inre périr. Cette Uée le firappa si vive- 
» ment qu'il réâôhit de s'en retourner eâ E^^agne. Il prenoit 
a d^ eette route lOTsqn'il fut pris par des conêirei breUm$. 
» GcMx-^ espérèrent d'en retirer «ne grosse rançon; mais le 
a roi de Portugal refusa de la payœ, parée que son firèré refasa 
» dé sMoâté de se rendre en Angleterre. Alors les eorsaires» se 
ji> confiant à la promesse que rmfanA lëwr it de leur payer sa 
B rançon» le remirent en liberté^, dont le prim^ profita pour 
a s'eftrvtouraer en GastiHe. » 

Lefaim de La Neuville s'exprime à peu pris dims ks mêmes 
tem^iï, iSrtdofracis PcHtii^af, li, 337. et 33& 

Ces deux historiens se sont trompés ou pIuUHont été induits 
enerrmr par teschromywurs portugais eux^iaimes. Ge ne sont 
point des cœrsaires ]>retons qui ont capturé b fis d'Inès de 
GaMrob Cette prito est le fut de pécbears lamands, parmi 
leecpiels figure le £ftmenx Guillaume Buckel, intr^ntaur du 
procédé pour encai|lier etconsenrer la UKirue. 

Il n'est pas virai non pliis ipie Bon Dmûs ait été relâché sur 
pan^ par eemi: qui s'étaient emparés de lui : stOiiaf^ûllons voir 
qÉie cet infortuné prince, détenu dans la petite ville de Bmr- 
vliety y a souffert tous les genres de privations et qu'ttn'a iMmaa 
un adoucÎMementàsoBaort que moyennant mie rançon préalable 
de trois miUe francs d'or, avancée par le duc de Bourgogne. 

On va lire la supplique dans laquelle rinfiukt conjure le du& de 
Bottrg^>gne de tempérer les rigueurs de sa captivité, en le faisant 
transférer soit à Bruges, soit à Léchise , oïl résident des i 
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cbands portugais qiri pourront Taider dans sa détresiBe. L'ori- 
ginal de celte lettré remsorquable existe dans nos archives da 
déparlettient du Nord : je le crois tout entier de la tnain du prince 
et j'en conserve serupuleusement les termes et l'orthographe : 

a fllnstrissimo principi, ac serenissimo duxci Burgundie , ac 
» connity Flamdvie et Artesii. Supplicat vester orator Di^misins , 
» infans , fiëvs légitimas Dqmini Domini Pétri bone memorie, 
p cptondam régis Portugalie et Algarbii , vestre rèâlissime majes- 
» taly que cirea dominacionem vestram precibui^ duxit humll- 
» MMè ericnrandnm qiMklinuSy Deum pro oeriis hahei^es, îpsi 
» captivo ope oiritativâ subyenire dignemini, eidem locum 
» con^tentem depntando , ne huic qui innocens in banc aspe- 
p ram decidit fortunam, tam hîetnosâ morte dies sùos sub 
» potesti^ tanti principis finire.eogatifir. Domine mi, cordis 
» «naritudo pluribus acta dokmbus me graeiossissime vestre 
tf ac nobiHssime gentilitaty scribère cogit lacrimabiKter qudd, 
x> prout fide dignorum relacione eadem majestas percipere 
D poterity proh dolor ! tantam hic in isto oppido sustinui mise- 
» riam , penuriam et femem quôd nullo tençore vivere potero , 
x> nisi benignissima piétas vestra subitum mibi prebeat suc- 
j> cnrsnm. 

» Gum presupponam vos meas tribulaciones satis perfectè 
1^ distinctèque nescire» tamen nolo vestrum sagacissimum 
B intelleetum molestare ; sed» narrando cum magnâ humflitate» 
» êHço : scitis vos quandià corpus lnimanum4am debfle et tâm 
» caducum , absque cihi et potûs adi^inistratione , stare possit 
D in vitâ. Placeat ergo vestre dulcissime ac gloriosissime mages- 
» taty mibi concedere licentiam manendy in oppido vestro 
» de Brugfs, vel Eschisa, sub flde meâ. Et sicut hic in oppido 
x> de Brevelt fui per annum et plus , ita ero in aUquo alio loco; 
p et sic servabo fidçm , si placuerit doininacioni vestre ; et ^uia 
» in Jstis duobus locis mereatores de Portugaliâ faciunt resi- 
D dehciam cum suis mercimoniis, ob istiam causam credo ab 
» heis habere sustentamentum. 
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» Mit DoMne mi, placeat eidem aobiKltti iniU eone^fore 
» Jtempiis cerUiin«et detennioalum p«f vog io quo 4ebe«ia soi- 
» vere redeaipekHieni , gcilicet siimnuan XX nilia fruieonuii ; 
» Et gentiUiad vestra ac nobilitag poierit conaîderara ^Nmdi* 
» cioneoi ae pdestatem et qu6d habeam iocoin initendy» 
p per alicos doaiiiiog mundy , £auiiUiards meog, qoos veater bdi-* 
» v«g aoperior de FlandriA S^hise carceribag mancq^ri j«sëit« 

» Et m ego^NTomUto ydbi» insuper, at films refpn^t qiiôd 
» iol¥imA pro eisdem quaaçniiqiie etpensas lieitas ^ ofçor^ 
1» ^nas, el alia foe de jure mit co ûm et a dioe oeeorrrarvttt , 
a et si lias expensas qoestnea^ie geotes istios eppidi pro me 
a feçeront. Et io hiis* « . • . • dispiemim expeditîpnem cdarem 
a exhSiere. Altissimus yos eonserreti aementet, et exahet» 
a Amen. DcMome mi » plae^t eidem dominatieBi food resti* 
a tuatw mihi aayis mea^ e^ sic melias et perfectius poteio de 
a presentîscrfTfflre, a 

DiONisuJSi iufam, filiui legitimm êere$û$tmi 
frmdpiê ac Doràini Domini Pétri bone me- 
morU , qwmdam reps PortugaUe et Algarr 
biu Cum revereneiâ et honore ae humiUtate, 



n est prd>able que cette lettre am^âi déterminé le duc de 
Bourgogne à rendre moins dare la captivité du priscmnier ; nais 
le docoinent qni sait proaye qu'en 1389 Don D^is et ses gens 
étaîen^ encore détenus à Biervliet, Par cet acte , Philippe*le-- 
Hard^ mande k Nicolas de Fontenai, gouverneur de ses finances» 
de payera divers péckeurs flamands, ^'îl nomme, 3^000 francs 
d'or f ^n ei^ution du traité conclu avec eux , à efiet d'avoir 
en sa main lin£uit de Portugal et sa suite. 

a Philippe, etc.,, i notre amé et fiêal chevalier , conseiller. 
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» gonyefmeor de nos finances^ messire Nkolag de Fontenay $ 
» salut et dilection. Comme Pierre, fils Jacques de Honde, Vf\l\.^ 
Tb Buokely Jehan danehert et Jehan Detidcaert le jpne, avec 
» plusieurs autres compaignons, pescheurs d'Ostende et d'au- 
D très lieux de notre pays de Flandre eussent piéça prins sur 
» mer Don Denys de Portugal, frère du roy de Portugal, et 
x> iAvecque lui plusieurs de ses gens ennemis de monç. le roy et 
» de nous; lesquels Don Denys et ses gens, ou la grigneur 
» partie diceuh, mesmenient icelhiy^ Don Denys ont esté 
x> tondis depuis et sont encore détenu prisonniers à Bieryliet; 
» et il soit ainsi que, après plusieurs traitiés tenus et eus de 

• par nous , par aucuns de nos gens ayecques lesdis peschevors , 

• pour avoir Ies& îkm Denys et ses gens en nostre main ; 
» fiimblement s(»ens accordés sur ce ayecques enb pour la 
» somme de trois mil frans d'or que , pour ledit Don D^ys 
« et ses gens, nous leur devons Cake franchement payer oditre 

1» la nef et tous autres. . • r; et autres biens meubles, 

» qui furent pris ayecques euls, et aussi le dixième denier 
» qui à nous compète , à^ cause de la dicte prise , à trois tomes 
» cpii s'ensienveDft: c'est assavoir mil frs^ns au jour du V&â 
h prochain venant l'an mil GGCnOP^et X; les antres mille 
» frans an jour de Noël prochain, après ensulyant Tan IIIF^ 
Il et onze et leâ autres mHIe frans à l'autre Noël subséquent, 
» l'an niP^ et douze. Si voulons et vous mandons que, pat 
tf nostre receveur général des finances qui est de présent ou 
» sera.podr le temps Avenir, vous fitictea p^r, baHltoret 
D délivrer auxdis pescheurs ou à leur certain comandemeM 
» lâriRte some de trots mâle frans 'ou leur valeur avx termes 
» dessus déclairez,. et par rapportant au premier paiement 
» copie on vidimos de. cestes, soubs seeï autentique ou oaHa^ 
a ciooépar ung de nos secrétaires, et au derrain paiement, ees 
» présentes afvec quittance des dis pescheurs pour e«ds et tous 
^) leurs compaignons, nous voulons ladite some ainsi leur 
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» ptiée estre atlouée es conptes et rabàtae de la reee^pie émiit 
» rece^ew par nos asiéi et féaulx les gens de nos comptes à 
9 lille , sans eoiitredit ne diffionlté» ttonobslni qnélooiiqaes 
» oidonnaiioes» nuundenenl ou deflsnse à ce on^Kaîras. Donné 
» àGand, le Vn.«jewdejaaTier l'MdeffracenflCXiCI^ 
^ etniie£ 

« Par mens, le doc, GnEMOM. » 



Le 11 ayrUsiûyant il intervint un tmté par leqiielDoft Denis» 
alors trai^éré à Bruges , s'obUgedià payer pour sa nmçon dix 
mille nobles d*or , m<mnide de Flandre, exigibles pour moHié 
dans la qnniuaine de Tanncmciaiion de la Vierge prochainement 
venant» c'est-4-dire dans un an qpr^ la date dn traité: raiilre 
ïmÀûé était payaUe dans la quinzaine après la natinté de Saintr 
Jetta 13dl. Oy est stipulé» en outre^fueDon Deni(M»epowran| fiaor^ 
nirde caution» devra gar&r prison jusqu'à parfait paiement de la 
somme couTenue. Je regrette que l'étendue de l'acte latin daus 
lequel cet accord est consigné ne me permette pas de l'insérer 
ici^ Cest un eriginsd sur parclmminpMtantlii signature de Don 
Denis et muni de len scean avec ceux des çiatre principaux 
témoins. 

L'infant de Portugd atArû pu satiafiiire aux conditions un 
peu eMrtntantes que fan fit leduc deBom^ogne? Çestcequi 
n'est dit waSie pwrt ; mais on sait fpie.les CastiBaos, alarmés des 
progfès que Jles armes du roi de Portugal fiiisrient en Espagne, 
et voyant avec quelle vigueur il venait d'investir la viHe de Tuy, 
firent prendre Je titre de roi à TinCant Denis qui » pour <^^érer 
une, aversion t se jeta avec des troupes sur la province de Beira. 
Le oomiétable de Portugal, informé à temps de cette inva- 
mtkf partit de Mqite-Mayor où il se trouvait, et parvint à 



Digitized by 



Google 



(867) 
repousser cette agression. Telle est à peu prés la dernière 
mention qui soit faite de notre héros par Lequien de la Neuyille 
et par La Clède , son derancier. Là se borne aussi ce que nous 
savons de ce royal et malheureux personnage. 

Des documents dont je viens de révéler l'existence , résultent 
Jes faits suivants : 

i.^ Les principaux habitants de Lisbonnç et même les magis- 
trats de pette capitale furent dévoués à la causé de Don Denis 
et se sont prononcés en sa Êiveur. 

2.<» Ce ne sont point des corsaires bretons qui ont capturé Don 
DenlSy mais bien des pécheurs flamands , qui ont cédé au duc de 
Bourgogne , con^ de Flandre f leurs droits spr ce prisonnier , 
moyennant 3»000 francs d'or; et Philippe, haliile calculâtes , 
a exigé pour la rançon définitive de Tinflnt une sonune beau* 
coup plus considérable. 



17 
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guérite d^ Autriche de ce qa^elle n*a pas ajoatë foi aux calomnies 
de set ennemis. Après avoir parlé des recl^erches qu'il fait pour 
rédiger les chroniques de la maison de llretagne, il Tentre- 
tient de divers oavra($es de peintore et de sculpture ccMnmandés 
partie , ainsi que des payements à faire aux artistes aS 

r 

17149 Le a wkri, Berlin. — Jaeob Le Duehat à Fofpeme. In- 

. strtictiQH pour Timpressioa de dirers ouvrages. Quiproquo des 

ouvriers imprimeurs. ••••••••••••••••. ••• ag 

1 7 14* »9 mai , à Berlin. — jfaeob Le Ihtehat à Foppem , libraii-e, 
à Bruxelles. Détails sur une édition du Baron de Feneete , sur là 
comédie de V Avocat Patelin, la Satire Minifpée^ le Journal 
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tions au sujet de la publication des Mémoires de Cominee- •— 
Proposition concernant ceux de Gastdnau, les Additions deNandé 
à t Histoire de Louis H, la Satire Ménippée, Note impor- 
tante , pour le Nouveau Sanci, au sujet de la demoiselle d*AyeUe^ 
Cypriote, présumée sœur àt Thistorien d*Ârila 87 

S7i5u 16 ao4l^ ii/en^Nm. I^ilrs <Iii P. 4ii4r/, jésuite, anteur de 
V Essai sur le ^«an, A'abbi de Mêrteuf» Regrets et inquiétudes 
au sujet de la ^maladie qui mettait leS jours dé Malebranche en 
danger , .' 4' 

1716. i3 novembre , ^t^an. -^ Lettre du P. André à l'abbé 
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l'Archetêque- Demande de quelques livres. Critique d*un livre 
écrit contre Malebranche par le P. du Tertre 4? 

1716. ao avril, Alençon.'^ Lettre du P. Andiré à l'abbé de Mar- 
beuf' Demande de renseignements pour écrire la vie de Haie- 
branche. Détails curieux et piquants au sujet de ce pbilosopKe, 5 1 

17 16. Alençon, 27 avril. — Le P. André à l'abbé de Marbeuf. 
Nouvelles explications sur la vie de Male1)ranche. ••,,••••• 55 

1716 , 3 juin, Alençon. ^^LeP* André à faèbé de Matimtf. Il 
le flSKcite sur sa promotion â la prêtrise , et Tentretient, àtee de 
nouveaux détails, de son projet d'écrire la vie de Malebranche. 87 

1734 9 le a6 novembre , à Paris* — ^ Lettre de Seeoutee , eélébre 
diplomatîste, éditeur de la coneetion des Ord<mnane$i du Lemwe, 
à J.-B* Gùdefroy y garde des archives de la Chambre des Coaq^ês 
de Lille. Remerciments pour les pi^ces^ fugitives envoyées piff ce 
dernier. Achats délivres. Proposition pour Tinventaire des chartes 
de la Chambre des Comptes. Suspension des travaux d^érudition 
par Texil des Bénédictins • 61 

1734 9 M mare, à Parie* •— Lettre du même du même. Nouveaux 
remerciments et détails de librairie. Projet de donner une iiofice 
sur le baron de Vuoerden dans les Hémoires de Niceron. Secousse 
désire voir Finventaire de la Chambre des Comptés. A se fie peu 
à la chronologie de Mézeray ^ il préfère celle de P. Lélong et sur- 
tout Fabrégé de P. Labbe. II annonce la prochaine publication' de 
U Notice desmss.de toutes lesbibliofhàgnef^d'Eprpfe^^ 
Blontfoacon • .•*..^.i.\,^.,,,,j..,j,^^ 

1 787 , 19 juin , à Paris. — Le même au m^me. Envoi' du 5.^^ol. 
des OrdQtMUHhees. Demandes de chartes sur Saint-Ômèr: Nouvelles 
politiquce «l littéraires. Le chancelier favor^e la ^uvelle cpl^c* 
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ti^n de^ Histprient d$ France. Âtsemblëes des commissaires à 
ce sujet. Demande de deux ouvrages nouveaux imprimes en Hol- 
lande ... 69 

I yâG. 3o décembre , à Parit. — Dom Car f entier y auteur du Sup- 
plément au Glossaire de Du Gange , à J.-B.-A» Godefroy. Détails 
de libraiiîe. Objets divers • • 78 

1787. 8 aort/, Parti — Le même au même. Demande de tables 

généalogiques pour la duchesse d'Humières. Prix vénal de divers 

i (t^^M^f^ l^içl9aa^^ 4« eMico«rs de Gode(ro7 po^ h Glo§^ 

i«Mr«-^««..** »..•♦ • 75 

1740. a5 novembre. Matines. — Lettre de J.-'F. Foppem, archi- 
dipore. de ^àiftç» t à Gedêfroy. Remercimeuts de pièces envoyées 
p^M'l^ «fttveUe édition des diplômes belgiques d'Aubert Le Dlire. 

r Dsmandtf de càarles sur Cambrai. Affaire du baron de Sottdet. 
, G^KUimnioaiion d'OB manuscrit sur la révcdte des Gantoii. 77 

1741. i4 avril, Malineê. — - Le même au mime. Renseignements 
à communiquer au Chapitre Saint-Pierre de Lille sur certains 
usages pratiqués dans le chapitre de Malines. Oraison funèbre de 

, Gbtrlél VL Sm^d du mauuseiît sur les t«»ubles de Gand par 
j /FaffdMprijbreHoynokk • • •« •.••••;..>. 7g 

1^79. .37 décembre, à Paris* — Bréquigny à Denis^Joseph Go^ 

iefroy. ^jfx^ ^^r Bruges. Recueil des ordonnances. Projet de 

, publication d'un recueil des chartes de communes» « • 83 

l^fio/ "iVjùiri^, à^Pàris. — Le même au même. Retraite du mi- 
^^AÎitils'Bartitar.fJe'dépattâiiéiltdes chartes et diplômes translëréau 
l^^^^pdesHiCttux. Inventaire de la Chambre des Comptes de Lille. 
. ^^^est^on j>hwoloffiaue« • • ^ . . « • • * « ••••••••••.. .05 



782 ■' i6 ao^,Uu^dteau de tfonibràrd, prés Chatetterault.'^, 
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^ L$mime ûmsiUmè. Il It consok de$ délboices qli'oa hd £nti^éa- 
¥«",«1 too^urage'sM tmTaux âiplomfttiqneBw 4 •.«.«..••• • 89 

1784* 29 mai, à Parti. -^ Le mSme au même» Travaux diploma- 
tiques. Lé gardeKlés^ceaax et lé ministre Bei^n, Lliîstoriogi-aphe 
lldreiiii« H«rfc de B^pioei , Ubliothéetm d^ toi* La GftroUae, 91 

i'jQS.zQ juin , à Chaioù. — Bertin /ministre d*état , à Denis- 
Joseph Godefroy* Il le félicite sur ses travaux. Distinction à faire 
entre les concessions et les confirmations de chartes de com- 
mune. . ^. • « •.•••.••••. 97 

1791. 19 jwmer , à Paris. — Le même au même* Troubles réw^- 
lutionnaires. Suspension des travaux littéraires et historiques. Pro- 
jet de retraite . . • • • • », , . , » .^. , . 96 

SECONDE PAKTIE. — HISTOIRE B£S BMÈÛRS. 

i^ers 1280. — Ordonnance sur les ga^es et appels de bataille et sur 
la manière de procéder d'ans lés duels judiciaires , à Cambrai. loi 

Sans date*, r~ Coment on doit user d^ Tar^ia «t des qîroanstances 
qui s'em puent ensiuwir. • • 109 

1^50, avril, à Lyon. — Bref du pape Jrnnoisent qui man4e à 
Fevéque de Tournai qu'il ait à conseiller aux magistrats de Lille 
de s" abstenir du droit d*arsin , et surtout de leur enjoindre de ne 
pas* l'exercer sur les terreà de Saint Piertre, sous pefne de censures 
ecclésiastiques • • ... ^ •.«.•.««.... . 1 15 

1280 , i.er mai* — Réparation d'un arsin commis peu de temps 
auparavant à' Esquermes sur la maison qu'habite (îiUes Mantiaus, 
Ilote de Saint-Pierre , et dont le fils Hugues avait tné Paskéne 
'Hantiele , bourgeoise de Lille, . * i . ■117 

^282.» i^ nf^emfcrf — ' Béatrix» vçuye du comte de Flandres, 
^ane de Çpurtrai ^ déduire q^ douze personnes de laditpvillerde 
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' Gmrtnil sont nUëet en pâerinage à N.-D. de Boulogne , en répara- 
tion d'an ànin qne le préyot etJes éAmoM de Gonrtraî avaient 
fait sur la terre de' Saint-Pierre, «t qn en outre le dommage a.ëté 
réparé • • • • • 1 19 

i$Jfi. <— Ordonnance du Quatre de Saûil^i4erre , portant que Bo- 
bert , seigneur d'Englos, qui a outragé le meunier de Lomme , 
réparera cette injure en faisant fabriquer un moulin de ^ire du 
poids de dix livres et qu'il le déposera lui-même en Téglise de 
Saipt-Pierre, le dimanche avant Pâques fleuries , à Theure où Ton 
&it Feau bénite et la procession.^ •••••••••• 121 

1376, SLO nùvembre. •— Abattii de .fMi$o» à Cambrai.'^ Sen- 
tence du prévôt et des échevins de Cambrai , portant que Ton 
abattra la maison d'Allemand Âspers, reconnu coupable d'avoir 
hoinicidé , dans la dté^ feban de Fayt • ; ^ ia3 

1377. 8 teptimbrej Gand.'^ Privilèges accordés par Xo«iif ^ comte 
de Flandre , â la ville de Lille , pour le droit d'arsin , le jugement 
des bourgeois , femmes et enfis^s de bourgeois , et leurs cateuz 
dans la villect la chatellenie .^^ ••••..» ••• laS 

i4og. ordéeembre. «— Ordonnance de plusieurs faits d'armes à ou- 
trance qui se doivent fdre à Lille* ..•.•..•••••• • • i33 

Notice tur le Royaume des Eetimaux dans la ékatellmie de 
Lille ^ ^.^.. • • 189 

TAOISI£Bt£ PAATm — fllStOIKE CIVILE. 

i356. 28 mai, à Cherbourg.'^ Philtre de Nas)arre , frère du roi 
, Chaiies-le-Mauyais , re{MX>che à Jean , roi de France , l'arrestation 
dndit Charles et la mort de plusieurs seigneurs qui l'accompa- 
gnaient; il déclare qu'il renonce désormais à toute foi , service et 
hommage envers lui , et lui annonce qu'il pourstdvra de tout son 
pouvoir la vengeance de cette trahison et la délivrance de son 
frère •...••••••.• « • • • • i47 
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iSyo , a6 avril. — Etat cl«8 joyaux mis en gage par Tolende , com- 
tesse de Bar, pour contribuer à la rançon de son fils* • • • • • iSi 

Vers i%€. Le 20 août 9 à Brug$$^ — Lettre du eamte de Saar- 
bruek , bouteiller de France , à la eomteste de Bar , dame de 
Gassel. Il y est question entre autres choses , d'un en&nt qui se 
prétendait fils du roi Cliarles V* • • • • • • • • » • iS3 

San$4ate* Fin du XIV* siècle^ — Instruction de Jean , dipc de 
Berry , à un envoyé nommé Gontier qu'il dépéclie vers le duc de 
Bourgogne poùi' Tinformer comment le roi Cliarles VI se laissait 
gouverner par le connétable et autres, à Texclusion de Ces deux 
ducs/. • ••••••••••'•••••••••••••• • • » • 187 

1477. '5 janvier p à Gand.-^ Marguerite d*Torek^ femme de 
Giiarles-Ie-Téméraire , et Marie de Bourgogne , sa fille unique, 
mandent aux gens des comptes , à Malines , qu'elles citèrent en- 
core' que ce prince, qui a disparu le 5 du même mois , à la ba- 
taille de Nancy , n'est pas mort et qu'il se sera sauvé en lieu sàr. 
— Cette lettre tend à contredire l'opinion des historiens , qui pré- 
tendent que le cofps du duc de Bourgogne a été retrouvé sur le 
champ de bataille dès le 7 janvier • • • . • 161 

Sans date d'année [vers i^^X 3 janvier, Saint-Omer. — > Lettre 
du roi Charles VIII au duc de Saxe , par laqudle il le prie de 
veiller à la conservation de la ville de Saint-^mer , que quelques 
malveillants voulaient remettre entre les niains «les Anglais , au 
préjudice du duc d'Autriche • ,«•••• i63 

i4g3. — Liste des présents faits par Marguerite d'Autriche à ceux 
qui l'avaient ramenée de France. • • • • • . • • i65 

iSog, 25 avrils à Londres. — Henri VIII, roi, d'Angletefre à 
Marguerite d' Autriche. Il lui anaonce la mort de son père , arri 
vée le aa avril 1609. ly^ 
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Inventaire chronologique de la correspondance de Benri VIII , roi 
d'AnglèCerre, avec Margaerite d^Aotrichc , gouvernante des Pays- 
Bai , •.,. i8« 

i5i3, nn août, au eamp devant Térouanne. — Philippe de 
Btégillet à Marguerite d* Autriche. Il lai appprend la reddition 
de T^rouannè ; mais il la prie de tenir cette nouvelle secrète jus- 
qu'à oç que le roi Teo infisnna |4U8 pleiûeiAeQft • ••••••••« igg 

i5i3. 3o 4ioûi^au camp devant Saint'-Omer* — Philippe de 
Brégillee donne à Marguerite 4'Àutriehe des nouvdles de 
Tannée qui est devant Saint-Omer, ••••••••••••••••••• aoi 

i5 1 7 I lo janvier » d Naplee. -— Jeanne ; reine de Naples , feuve 
de Ferdinand II , informe Marguerite d* Autriche du décès de la 
reine Jeanne, sa mère, v«ttve de Ferdinand I.cr et fiBe de Jean II, 
roi d'Aragon* •••»,••••••••••« •••••••••••• 2o3 

iSaS. aS mare , à Madrid. -— Lettre de Charles-Quint à Louise de 
, Savoie , régente de Frs^pce , mère de François L^^ au sujet de la 
captivité de ce monarque. Il lui mande qu'il est aise que le roi jBoit 
en bonne santé , qu'il a donné ordre de le traiter comme sa nais- 
sance, et son rang le méritent. li sera keureux d'apprendre souvent 
de ses nouvelles et d*en donner à madame la régente. Il est dis- 
posé â faiire une iHmne paix; et finalement il prie la régente de 
loi renvoyer le prince d'Orange et autres gentilshommes faits pri- 
sonniers à Pavie*, promettani-de payer leur rançon, • • aoS 

i5:^. 26 mare 9 Madrid. — - Lettre de Charlee-^iuint au eieur 
de Praei, son ambassadeur en Angleterre. Il lui mande la prise 
du roi François Ler à la bataille de Pavie *, kii donne la liste des 
autres prisonniers et lui dit comment il doit hégocier en cette cir- 
constance avec le roi d'Angleterre. • • ^07 
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i546 , i5 jmlM> -^ Kelalton d'a« 4U)mb^| à oniranee en cbninp*- 

clos entre Juliaii Rom^, «Diailbut, et Antoiûi^JfoM)) défendant ^ 

^ lÎYi-^ à F<MHaûfieb)ea9 ibh pr^seooe du roi Fraïu^ft I«r». . , , , « 3i3 

iSyo. ag ao4^^ à Montigmy. — L'amtral <{e Ckattillçn {Coligny) 
mande à' la reine Caiherine àe MédicU qu'il lui envoie le sire 
de la Ro<pie pour loi expU^tter ledîlSeulKs sarvetui^ft dl^na l'àf- 
Élire des reitres ^ qui engeaienl deux i|Aoii de s^hle;^ «•«••» 2&3 

i588. i3yano»er« d jRome. — Le pape SixU-Quint au roi de 
France Henri III. Il lui mande qu'il n'a pu admettre comme 
archevêque de Narbonne François de Joyeuse , attendu riilégiti- 
mité de SI aaissimce. Il invite le roi à fiure un autre choîi , en loi 
rappelant combien il est nécessaire d'aToir) ponr les hiutes fi»c- 
tions du sacerdoce , des sujets sans tache , doués de science et de 
Tcrtus • é 2^5 

1495 , i4 janvier , à Heiielberg* — Frédéric , électeur , comte 
palatin , félicite Henri IV de ce qu'il a échappé à l'attentat de 
Jean Qiâtel ^ il l'exhorte à se prémunir contre les dangers qui 
peuvent le menacer • 327 

16 16. Novembre, à Bruxelles. — Interrogatoire et révélation d'un 
nommé Servait Oudot , bourguignon , qui déclare avoir été com- 
plice de Rayaillac, lors de l'assassinat de Henri IV • 229 

ADDITIONS. 

1545 , 8 février, à Saini-^ermain^en'Laye. — Franpait /•««• 
inyite Michel-Ange à lui céder quelques-uns de ses meilleurs 
ouvrages , promettant de les payer libéralement (i). . . • • • . 289 

(1) Cette lettre a déjà été imprimée, mais avec une fausse date ; elle est 
prise ici sur l'original 
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i56i , 9n jëntietf à tie. -^ Lettre du ewàmal de Lorraine k 
Claude d'E$pen$e, docteur de k faooltë de Pftrit. Il Texhorte à 
se livrer à tes travaux accontumës , exprime son regret de n^avoir 
pu le faire aire évèqne de Trojes, et promet de saisir toutes les 
occasions de Ini être utile. • • • • • a4i 

1 56g , 3o anfril, à Parié. — Le due d^Alençim mande au roi son 
frère , Henri III, qu' Angelo Vergesio , grec , un de ses secrétaires, 
est mort sans enfants et sans héritiers :, qu*ainsi le droit d^aubaine 
étant acquis an roi , il le lui demande pour Dorât , professeur en 
grec , qui désire avoir les livres dudit Vergesio • à45 

N^tiee sur don Berne de Portugal , file de Pierre-le^uetieier et 
d'Inèe de Caetro 247 
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ERRATA. 



Page 245 > ligne 2, Henri III, lisez: Charles IK. 
Au bas de la même page ajoutez la note suivante : 

Angelo Yergesio , Yergecio ou Yergèce , né dans l'île de Crète , fut appelé en 
France par François I.«'. Habile dans la littérature ancienne , il excellait surtout 
à tracer les caractères grecs. On conserve à la Bibliothèque du roi une magnifique 
copie du Cynegeticon d*Oppien, que Henri II l'avait chargé d'exécuter pour 
Diane de Poitiers. Casaubon lui attribue aussi un très-beau manuscrit à^^neas 
Tacticus, également conservé à la Bibliothèque royale. Henri Estiennc, si versé 
lui-même dans la calligraphie grecque , s'avoue le disciple de Yergesio. 

Il résulte de la lettre ci-dessus qu' Angelo Yergèce est mort en avril 1 669, date 
ignorée jusqu'ici de tous les bibliographes. Si , comme le porte cette lettre , il n'a 
laissé ni enfants ni héritiers, il faut en conclure de plus qu'il avait survécu à sa fille, 
laquelle , suivant Jean Daillé, a peint les belles figures d'animaux qui se trouvent 
sur les marges du Cynegeticon , éciii par son père. D'après cette même assertion 
de la lettre , Nicolas Yergèce , mort k Coutances en iS^o , ne serait ni le fils ni le 
neveu d'Angelo , quoi qu'en aient dit de Thon , Lacroix du Maine et Prosper 
Marchand. 
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